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PRINCIPES 

DISCUTES 

Vcur faciliter l^imelli^ence JUs Livres 
Prophétiques , & Jpécialement des 
Pfaumes , relativemeru à la Langue 
origina/e. 

Q^UATRIÉME PARTIE. 

Dans quel fens doit-or^ entendre les 
pajpiges de P ancien Tejiament , qui 
font cités dans le nouveau ? 

ETTE quatricme Partie doit 

renfermer trois Sedions. On 

fe propofe de favoir dans la 

première , fi les paflages de 

lancien Teftament rapportés dans le 

nouveau ont quelquefois un double 
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fens litéral , dont le jpr^îer- appar- 
tienne à l'ancien liraci , & le fécond 
au nouveau. 

Dans la féconde , on examinera les 
partages des Pfaumes cités dans le^. 
quatre Èvangéliftes. 

L* trçi^ènic au^a 1(> mgnie» objet 
par làppojst aux Epîties. 

Notre premier deflein.étoit djc rem- 
plir cette quatrième Partie , félon Tor- 
dre que nous ayons établi au. com- 
mencement de notre Ouvrage , mais 
nous étant apperçus dans la fuite que 
le travail quelle éxigeoit devoit être 
beaucoup plusconfiderabie, & la ma- 
tière beaucoup plus abondante que 
nous ne Tavions d'abord cru , nous 
nou^ fQmmes déterminés à^ en faire un 
Traité particulier. 
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CINQUIEME PARTIE 

Ve tu cùttnùiffance des Jidfs dans 
la Langue Hibraîque. 

CEtte dernière Partie conuendra 
deux SedHons, Oh verra dans 
la première, fi les Juife faveilt 
aflcz THébreu pour mériter notre con- 
fiance dans ce genre d'érudition , & fi 
nous pouvons les prendre pour guides. 
Dans la /econde on parlera des Titres, 
qui fè trouvent à la tête du plus grand 
nombre des Pfàumes. 

PREMIERE SECTION. 

LA queftîon que nous allons traiter , 
renfermera trois Articles. Dans le 
premier nous examinerons la folidité 
des connoiflances àts Juife dans la Lan- 
gue Hébraïque* Nous prouverons dans 
le fécond Article , par les Interpréta- 
tions qu'ils ont données des divines 
Ecritures, combien ils font éloignés 

A ij 



4 J^^ l^ connoijfanu des Juifs 
îiitw avoir faifi le véritable fens. Le 
troificme enfin fer^ voir par leurs pro- 
pres Ouvrages quelle confiance on doit 
avoir dans leurs lumières , & s'il eft 
prudent de les fuivrc. 

ARTICLE PREMIER. 

Quelle ejl l* étendue des connoijjances 
des Juifs dans l^ Hébreu ? 

X-/Eux parties font toute reflênce 
d'une Langue , la Grammaire, & le gé- 
nie qui la caradérife. Par le terme de 
Grammaire , nous n'entendons pas ici 
fîmplement la fience méthodique de 
parler ou d'écrire éxaftement une Lan- 
gue 9 mais encore les différentes par- 
ties qui concourent à en former le to- 
tal & l'affemblage > par exemple , la 
force des Conjugaifons & des Verbes 
compofés, la nature desConjonftions, 
des Prépofitions , &c. 

Le génie d'une Langue confifte, (bit 
dans les idées qu'elle renferme en elle-- 
même, ibit dans une manière de s'ex- 
primer qui lui eft particulière. 

Pour poflTéder la Grammaire d'une 
Langue , il ne faut que s'inculquer 
avec foin dans la mémoire ks difïè- 



dans la Langue Hébraïque* j 
irentesConjugaîfons & iès Déclinaifbns, 
les lettres caraâériftiques des unes & 
deis autres , les changemens qu un long 
u/âge peut y avoir introduits , enfin ce 
qu opèrent ou peuvent opérer certai- 
nes marques ou fîgnes deftinés prinior- 
dialement à donner quelquidée di(^ 
tinâe d'un objet. Cette acquifition, qui 
cft le fruit d'une mémoire heureufc 
plutôt que d*un travail réfléchi/e borne 
donc à favoir lire, écrire , & enten- 
dre une Langue dans le fens de la 
lettre , c eft-à-dire , en pofféder tous 
les mots , & /avoir faire la conftruc- 
tion des phrafes pour en tirer fimple- 
ment & Çdin'i aucune recherche le 
ièns qu'elle préfente aux yeux. Avec 
un peu d'intelligence on vient aifé- 
ment à bout d'acquérir cette première 
connoiffanee -, & il eft peu de Lan- 

§ues qu'un homme ftudieux nepuiflè, 
ans le cours d'une année, apprendre 
à lire , écrire , & entendre en partie 
paflablement. 

Le Grammatical de l'Hébreu n'eft 
pas abfblument difficile. Environ deux 
mille racines, peu de Conjugaifons^ 
peu d'Adverbes, quelques changemens 
ce points pour diiftinguer les tems des 
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é J?€ U Ciy/meiff(LO.C€ des Juifs 
Verbes , quelques kctxes caraftérifti^ 
^ues des perfbiines^ & celles qm for- 
ment ce que nous appelions les cas 
Ats Noms 9 quelques autres Coûtées à 
la £n des footspour en augmenter ou 
in diminuer la fbifte ; voila en partie 
^e qui fait le fondement du Gramma- 
dcal de la Langue Hébraïque^ & dont 
Jes perfbnnes qui veulent efficacement 
Rapprendre, pourroient, avec le (e^ 
cours d^une bonne Grammaire, s'ini^ 
cruire en peu de tems, 

II fèroit naturel de penfer que dans 
cette partie les Juifs pourroient avoir 
<ies lumières fupérieures 4 celles des 
Chrétiens ou de tous les autres- peu- 
ples qui ie font livrés à Tétude de la 
Laneue fàiiate. Elevés , dit-on , dès 
lenrance à lire & à expliquer cette 
Langue , il n'eft pas douteux que quel- 
quesr-unsne s*y foientplus familiarifës 
que des hommes qui l'apprennent par 
la voie de l'étude & du travail. Dès- 
lors il femble qu'en fait de Gramma- 
tical , on doit plutôt s'en rappcwrter à 
eux qu'à tout autre \ parce qifon doit 
iîippofer qu'une Langue à laquelle on 
s'eft appliqué des Ton enfance, &que 
Ton continue de cultiver tous les jours 



ians ta Langue Hibnuptes 7 
ile là. vie , jette dans Te/prit de pro- 
fondes fâckies; & que ceux qui la fà;. 
vent de «fettie &çon , font beàùcôiip 
plas ^*n Aîat de connoînrè les cfâRrén- 
tès panies ^ui k coimpôfèïit> qûè des 
^perun^Ms ^tfi hfc Papprirtitiiîfnt qiïé par 
principes, èc ^ dfes Êraïutiaîrès qui 
ne font J^toujouris &aâ:éitieftt Aèvè- 
lôpçécfc D^iflèfors il ^*eft ëlétré fattttt 
emrèn éiflSifeitô ^èdes des faômnMs 
i^van^ en tettê partie. Lê$ dèfùi frè- 
res David & Moyfe Ktome^dii , À- 
ben-Ëzra , Eïias Lèvîtâ , ï>avid ICibè* 
t\y MaiMiômdés, & un ntstelb^è d^àù« 
très, ont d^nnéd:etl:ès^%onsdocuii^nft 
pour k paràe graxlidiâticate die iHîè- 
oreu. 

V<MKb cfc qu'on a ùôtitumfe de péh- 
fer à favantage des Juîfi , lorfqu'on 
croit qu'ils étudient à fond là Langue 
dâ teste Hébreu pat èû^-mênie^i inais 
#n reirient fur iès pas, iorfqu'on fait 
que FHébrte qtfib étudient aujôttf- 
d*faiM àveiÈ le plus de foin , h'fift pas 
celui éà texte de la Bible. 

En effet la Langue que lesTuife re- 
gardent maintenant eomipé efléntiellé, 
ett Tidioftoe Rabbinîqtie dans XtcmA 
ont écxil leurs ÎDoûcurs. C^ft dans 
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8 De la eonnoijjance des Juifs 
cette Langue qu'ils Ce familiarifent , èc 
à laquelle ifs s'appliquent uniquement, 
afin d'apprendre dans leurs propresEcri- 
vaîns de quelle manière on doit enten- 
dre Toriginal Hébreu , qu ils regardant 
comme fort au delTous des Comnien- 
taîres des Rabbins fous lefquels ils font 
plier le Texte original. Nous conve- 
nons ique les juite ont eu^ 4'habiles 
gens ^ tels que ceux que nous venons 
de nommer , & que les Chrétiens ont 
puife dans leurs .écrits le mécfeanifinç 
de la Grammaire Hébraïque. Mais ce 
fècours tfcft pas {îiffifant pour l'intel- 
ligence des Livres facrés, dont les dif- 
ficultés fubfiftent toujours également ^ 
malgré les lumières que les Rabbins 
nous ont données fur la forme exté- 
rieure des mots & des phrafès du Texte 
original. 

Mais pour qu*on les regardât comme 
des guides infaillibles dans cette mar 
tîère, il auroït fallu qu'ils enflent en- 
tendu les Livres fkints, pour l'intielr- 
ligence defquels ils ont compofé leuss 
Grammaires. Il faudroit que dans 
leurs verfîons ils enflent mis en prar 
tique les règles qu'ils ont établies fur 
des points affez c^nfidérables i telle%i 



ians la Langue Hébraïque. 9 
par exemple , aue celles qu ils ont 
données fur les lettres que les Gram- 
maîriens ont appelle paragogiques 
ou finales , & à qui leurs Grammairiens 
néanmoins accordent une fîsnification 
plus forte, & qui retombe mr le Nom 
ou fur le Verbe quelles terminent. 
Cependant on ne trouve prefque point 
dans aucune de leurs veruons, ni même 
dans laParaphrafè Chaldaïque, ce prin- 
cipe fîiivi. Car Ténergie de cts lettres 
n^y eft prefque rendu dans aucun en- 
droit. 

Nous pourrions înfifter Gxi le défaut 
de leurMaffore , qui confîfle à rejetter 
certaines leçons du Texte pour leur fub- 
ftituer celles qu ils ont mifês en marge v 
car il arrive quelquefois que la leçon 
qu'ils corrigent , eft îa vraie qu*ils re- 
jettent i & que celle qu'ils lui fubflf- 
tuent, efl fàufïè. Nous ne nous arrête- 
rons néanmoins pas fur cet article , il 
fuiSEt de l'avoir remarqué. 

Mais, nous dirà-t-on , eft-îlnàttP- 
tel die fe perfuader que des étrangers^ 
fâchent mieux une Langue que la Na- 
tion même , qui paroît k pouéder de* 
pufs Tenfance du monde ? Ce point 
femble répug^içr. II n'en efï cependaar 



lo De la cônnoîjfance Jes Juifs 
pas moin^ vrai. Quelques réflçxîonî 
vont en donnei? des preuves. 

Il eft plus que probable que depuis 
les premiers Patriarches jufqu'à la cap- 
tivité de Babylone, les Ifraélites ont 
toujours parlé l'Hébreu dans (a pureté. 
Cet événement fi fameux , & fi ranefte 
en même tems pour la Nation fainte , 
fot répoque d un changement confia 
dérabie dans la Languc.On fiibftima les 
lettres Chaldaïques, dont nous nous fer- 
vons àpréfent,aux anciens caraftcres, 
que nous nommons aduellement Sa- 
maritains. Lafeçon de s'énoncer fiiivit 
ou accompagna le changement de 
caraftères. Le Syriaque en partie prit 
lâ place de l'Hébreu : & lorfque le 
Sauveur du monde parut dans la Ju- 
dée, on y parloit un dialefte mixte, 
j^Qmmé Hiérofôlymitain , & compofi^ 
dHébrèu , deChaldéen & de Syria^ 
que. L'Hébreu pur , & tel qu'il étoît 
^v^nt la captivité , cella donc alors 
cTctre une Langue vivante, qui ne fur 
çonfèrvéç que dans Içs Livres faintç. 
Lg difiperfion des Juife arriva l'an 70 
de Jéfus-Chrift: cette infortunée I*i- 
lion Ce répandit dans toutes les parties 
du monde. Nouvelle fecoufle ({ui eût 



dans la Langue Hibraiqut. i % 
abfblument anéanti la Langue Hé^ 
braïque, fi la divine Providence, en 
fuTcitanc des hommes qai fiorent em-> 
pêcher fx deftraâion totale , n*cût 
voolu en même tems nous conserver 
le dép6t fàcré de la vraie Refiefton , 
& perpétuer dans tous les Aèchss le 
ibovenir des l>ieniâît5 quit avoît ré- 
pandus avec tant de profufion ûa: les 
Juiâ,&^f ingratitude monftrueufè dont 
Hs avcûent payé ùm amour te (es 
bontés. 

Cependant Tunique vofume qui rcf^ 
toit, n'^toit plus intelligible pour ce 
peuple quant aux Textes difficiles. En 
vain les Doreurs dé Técole de Baby- 
lone & deTibcriadc fixerent-ils, à ce 
que Ton croit ^ la prononciation & la 
manière tfexpliqper TEcriture fainte, 
fuivant la tradition de leurs pères, La 
connoiflânce de £a Langue ongindar 
leur parut cependant dfune cUmcutcc 
infurmontafefc , & leurs ûiccefleurs 
prirent le parti de former un I>i<aiw* 
ûaire, & d*y ajouter tous les nsots uki.^ 
fes à la ibciété civile. Ils les tirèrett 
cfaacutrde la nation oi\ ils avaient WBp 
leur demeure. Ils adoucirent la^fomw 
quarrée des lettres ChêiMcptexfwn 
^ ' Avi 



il J^c ta connoijjance des Juifs 
Je rendre plus fu/cepdble 4'une ccricurd 
couIame>& ceftde là qu ^ tefulte le dia- 
leâe & le caraftère Rabbimque; efpèee 
de dialecte immcnfe dans fon écendaë 
par les difFérens termes que chaque 
Doûeur y a ajoui;és, & qu'il a.pùi(es 
dans la Langue du pays qu'il haDitoît» 
Apres cette légère expofîtion des 
révolutions de la Langue des Juifs par 
le mélange dont nous venons de par- 
ler , peut-on le. perfiiader qu'ils con- 
noiflènt actuellement le vrai génie de 
îa Langue des Livres ïnfpirés ? Non 
fans doute. Cette connbif&nce eft au- 
deflùs de leur portée , jufqu à ce qu'il 
plaift au Seigneur de Leur deflîllerlea 
yeux. 

ARTICLE SECOND. 

Les traduxiions des Juifs prouvent 

combien Us fe font éloignés du 

vrai f eus des Ecritures. 

INOus dîftinguons trois fortes de 
ftyles , dans lefquels on peut con- 
noître le génie de la Langue fainte r- 
le ftyle Hiftoriqu|5> le Poctique, Se 
le Prophétiqueè^ ! 
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dans td Langue Hibraïqu^r if 
Le ftyle Hiftorique eft fimple & 
maîeftueiuc: eïi même cems ^ mais ferré 
& concis, au point que Ton eftfouvent 
obligé (fe fupplcer des mots & quel-* 
[uetbis des panies de phrafes pour 
er cxaûement les idées , fans que 
néanmoins TomiiSon de ce? termes, 
rende le texte inintelligible. Nous en 
avons donné àts preuves dans notre 
XIP Volume, en traitant des réticen- 
ces ; & d'ailleurs on peut voir dans la. 
Vulgate y. fiir nombre de paflàges du 
Pentateuque , plufieurs de ces fortes, 
d'additions que /kint Jérôme a cru., 
ncceffaires pour rendre plus nette-- 
ment l'idée de l'Auteur. 

Le ftyle Poétique eft encore plus, 
ferré , mais admirable dans fa conci- 
fion. Images magnifiques^ tableaux 
frappans , comparailons brillantes,, 
idées /ùblimes , tout concourt à en 
iàire its morceaux uniques dans leur 
genre , & dont oa peut dire Hardi- 
ment qu'^aucun Poète profane , même 
le plus Êuneux , de quelque fîècle , ou. 
de quelque nation qu'il foit ,. n'a ja- 
mais approché , & certainement n ap- 
prochera jamais. 
Le 'fïyle Prophétique ^ en rcuniffanr 



iéf 0a la connoijjfance des Juifs 
en lui la fimplicité majeftueufe de 
rHiftorique , & le brillant fublîme du 
Poétique, renferme fouvent fes beautés 
feus le voile le plus épais. 

Ces trois parties ont chacune leurs 
difficultés particulières.Ce, n eft cepen- 
dant que par une étude réfléchie de 
ces trois diffêrens ffyleà que Ton peut 
découvrir le génie delà Lanojue fàinte. 
Mais autant la fîence delà fimple 
Grammaire eft aifee à faifîr , autant 
celle-ci eft difficile à pénétrer. Il faut, 
pour l'acquérir, des combinaifons \rv^ 
menfes , des rapports perpétuels d'un 
ftyle à Tautre , une connoiflanceéxaâe 
des anciens u&ges de la Nation ; Tart 
tf adapter fouvent ce qu il y a de plus 
iîiblime à ce qui paroit le plus corn-- 
mun, de joindre des idées en appa- 
rence diamétralement oppofées, OitTl 
fëparer qui paroiflfent indivifibles , en 
on mot de pénétrer toute ^ la force , 
toute retendue , toutes les contrarié- 
tés apparentes d'une Langue aîfée à 
entendre dans fa fiiperficie , maîsdans^ 
fe fond extrêmement cfifficile à déve- 
lopper. 

Ôeft de cette fience, dont nous 
fonmies très cotivcûncus que les Juifs* 
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ont perdu la poflèlEon. Et fur quoi 
notre (èntiment efl^il fondé ? Sur leurs 
propres traduâions. Ouvrons , par 
exemple , le livre de Jofùc : il eft hit- 
torique. Suivons leurs plus habiles 
Doâeurs dans leur manière de tra-* 
duire. 

Il eft dit au Chap. IL que ce Gé- 
néral envoya deux efpions iecrecs pour 
examiner la ville de Jéricho , & la 
contenance de Tes habitans. Le Texte 
t<)rte Ver£ i. *VI onm merigh^ 
um* **khérésh , txploratorts JiUnùi ; 
ce qui eft un Hébraïfine , pour dire 
txploraêores atfcondiU : cela paroit 
tout naturel. Mais il faut du myftcre 
aux Rabbins. Le mot Hcihérésh veut 
dire auffi fabriquer , forger. Dès-lors 
le Rabbin Joda (butient que ces ef- 
pions avoient dans leurs mains des- 
inftrumens de forgerons, pour que les 
habitans de cette ville crudent quHIf 
Pétoient réellement. Le Rabbin Né-» 
hémie éXt^ qu'ils fè feifoient pa(Ièr 
pour des potiers , & qu'afin de n*être 
point ftifpeâis, ils oftroient des mar- 
chandifes de cette e^ce à acheter. 
Mais comme cette même' expreflîon 
fignifie encore Ure fouri, le Doâeui? 



îtf De la connaiffdnce des Juifs 
Khime^khi fe range du côté d'anciens 
Commentateurs de Ruth^ qui fbutien- 
nent que Jofiic avoir ordonné à fes 
efpions de contrefaire les fourds pour 
pouvoir tout entendre ,. fans au on fe 
méfiât d'eux. 

Dieu ordonne au peuple de faire 
€n filence le tour de Jéricho. Le Rab- 
bin Lévi Gerfbn cherche la caufe de 
ce filence, & trouve qu'il eft ordonné, 
de peur que les habitans réveillés par 
les cris des Ifiraclites n'accourent fiir 
leurs murailles, & ne leur jettent des 
pierres ; enfuite il ajoute que les crîg 
que les defcendans de Jacob ont pouflcs 
le dernier jour , ont été en partie la 
caufe efficiente de la chute miracu- 
leufe àts murs , parce qu'une voix 
pouffe l'air avec une grande impé^ 
tuofité. 

Job , dit l'Ecriture fainte au Verf i. 
duChap.I. du Livre qui porte ce nom^ 
avoit feptfik & trois filles, 7000 bre- 
bis, 3000 chameaux, 500 couples de 
boBufi, & 500 ânefles.. De quelle au- 
torité la Paraphrafe Chaldaïque fait*- 
elle la diffaribution de ces biens ? 700O' 
brebis, c'eft, dit-elle, un millier pour 
chacun des fils de Job^5ooo chameau^^ 
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c'eft un millier pour chacune de fes 
filles. Les looo bœufs font pour Job 
lui-même , & les 5 00 ânefles font pour 
fà femme. 

Si les Dodeurs Juifs ne difbient que 
dépareilles puérilités, on les apprécie- 
roit comme elles le méritent y mais ik 
pouflènt quelquefois leurs Commen--. 
taires )ufqu à l'impiété. 

On lit dans le Verf. 13. du VII« 
Chapitre de Jofîié , que l^ homme* 
que ceConduâeur dlfracl envoya dans 
la tente d'Achan, en rapportèrent le 
Toi qu'il avoit fait au pillage de Jé- 
richo , & le déposcrcnt en préfence 
du Seigneur : TYp] W? 0|?V! ïâtsikiimc 
lîph^ne' ïchôâh, fiatucrum eain con- 
fpectu Domini. Les Auteurs du Tal- 
mud ont pris le Verbe Pïî ï^tsâk en 
mauvaife part ; & quelques-uns n*ont 
pas rougi d*avancer que Jofîié en 
voyant ces effets , & indigné de ce que 
TEtre fiiprême s'ctoit ennammé de co- 
lère pour de fî petits objets, les avoit 
îettés par terre en préfence du Sei-r 
gneur, & avoit dit en fe fâchant: 
yy Eh quoi, Seigneur, vous alliez dé- 
»> rruire une partie de la Nation poux 
p fi peu dç çnofes l 
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Si Ton veut -favoir pourquoi la coït-' 
guête du frp de Canaan a duré plu- 
^eurs années , te Jtnfe vous répon- 
dront que c'eft Jofué qui fa traînée 
^n longueur , parce qtfil Favoît qu'il 
Revoit finir fes jours ia?offi-t8t qtfil atH 
roit vaincu les Cananéens, & partagé 
• leurs terres aux enfkns fflifracl. 

On voit, par ce petit notnbre de ci- 
tations, que les JuiS ne méritent au- 
cune confiance en fait d'hiftolre. Ils 
en dérangent tous les faits & Fharmo- 
nie, & la tournent ^n allégorie. «Quartcf 
» il s*agît d-e faits hiftoriques , dit M. Sî- 
» mon , (^) ou ne doit pas s*en rap- 
9» porter au Tabnud ^ qui a été écrit 
M par des Doreurs ignorans^ princi- 
-n paiement la partie appellée la Gé- 
» msure , od il nV a ptefque oue des 
» contes feics à plaifir, & des dîfputes 
M ridicules. On peut ai^ négliger té 
» que 1^ Jui6 modernes ont aliegué 
M mr cette matière,d'àutantqi;^Isman- 
^ quenc de bons liGftoriens , qui n^ont 
»> pas même eu la capacité de choi& 
» ce qu'il y avoir de meiUeur ^ns 
9 tous les autres Auteurs. <« 

(a> Hift. crir, de raocicn Teftamcnu 
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Mais peut-être font-ils plus cwtâs 
dans Tinterprétation des Livres mo- 
raux. Ouwons les Proverbes , nous y 
Terrons que leur £içon rfe penfèr eft 
toujours la nAmt. Ils n ont des yeux 
que pour leur LoL 

Sur le Vfsrf. 7. du II. Chap. le Rahbin 
Salomon Ifacides expftquant ces mots 
du Texte HiWi 0»?Î?!1 pBf tsephort® 
lâiesfaâttfiHitioâshîïâh , que la Vulgate a 
rendus psxtuâùdUt reâarum fattttem ^ 
foutient que le terme 'ikoàshîîih veut 
dire dans ctt endroit la Loi deMoyfe. 
» Le Seigneur, dit-il , s'étoit rélervé 
» en luHSiâme la Loi pendant vingr- 
9 & ^nérations, & if Pa trAn don- 
» née a ceux qui erroient dans iesvaf- 
» tes folftudes du déTert.^ 

Sur le Vcrf. 17. dtt Chao. XXIT. 

qui perte, félon TAuteur de la Vulçate» 

fraparaforis opus tuum , €f iihgen^ 

ier exercé agmm tuum ; ut poficà adi* 

fias domum mam y m cet ouvrage , 

» dit-il , qu'on doit préparer , c'eft 

» TEcriture. Le champ qu'il fiiut cul- 

o dvet^cefontles fendmens desDoc- 

^^ teurs > & cette maifon qu'on doit 

i> bâtir , c'eft le Tbalmud. <« 

te Rabbin Gerfon fur ce$ mots di* 
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Verf, 1 5, du Chapitre XV. dû même 
Ouvrage ; In mœrore animi dejidtut 
fpiritus ; » La triftefle du coeur abbat 
» lefprit , « ne règarde-t-il pas le 
terme fpiritus comme voulant dire 
Pef prit divin , qui quitte une pçffonnfe 
affligée^? On ne peut révcrquer en 
doutejque ce ne foit fon fentiment, 
pui&p après avoir rapporté Téxemple 
rfElpée qui fit venir un joueur d'info 
trùrtient pour rafleoir fes lens , il ajou- 
te % » Nos Rabbins penfent également 
w que pendant tout le tems que Ja- 
9> cob a été dans Taffliébion & dans la 
w colère pour la perte de (on fils Jo- 
99 fèph , il a été dépouillé de refprit 
99 faint , qui pendant ce tcms n'a 
w point repofé dans lui comme ât 
99 coutume, ce 

Veut-on fàvoîr pourquoi Nabucho- 
dono/br a monté fur le thrône d'AiPr 
iyrie ? Le Rabbin Salomon Ifacides en 
apporte la raifbn fur le 25 « Verf. du 
Chap. XXX. Ce Verfet met au rang 
des' Sages la petite République des 
fourmis , qui pendant la moiffbn ft 
-.«prépare des vivres pour fbn hiver. Voi*- 
ci comme ce Doûeur raifonne en con^ 
féquencc 
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»> Nabuchodonofor , dit-il , a ren- 
« du une fois gloire a Dieu fous le 
» règne de Mérodach Baladaii- Ce 
» Prince écrivît un jour à Ezéchias, 
» & commençoit la Lettre par ces 
» mots : SaJut à Ei(échias y à la ville 
» de Jérufaiem ^ & au srand DieUm 
» Nabuchodonofor qui etoit fbn Se- 
» crétaire étoic apparemment abfènt, 
M quand cela fê fit \ mais étant de re- 
>» tour , & ayant été informé de jce 
» quLs'étoit paflé: Quoi^àk-Wyvous 
» U nomme[ le grand Dieu , & vous 
n le mcuei le dernier ? Il courut après 
» ie porteur, & le ramena- Ceftcette 
j> couik qui lui a valu TEmpire. Il 
» a donc Eût , continue t-il , comme 
» la fourmi : il a préparé fc5 alîmens 
»j pendant la moiflon, « Que île foi 
peut-on avoir à des Commentateurs 
qui appuient leur interprétation fur 
des Hiftoires qui nont d autres (on- 
démens que les écarts de leur imagi- 
nation ? 

De la partie des Livres moraux ^ 
nons partons à la partie Poétique. Nous 
choilMTons les Pfaumes interprétés par 
David Khime^khi » qui eft regardé avec 
raifon comme un des meUlcurs Corar 
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tnentateuBs des Juife. Nous voyons ce 
fameux Rabbin , ennemi juré de Jc- 
fîis-Chrift & de fa Religion, renver- 
fer les paflàges^les plus précis , détour- 
ner les idées les plus claires y & fe 
faire un fyftême de bouleverfer la 
Langue elle-même , plutôt que de re- 
connoître le Meffie quils ont crucifié, 

DèS'le Pfaume IL quoiqu'il convien- 
ne qu'il puiflè s'entendre du Roi Mef- 
iîe, qu'il Élit vainqueur de Gog & de 
Magog y. cependant il l'attribue àDà- 
vid. Les RoiS , les Nations qui^ tien- 
nent eon(eil , & s'aflèmblènt en tu- 
multe , font les Piulifiins 8c leurs 
Princes , qui veulent fe fbuftraire à 
l'Empire dé David; Mais le Seigneur 
prend le parti de ce Monarque , & 
déclaure qu'ils font dès effërts inutiles , 
parce que-c'eftlui-^^mêrae qui l"a> mis 
lur le thrône. 

Ces paroles fi claires du Vîerfl 74 en 
faveur; de la. diyinitc:de Jéfiis-^Chrift:: 
Filius meus es tu , ego hodie genui' te :' 
M Vous êtes mon Fils, je vous ai en- 
^> gendré^ aujourd'hui;, « ne rembar=- 
rauent nullement*. fï/zi/^ meus es m\ 
» Vous êtes monrFils, ce deft", dît-^-il, 
dans le même fens qu'il cft dit, Deu-^ 
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ter. XIV > I. w Soyzi ^^^ tnfans devo^ 
y» trcDUu: LivrelL dtfsRoisVII, 14. 
53 Jeferatfx>n Plu y & ilftra mon Fils^ 
Ego kûdicgenui u : ». Je vous aieii- 
w gendre aujourdlxui. C eft le jour oiV 
w David futfacré Roi ; jour auquel le 
» Seigneur le prit pour fon fils , jour 
«auquel le Saiiit-Efprit commença. 
» dlhabîter dans David ; car c eft de-^ 
» puis ce tems-là quil compo^ des 
» P&umes & des Cantiques. « 

Si nous le fiiivons fur le Vf. VIU. 
Domine y Dominus no fier y &c. Voici: 
comment il s'explique dès le premier 
Verfet : Que votre nom tfi grand! 
« Ceft comme s*il diibit : Que vous 
»etes g(and! parce que fon nom eft 
« lui-même, & lui-même eft fon nom ;. 
« iavoir ce nom compofé de quatre 
'r lettres , & qui n eft point un nome 
» formel ou ad)efti£« Ricnneft plus, 
fimple,. ni plus clair que le troifieme-. 
Ver/èt, félon fa;:fiM5oa:depenfer, IL 
trouve dans ces expreflio.ns , Rx. ore- 
înfantium & laBeruiwn fundajHlau^ 
don y. quil rend i^dx forùtudintm y le- 
cours, de hk pure nature» >» De- même,. 
M dit-il, que le fondement eft lecom* 
« ineiv:€*nVnt,de llédj^ie ,.ainfî Ta- 
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w laitement d'un enfant eftia première 
w chofiî où Ton reconnoifle la bonté 
» du Seigneur à notre égard. <^ Il en- 
tre enfuite dans le détail du fein des 
nourrices: il explique pourquoi le paf- 
fàge par où le lait coule eft étroit; & 
après avoir averti que l'homme eft au - 
deflus des autres animaux en ce que 
k Seigneur a placé les mammelles de la 
femme fur le lieu où eft le fiège de Tin- 
telligence , ( c eft apparemment fur le 
cœur,) il conclut que c'eft pour cette 
raifon qu'il eft dit ici : Vous ave^ 
fondé la force par la bouche des en^ 
fans y & de ceux qui fom à la mam^ 
melle. 

Quando video cœlos tuos , &c. >j II 
n n'eft feit, dit-il dans cet endroit, 
» aucune mention du foleil , parce 
» que quelques-uns penfent que ce 
*» P/àume a été compofé pendant une 
»> belle nuit , où David contemploit 
w 'la lune & les étoiles. Quidefi hotno > 
>* Cela veut dire : Lorfque je confidère 
*> ces cieux , cette lune , ces étoiles , 
»> combien ces créatures font gran-* 
n des & douées d* intelligence , qu'eft 
»^ ce que l'homme pour que vous voir? 
w«flbuveniez de lui, & que vous le 

w rendiez 
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i> rendiez participant de la gloire & 
« de la bonté de ces êtres intellec- 
» tueis fupérieurs qui ne font pas 
9y comme lui dans un corps ? 

Opéra digitorum tuorum. » David, 
i> ditAben-Ezra, les appelle l'ouvrage 
» de vos doigts ; parce que de même 
» qu il y a dix doigts , ainfi il y a dix 
5> fphères céleftes ; lavoir les fept cieux 
» où font les fept planètes , enfuite 
« la (phcre du Zodiaque , celle qui 
M eft au-deflîis , & enfin la fphère où 
» eft le thrône de la gloire." Eft-ce 
dans les Livres infpirés que ce Rabbin a 
trouvé les dix cieux , qu'il met en pa- 
rallèle avec les dix doigts de Dieu > 

Avec quelle chaleur Kime^khi fur 
ces mots duVerf] 5. du Pf XIV. pc- 
cuniam fuam non dédit ad ufuram , 
ne jfbutient-il pas que cette défen/è 
ne regarde que rifraèlite envers fon 
frère Iftaëlite ? » La Loi , dit-il , ne 
» défend de donner àufiire qu'à l'If- 
« raëlite. Elle eft précife : extraneo 
« fœneraieris. Et David , quoi qu'en 
» difent lies Nazaréens, c'eft-à-dire, 
» les Chrétiens, n'a jamais pu défen- 
» dre ce que Moyfe mon Maître a 
» permis par Tordre de Dieu, ne lui 
Tome XIII. B 
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» étant pa$ liçiie de ri^n ajouter ott 
M diminuer : N^c addas^ quidqiuun > 
mt minuas , Deuter. XII , j z. Sur quoi 
nous ren^ar^erons eu, paflant, que 
quelques Auteurs prétendent que les 
Juife fonr tellement adonnés à Pufijre » 
quils redoutent l'arrivée du Meffie » 
parce quils croient quil leur ôtera 
cette liberté. 

Nous pourrions encore rapporter 
ici les Gommentaires du même Rab-- 
bin fur le Pt XXI. Deus 9 Deus meus ^ 
upquid dcreliquijii me ? &c. où la pair* 
{}Oi\ du Seigneur eft décrite fi cl^ire^ 
nMHit; fiir le Pf. CIX. Dixit Dorm^ 
nus Domino meo , &c. où le même 
Rédempteur eft défigné fous des traits 
qu'on ne peutméconooîrrei Mais cette 
^ntreprifè nous engageroit dans uix 
trpp long détail. Il luffit de favoir que 
ce Doûeur Juif eft par-tout lenaême, 
ceft-à--dire, qu'on le voit continuels 
lement donner à tous les paffages, 
dpiu il croît qu on peut faire ulage 
çomr^ lui& (a nation , un fèns étran^ 
ger, & qui fbuvent na rapport, ni au 
texte, ni a Fobjet que lui-mêmea cboifi. 

I^es Prophètes fe reffentent égale- 
iQi^ut ^ dans Ces Commentaires^ de 
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Tavexiglement de fbn e/prit. Ou il 
adopte les fàdaifes Rabbiiiiques , ou il 
détourne le fens qu'ils préfentent. 

Montez far la montagne^ 
dit le Seigneur à Aggée t > 8f. 

i^pprétet dà boîs^ 
Bati(tez ma maison: 
Elle me fera agréable ^ 
£c î'y ferai éclater ma gloire* 

P<mr rendre ces mots , fy ferai écla- 
ter ma gloire , le Texte porte lM*c 
^ékhàb^d^. Le kâmêts qui eft fous le 
dMéih annonce un hê- paragogique: 
mais il ne s'y trouve pas. Et voilà 
toituJiesi'exptiqueKhime^khî fut Tab^ 
fence dfe ce rt hc-. Mais il faut re- 
marquer , pour bien Tentendre , que 
cette-lettre défigne le nombre Vchcz 
le^l^èbtetkK. »>La raifon de ceretran^ 
fi chôment, dit^il , a été approfondie 
w avec tôtit te foin poffible par nos 
» aâcétfèsr , & nous devons adhérer 
» avét piâ'riîr à leur fentiment. C eft 
w qùè le fécond Temple a été privé 
» de* cinq chofes qui étoient dans le 
•* piwni»; fatvoir, de T Arche d*al- 
« iîâriCe, derUrirnSc du Thummim, 
» du feii célefte y^ dé la préfence di- 
» vine, de de i^Tprii de Prophétie- 
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Les Verf. 7 & 8. du Chap. U. du 
mcme Prophète portent: 

Encore un peu de tcms , 

Et j'ébranlerai le ciel & la terre, 

La mer & tout Tunivcrs. 

J'ébranlerai tous les peuples; 
Et le déûr , ceft-a-dire , le défiré des 
nations viendra* 

» Quoique , dit -il, Jofeph fkffe 
^> mention d'un certain tremblement 
» de terre arrivé du tems d'Hérode 9 
•»> cependant c'eft ici une hyperbole ; 
?> parce que les cieux ne font point 
M expofés aui tremblement, « EnHiite 
il fe donne bien de garde dé traduire 
o»UT V? nTon iéoi oûbâ-oû *»kh6me-- 
f âth khôl hâghghoïim*^ , par & veniet 
defiierium gentium omnium , » & le 
«défiré dertoutcs les nations viendra.» 
Mais par » ces nations viendroat avec 
py les délices de toutds les nations, 
€um deliciis omnium gentium ; c*eft- 
à-dire , les honames qui viendront à 
ce fécond Temple , s'y rendront char- 
gés des délices de toutes les nations. 
Ils apporteront avec eux tout ce qu ils 
pourront trouver de plus rare dans 
fcurs maifons , de ïor , de l'argent , 
des etoflfes, des pierreries, &c. 
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L'Etre fuprcme déclare enmite que 
k gloire de ce fécond Temple fur— 
paflera celle du premier. Voici com- 
meiirMrDuguet s'exprime fur ce Ver- 
fet ; w Ce n eft pas par les richeflèsv 
^y dit le Seigneur,, que je le veux ren- 
» dre célèbre -, mon defTein efl de le 
w relever infiniment davantage par la 
» préfence , par la doArine , & par 
» les miracles de celui que je veux 
» envoyer pour donner la paix & le 
» falut à toutes les nations." Et cefl 
le fentiment prefqu unanime de tous 
les Interprètes. Mais des prcdîdions 
fi claires n'accommodent pas notre 
Doâeur Juif. *>I1 y a , dit-il , ftir ces 
M mots major erit gloria , une diver- 
» fîté de fentimens parmi nos anciens, 
» & î'embrafle volontiers leurs avis; 
» Les uns prétendent que cela regarde 
n la durée du Temple , les autres l'at- 
w tribuent à la ftrudure de l'édifice; 
» A mon avis l'un & l'autre fentiment 
» peuvent avoir lieu.En eflfet le premier 
» Temple n'a duré que 410 ans , & 
^> le fécond 410. Quanta laflrufturej 
« de mémoire d'hommes , ni dans au- 
» cune nation , ni dans aucun lieu , 
» on n'aîamais vu d'architeébure com- 
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n parable pour réfégance & la beauté 
„ \ celje qu'Hérode employa pour 
« embellir la Maifon fainte. <c il elt 
^fé de fentîr combien de pareilles rai-^ 
fons font plattes & ajambiquces 

S'agit-il du Verfet 9. du Chap. IXi 
deZacharîe, où le Prophète s écrie: 

Treflaillcz dc)oic , fiUc de Siott i 

Jérufalem, faites retentir. 

Le Ton de tos wrompcttcs : 

Voici Youc B-oi qui vient. 

Il eft plein de >ufticc ^ de douceur j 

Il efk monté fur une âneffe. 

KMrae^khi y reconnoîc à la vérité 
le Melie, non pas le nôcre htùxa (on 
cBtrée dans Joruf^lera aux acclaina-' 
nous do peuple, tel que Ves Evan^é^ 
liftes nous Toac 4epeiiit ; maâs leor 
Meffie fecur, vaiaqaeur de Gog & de 
Magog. '1 II (êra , dk-4l , monté (or 
n un âne: ce neft pas cmil manquera 
n d*aiif3:es montures, pmlqae tout i nm^ 
«> versfèra (bumis à (on empire; mats 
S9 pour Ëûre un aâe de modeflie & 
n de douceur , & pour montrer d'ail* 
79 leurs que les Ifiraëlites n auront plus 
M be(bin de chevaux, m de chars. Et 
>> c'eft pour cette raifon que le Pio^ 
ff phcte ajoute tout de fuite : 
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Je décniirai les chars dans Ephraioa» 
Et ks cheraux daos Jériiraletn» 
Les arcs qai fervenc à la guerre , feront 

brifts î 
£r les nations n*entemiroBt plas 
42oc des paroles de paix. 

Pour peu que nous voulions le fiiî-* 
vre dans fà bx^on d'interpréter les paiP 
/iges les plus intéreffans du même Pro-^ 
phcte , comme le Verfet lô. du Cha- 
pitre XL Appenderunt rherceiem meam 
trigima argtntios ; le Verfet lo. du 
Cnap. XIL Et afpicient ad tne qutm 
tran^fixerunt ; le Vcrfèt 6. du Chapi- 
tre Xni. Quidfufuplaga ifia in me- 
dio manuum tuarum ; le VerH i. du 
Giap. IIL de Malachie , E^ce ego miué 
kgamm meum j fUi complanaiit viam 
mu me^ fubithquead Templunifuum 
veniet Dominus ille quem vos quctri- 
tis ^ &c. nous le trouverons toujours le 
même , toujours écartant les fens les 
plus clairs , qui peuvent regarder Jc- 
ibs-Chrift,poQren traniporterTappIica- 
tion à des objets abfblument étrangers^ 
& enfantés par la feule prévention. 

Or fi les JxUfs (car nous croyons 
qtfilfuffit de citer ici un de leurs plus 
liabiles Do<5teurs,) font voir à décou- 
vert, foie dans la partie Hiftorique, 
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foit dans la partie Poétique , foit dans 
la partie Prophétique des Livres fàints, 
que non feulement ils ignorent Tart 
de traiter ces fortes de ftyles , mais 
encore qu ils nom eu d'attention qu'à" 
détourner le fens des paflàges des di- 
vines Ecritures , qui pouvoient les 
convaincre d'erreur & d'aveuglement ; 
il n'eft pas difficile de prévoir les con- 
féquences que nous en tirerons , lors- 
que nous aurons examiné en peu de 
jmots leurs propres Ouvrages, 

ARTICLE TROISIEME. 

Quelle confiance doivent infpirer les 
Ouvrages des Juifs , quelle ejl rér- 
tendue de leurs lumières y & s'ilejl 
prudent de les fuivre. 

Jl Our juger fainement de la con- 
fiance que l'on doit avoir dans les 
lumières de ceux qui veulent fe don- 
ner cour guides dans une fience, il 
eft néceflaire den examiner les écrits, 
s'ils en ont compofé dans ce genre; 
& c'eft ce que nous allons faire en peu 
4e mots à l'égard des Ouvrages des 
Juife. 
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Nous n'entrons pas dans le détail 
du Zobar^ du Baiîr, da ^Medrarchinn 
& du Rabbot qui ne font que des: 
Commentaires fur f Ecriture fàîntc^ 
remplis de fixions allégoriques & ca- 
balliftiques. Nous ne parlons que des 
Ouvrages qui ont le plus de réputa- 
tion parnai eux , favoir les Tar^ums> 
& les Thalmuds, ; 

Les Targums ne font autre chofe* 
que des Paraphrafes fur les diffcrens 
Livres des divines Ecritures , faites 
par des Docteurs Juifs , fbit en ex- 
pliquant , foit en commentant , & en 
glofant dans leurs écrits le Texte fa- 
cré. Jonathan* & Onkélos font les deux 
plus diftingués dans ce dernier genres 

Le Thalmud contient la Loi orale y 
ceft-à-dire, ht. Tradition des Juifs» 
la police , la dodrine & les cérémo- 
nies qui ne font point marquées dans» 
la Loi de Moyfe ; mais qu'ils préten- 
dent tenir de kii par- la > voie d'une. 
Tradition non interrompue; 

Il y a deux Thalmuds , le Babylo— 
inen& le Hiérofolymitairi. Lepremiery 
quoique poltérieur à Tautre , efl: plus* 
cftimé ; & c'eft toujours lui qu'on en- 
tend fous h fimple dénomination de 
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Thalmud L un & Taiure fp/it pofté-^ 
rieurs à U difperÛQa M&ç, ce n eft q.u ^ 
près la rutne etxiçre de U naytioni, que 
les Rabbins fe crureiu obligés de jram^ 
fer ces Traditions en corps de Volu- 
mes. Il conftfte en deux parnk^^ l.a 
première fe nomme la Mishenab , ^• 
c eft le Texte pur des, loix oijalcfs 5 1*' 
fcconde Gemarah , & c'efl: le Cgmri 
mentaîre. 

Il eft encore uneefpèce^ fiençe, 
à laquelle les Juife fe font fort appli- 
qués , & fur laquelle ils ont beaucoup 
écrit. Çeft laCaballe. Nousnendon- 
Berons ici que de fîmples notions. 

ia Caballe fe diviie en pratiqua & 
en fpéculative. Celle que 1 on nomme 
pratiqucy eft celle dans laqueUe on em- 
ploie le grand nomade Piea./^i^? ïe-^ 
hôhâh , ou certaines autres expi^(Êpn$ 
ou partages des Livres infpires^ quw 
prononce ou qu'on porte itu: foi pow 
Êûre des opérations fijrna^ucelief^ 4 
comme éuinârit la feu y évof^fir Us 
démans 9 endurcir fuelqu'im- c?$nfr4:Us 
coups , &c. C eft une fience, dit Ikm. 
Guarin, iùperftitieufe & impie > quo 
les plus fages des Juifs méprifent. 

JLa ipécdative a pouT' objet les^^fir? 
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CCS les plus relevées, ou Texplication 
de rEcriture fainté , quant à fes fens 
cachés & myfterieux5 & s'éjcécute de 
crois &çons. • 

La première qui fe nomme Géma* 
tria y examine par le calcul arithnntéti^ 
que Je nombre que peuvenr produire 
les lettres d'un mot , ou les dimen- 
fions d'un édifice \ & on en tire le^ 
cônclufions. On peut rapporter à cette 
cfpèce de Caballe le nom de TAnte- 
chrift , dont l'addition des lettres pri- 
iès comme nombre , faic celui de 66€^ 
Apocal. XIII, i8. 

La féconde , qui fe nomme Nota- 
riaJton , ne prend que fes premières 
lettres de chaque mot , pour en for- 
mer un feuK Tel eft ïe nom de Ma- 
thabée, dérivé des quatre lettres ini- 
tiales de rtjm o>7»o n^3 >d mî khâ- 
meôkhâfi hziTim^iéiohih.quisficmtu 
in dus. Domine? « Seigneur , parmï 
» îesDieux qui eft femblaole àvous^<< 

La tfoifième qu'on a|>pclle Témoura^ 
fe fàiren tranfpofant les lettres, comme 
dans Tanagramme. C eft ainfi quew 
latin , les Chrétiens dans la demande 
Élite k Jéfus-Chrift par Filate :^ QuiA 
tfi Veritas ? yf Qu'eft-ce que la vérité l ^ 

Bvj; 
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ont trouvé ces mots : Efi vir qui àdeji. 
w Ceft rhomme qui eft ici préfent. « 

En un mot, la Caballe fpéculative, 
dit Mr Bafnage , c'eft » le talent de 
« trouver des rayftéres par-tout dans 
" les évcnemens hiftoriques, dans les 
» mots, dans les lettres, &c. 

Tels font les Ouvrages dans les- 
quels on peut connoître le plus fôre- 
ment le génie des Juifs opiniâtrement 
attachés à leurs Traditions. Ils met- 
tent fans fcrupule leur Thalmud au- 
deflîis de la Loi de Moyfe. » Ceft ', 
»> dit l'Auteur que nous venons de ci- 
w ter, un des principes généraux des 
» Rabbins, Apprens , mon fils, à avoir 
w plus d'attention aux paroles des Scri- 
>y bes , qu'aux paroles de la Loi. Dé- 
w tournez , difbit Eléazar au lit de la 
» mort à ies difciples, détournez vos 
« enfans de l'étude de la Bible , & 
» mettez-les aux pieds des Sages. « 
Quels font-ils donc ces prétendus Sa- 
ges ? Les Auteurs du Thalmud , de la 
Mishenah, & de la Gemarah, & les 
Caballiftes, c'eft-à-dire , les Compila- 
teurs d'une foule de Traditions ré- 
prouvées par le Fils de Dieu même. 
Matth. XV , 3. les Commentateurs 



ians la Langue Hébraïque. 57 
cxtravagans de cette compilation, & 
des Anatomiftes de mots , dont l*e(prit 
ne s'occupe que de rêveries^ &ie ju- 
gement de puérilités. Voilà c^x qu'ils 
appellent- des Sages. Voilà les hom- 
mes pour les Ouvrages defquels il faut 
abandonner la Bible & Teiprit de la 
Loi , pour croire aveuglément toutes 
les folies qu'ils débitent. 

Quelle conféquence ne peut-on pas 
tirer de leur entêtement à ce fujet ? 
Car enfin, s'ils méprifent la Loi qui ne 
leur paroît que de l^eau infipide , en 
comparaifbn de leurs Traditions qu'ils 
regardent comme le vin le plus ex- 
quis : fi, félon eux, cette même Loi 
n'eft que du fel , tandis que la Mif- 
henah tSiXç, poivre^ & leThalmudles 
aromates précieux ; comment fe per-^. 
fuadera-t-on que , pour étudier une 
Loi & àes livres qu'ils paroilTent dé - 
daigner , ils fe fbitnt donné la peine 
de pénétrer le génie de la Langue 
dans laquelle ils font écrits ? 

Et en efiet on ne peut s'empêcher 
de juger par leurs propres Ouvrages, 
qu'ils n'ont confervé du génie de la 
Langue Hébraïque , que la partie la 
plus propre à débiter leurs puérilités. 
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C*eft le ftyle figuré. Trop aveugles pour 
iavoir l'apprécier, & y mettre de juftes 
bornés , ils en ont pouffe les écarts 
jufqu'à Textravagancc. Ce n eft pas que 
nous penfîons que tous les ayent unani- 
mement adoptés ; car nous ne croirons' 
jamais que âe* gens de bon fens fe 
fbient véritablement perfiiadés, par 
exemple , que le Juif Elîézer étoit fî 
fàvant, qu'il avoir compofé 300 cons- 
titutions fîir la /èule manière de fe- 
mer des concombres ; qu'un autre 
Eliézer, ou peut-être le même, (car 
l'opulence ne leur coûte pas plus à 
diftribuer que la (îence,) étoit h riche 
qu'il pofledoît mille villes , dans Tune 
defquelles il y avoît 180000 marchés 
uniquement deftinés à la vente d'une 
certaine cfpèce de confitures. AufE le? 

f>lus fenfcs d'entr'eux ont -ils paffë- 
eur vie à vouloir lever le voile , fous 
lequel ils prétendoient qu'étdent ca- 
chées des vérités mvfttques. « Mais, 
» dit encore M. Bamage , an deman- 
» dera toujours , s'il fdloit fe donner 
» tant de peines , & emprunter des 
» idées fi étrangères , & qui conve- 
a> noient iî peu au fùjet, pour dire une 
A» choie qu'on auroit comprife en crois 
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» paroles ? Maimonides a eu raifon de 
» diftinguer trois ordres de personnes 
n qiûémdiem ces paraboles* Les unes 
« les prenant à la lettre font dire à 
» leurs DoAeurs les dernières abfur- 
» dites, & produifenty comme autant 
» de vérités, lès prodiges les plus ii- 
» buleux* Les autres , ingrats & fiers , 
» rejettent ces paraboles fur le compte 
n des Rabbins 9 & s en moquent. Les 
' » troifîèmes y cherchent un fensmyA 
» tique. Mais ne faudroit-il -pas y 
» ajouter un quatrième ordre plus 
» fage que tous les précédens, qui ne 
*> fe donne la peine, ni de lire ^ ni de 
» développer tous les fens myftiques? '« 
Ce font cependant de pareilles rê- 
veries qin composent le fond des 
Thalmuds, & qui, Ëiiiânt connoitre 
laveugleinent dcsjuife^es rendent,ainfi 
que leurs Ouvrages, le jouet & le mé- 
pris ài^ nations. » Leurs paroles , dit 
i> MaHus [a) , ne font que du vent & 
»> de - pùj^es inutilités , vo'ba veruofa 
)> ùprorsùs inutilia;&c leurs Maîtres, 
j> comme reprochoit le Martyr Tuflin 
w au Juif Triphon {t) , samufent à 
« enièigner des bagatelles , tandis 

{a) CommcDr. in Jof. 
{h) Dialog. contr, Triph» 



40 De la connoiffance des Juifs 
>' qu'ils négligent ce qu'il y a d effen^ 
» tiel dans la LoL'f 

On nous dira , fans doute , que nous 
confondons les éfprits foibles des 
Juifs qui donnent dans ces travers , 
avec les Doûeurs de cette nation 
qui nont regardé cèS'hyperl>oles que 
comme c^es figures & des emblèmes 
de quelque chofe plus relevée. On 
nous préfentera les plus fameux d'en-^ 
tr'eux , comme des modèles à fiiivré 
en Êrît d'interprétation. On nous fbu^ 
tiendra , comme on Ta fait plufieurs 
fois , qti*il eft impoffible de bien fa^ 
voir l'Hébreu , & de pénétrer dans 
robïcuritc des Livres (aînts , fans le 
iècburs des Rabbins , & fan? les coa- 
fiilter à chaque pas que Ton veut faire. 
Notre réponfe , vis-à-vis des perfbn'^ 
nés non prévenues, eft dans les Ou- 
vrages de leurs plus favans hommes. 
Tout y annonce . leur aveuglement. 
Entraînés parle torrent, leurs plus f^ 
meux Dodeurs ont adopté & loutenti 
en partie les rêveries du- Thalmud. 
Avec quelle force, par exemple, Rhi^ 
me^hi n'a-t-il pas feit valoir les rai- 
des Thalmudiftes , pour lèfquelles les 
Ifiraclites navoient point été circoncis 
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3ans ledéfert} wC'eft, difent-ils , que 
« pendant quarante ans le vent du 
» Nord n a point /buflc \ parce qu c- 
» tant Tennemi juré des nuées, if au- 
» roit diflîpé celle qui étoit journelle- 
» ment fur le fanduaire ; & que comme 
» ce vent eft bon pour gucrJF les plaies, 
» ils n*ont point ofe dans fbn abfence 
» rifquer la circoncifion." Raifon bien 
digne des Thalmudiftes , s*écrie Ma- 
fîus 5 c eft- à- dire, des hommes du 
monde les plus ineptes pour traiter des 
divines Ecritures. 

Et comment en effet pourroient-ils 
parler difertement fîir les Livres în- 
ifipjrés , s'ils afïèûent de révoquer en 
doute les faits qui y font le plus clai- 
rement expliqués ? Ceft ce que re- 
proche encore Mafius au même Doc- 
teur Juif , fur le Chap. X. de Jofiic , 
où ce Rabbin paroît incertain /ùr la 
façon d'entendre Tordre que donna 
Jofîié au foleil >& à la lune de s'ar- 
rêter. >y Cette incertitude , dit-il , eft 
» une grande preuve combien les 
» Juifs font ignojans dans leur Lan- 

f;ue , & quils n'en ont pas même 
a moindre notion. <« 
De tout ce que nous venons de dire, 
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il eft aifë de concîare que nous regar- 
dons les Juifs comme les plus mauvaise 
guides du monde pour rînterprétarion 
des (aittts Livres. Etiur quoi notre opi- 
nion eft-elle hnàèe ? Sur leur aveu- 
glement & fur leur opiniâtreté. Achar- 
nés' à méconnoître dans Jéfùs-Chrift, 
notre Rédempteur j ce Meflîe tant de 
fois prédit par les Prophètes , ils fe font 
toujours efforcés de donner aux en- 
droits des divines Ecritures , qui le ca- 
radérîfoient te! qu^ila paru , des tours 
étrangers au génie de la Langue. Ik 
ont dénaturé le vrai fons de plufieurs 
palTages, énervé la vraie fignîficatîon 
des termes ; & en fo métrant eux- 
mêmes le bandeau fur les yeux , ils 
ont perdu le pouvoir de pénéorer dans 
les replis les pltB fëcrets de la Lan- 
gue. Cefl ce qui a fait dire à un fa- 
vant Auteur : >» Qu*on pouvoit confîil- 
» ter les Juife & les Rabbins pour la 
» Grammaire, mais qu'il ne felloitpas 
>* s*adrefïèr à eux pour le fens des di- 
» vines Ecrimres.« 

Et pourquoi ne Éiut-il pas s*adre(^ 
fer à eux? Parce que, par une jufte 
punition de leur déicide , ils ne les 
entendent plus. Eh, peuvent- ils les 
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eateadre » dès que ce recueil iàcré eft 
devenu pour eux un livre fcellé ; dès 
qu ils n'ont pâs vouhi connoître ce 
lion de la Tribu de Juda , ce rejet- 
ton de David , fed capable d'en rom- 
pre les fceaux, &ide l'ouvrir ; en un 
mot dès que nous apprenons par les 
fcophétîcs mêmes, que rmtrfugence 
leur tn^ M ôtée. 

Qu'on ne nous dî/c donc plus qu'il 
eft eflèntiel de conlûlter les Rabbins 
pour interpréter rEcriture (ainte. Ceft 
ime erreur d'autant plus dangereuse, 
que lem» Hvres lei plus renommés ne 
font on'im tiffii biiàrre de rêveries» 
de puérilités , Se même dindécences. 
Le plus court eft donc de n'en point 
^reufage^ & d'étudier parlbinnême 
le gi^nie de la Langue Hébraïque. 
Avec un travail a0î& » «me combi- 
naifbn éxaâe des Livres /àints les 
uns avec les autres» & une étude ré- 
fléchie du ftyle Prophétique , on en 
apprend plus en trois ans , cpe pen- 
dant trente employés à pâlir (lir le 
Rabbinifme , fur les Thalmuds , & fur 
les extravagances qu'ils contiennent. 
Ceft ce qui nous engage à continuer 
nos Verfions des Pfaumes, 
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PSAUME VIL 
Domine^ Deus meus , in tefperaviy & 

T I TU LUS. 

Shighghaion Ddvidis , quod cecinit i 
honorcm JEterni , ob vcrba Khoush 
filii Jemini. 

TITRE. 

Shighghaion queDaviàchintaen Vhoi 
neuf de F Eternel , à Voccafion dt 
paroles de Khoàsh.fils de Jemini% 

AVERTISSEMENT. 

CE Titre a jette les Interprètes dai 
de grands embarras. Néanmoii 
après avoir bien examiné , fans tro 

ARGUMENT. 
Stns litéral de P ancien Ifraèl. 

L L'Epoufc du Verbe avant fon incarn: 
lion le prie de rendre la liberté 2 fin ann 
c*cft-à-dire , àfes enfans y & de hs retir 
des mains des Ckaldeens Se des Apoftats d 
fignés fous le terme général de perjécuteurs, 

II, Elle confent à yoir périr les objets < 



le 
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îtvoîr pu le découvrir , quel pouvoit» 
être ce Khoûsh fils de Jémini , dont il 
y eft fait mention , ik fe font déter- 
minés à appliquer ce Pfaume à , Dar 
yid pourfiiivi par Satil , ou perfêcuté 
par Abfalom. Ont -ils eu raîfbn de 
ienvi/àeer fous lun ou lautre de ces 
points de vue ? Nous ne pouvons nous 
le perfiiader , lorfque nous confidé- 
tons les traits dont cette pièce eft 
remplie. Un autre nous paroît bien 
)lus iîmple, & plus analogue auxpen- 
Ices qui compofent cette Prophétie.* 
Ceft celui qui la rapporte à la^ capti- 
vité de Babylone. Tout a une liaifon 
Intime avec ce' grand événement , & 
il en réfulte une harmonie qui plaît 
& qui ravit. On en jugera par Tana- 
lyfc (uivante. 



AR G U M E N T. 

Sens litérâl du nouvel Ifraël. 

I. VEglifè de JéJuS'Chrift le conjure (tenU" 
ver fis enfans au pouvoir des Juifs & des Gea- 
tihy qu'elle cara£iérife'p/fr l*expreJpon indéter- 
mnit de pcrfécutcurs. . ' 

ÏL EUt ne M demande cette grâce ^ue parce 



j^iS VerJioJts Ladne & Françoife 
fk gloire* c cftvà-dirc , les Prêtres de les Lé* 
▼ites , s'ils font coupables du crime donc oa 
ies acciife. 

IIL Elle conjure le foayerain Maître d'éké- 
cater ao plutôt l'arrêt qu'il a prononcé en ùk 
faveur, fc les jugemens qu'il a pOnéscodue- 
ies peuples qui l'accablenc* Elle annonce lëuç 
perte y & elle fait la peinture des malheurt 
qui dohrenc fondre fur ein. 

IV. Elle promet de lui témoigner (a plus 
viTC reconnoiflancc d'an fi grand bienfait. 



L 



iC^ Terne, Deus mS, ad te confu^io : 
jf£i Libéra me ab omnibus perfecu- 
cpribus meis^ 
Et erue me; 
Ne fîcut leo rapaz dilacerent animanr 
meam: 
Cônterentes > dum rmllus ereptor. 



4. iEteme , Deus mî , (î committo idud^: 
Si ell iniquitas in manibus meis : 

j. Si pacem colenti mecum malum re« 
• pendo : 

Siquid clàm noceo angufliantî me im*> 
meritô ; 
6. Infequacur continué inimicus^ 

Et appréhendât animam meam ^ 

Et conculcet in terra 

Heliquias viras mex > 

Ec gloriam meam 

In pulverem degere faciat. 
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fi'cïU fait qu'ils font innocctts du crime dont 
9tt les chaîne. 

III. EUe le prie d^accilirer C exécution de 
t arrêt quil a prononcé en leur faveur, & des 
jugemens qiCil a vwrtés contre fes ennemis ; & 
Mfh avoir prophétifi leur ruine ^ elU décrit 
us maux dont ils feront accablés, 

^IV. A la vue de ce bienfait fignolé , elle 
s engage à rendre au Tris-haut Jes aâions de 



grâces. 



1. 



ETcrnel , Dieu qae j'a 
Ccft à vous que j ai 



l'adore» 
J'ai recours : 
Délivrez -moi de tous mes peifécuceun » 
£t arrachez-moi de leurs mains j 
}• De peur que femblables à des lions 
rugiflâns , 
Ils ne dechirenc mon amc 9 
£t ne la brifenc fous leurs dents ^ 
Tandis que pccfonne ne m'en délivre. 

4. Etcrael , Dieu que j'adore y 

Si je Cuis coupable de ce crime: 

Si mes mains (ont fouillées par rimquité: 

5. Si je rens le mal pour le bien 

A ceux qui vivent en faix avec moi : 
Si je cau(ê même en lécret 
Quelque donunage à mes injuftes tyrans j 
€> Que Tennemi pourfuiveians relâche 
£t lailK^re mon ame ^ 
Qu'il foule aux pieds les reftes de ma 

vie, 
£c enfcveUSe dans la ponftère 
Les objets dema.gloire« 
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7. Surge tandem , Sterne , in ira tua 

EfFer te in furentes anguftiatcfres meoi 
£t accéléra in gratiam meî 
Judiciiim quod edizifti. 



8, Jamjam coetus Tribuutn 
Congrcgctur circà te 5 

Et fuper cum fublimis vidlor rcvcrter 

9. ^ternus jus dicet populis. 
Judica me, interne , 
Secnndiim juftitiam meam : 

Pro innocentia mea perfolve mihi. 
Xo^ Deficiet tune malitia impiorum, 
Etreftaurabis juftum 5 
Probas cnim renés & corda, Dcus jufl 



II I. 



XI,'. Clypcus meus cft protcdio Dei 

Liberaturi reâos corde. 
II. Dens Judex feverus ^ 

Et de die in diem crefcit 

Indignatio Dei omnipotentis. ^\ ■' 
13. Profcdtô non revertetur: 

Gladium fuum acnit : 

Poflquàm tctenderit arcum fuum, 

Redè ,dinget eum. 
T4. Imo (îbi parari jubebit 

Arma lethifera : 

Sagittas fuas fabricabitur 

7- 
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II. 

^« Ne différez plus ^ Etemel , 
lerez-yous dans votre colère : 
Eclatez contre la furear exceffiv* 
De mes tyrans : 
Hâtez-vous d'exécuter Tarrét 
Que vous avez porté en ma faveur. 

1. Que les nations réunies s'emprcflenc 
De s'adembler autour de vous: 
£levédans les airs au defltis d'elles ^ 
Retournez triomphant. 

|. L'Eternel prononcera 
Ses JQgemens fur les peuples. 
Jugez-moi, Seigneur, félon ma jufliice : 
Donnez- moi le prix de mon innocence. 

it. La malice des impies 
Sera pour-lors anéantie , 
Et vous rétablirez le jufte; 
Car vous fondez les c«eur& 
Et leurs replis les plus fécrets,. 
O Dieu plein de jnllice. 

III. 

II. Un Dieu proteâreur eft mon bouclier : 

Il délivrera les cœurs droits. 
II. Dieu eft un Juge févère : 

L'indignation de ce Dieu puiflant 

S'accroît de jour en jour, 
ij. Non, rien n'en arrêtera le cours: 

Il aiguife le tranchant de fon épéc ; 

Apres avoir bandé fon arc , 

Il en diriger^ les coups, t 
14. Il ordonnera qu'on lui préparc 

Des armes meurtrières : 

Lui-même forgera des traits 
Tome Xm. C 
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In fervidos perfecutores. 

i(. Tune in dolore parict fruâum iniqui* 
tatis. 

Qui concipit dolorexn ». 

Et parie mendaciuœ. 
%6, Lacum cffbdic» 

£c excavat eum : 

Incidec in foYcam q^uam facic. 

17. Rcycrtctur in caput cju$ 
Labor quem concipit j. 
Et in verticem ipuus 
Vielentia ejus ingruec 

ÏV. 

it» Gtatias agam Stctno de jufticia ejus 5 
Et concencibus celebrabo 
Fotentiam ^temi^ Emis altiCHmi. 



R EM A RdUES. 

Shighchaïôn^ 

Ce n eft pas ici le feul endroit de 
fEcriturequi prcfènte cette expreffion. 
On le lit encore à ja tête du Canti- 
que d'Habacuc: & (kint Jérôme n eft 
pas le feul qui rende les mots Hébreux 
mPiph$ n^hàl shighîônôth, par les 
teiynes pro ignorannis^ pour les igno- 
rances ; ou jpro ignoracionibus , pour 
les péchés éP ignorance. Aquila, Sym- 
maque, & U cinquième Edition ont 
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CoQtre ccoz qui s'acbaroent 

A pcrfccutcr [le jude.] 
If. Alors celui qui conçoit la peine ^ 

£t enfante le menfonge ^ 

Verra éciore dans la dookoc - 

Le fmit de Ton iniquité. 
1$. Il ouvre un précipice ^ '"" 

Il le çreufe orofendéinent : ^ ' 

U tombera dans i'abyme 

Qui çft fôn propre ouvrage. 
If, . Les travaux dont il nous charge^ 

Retomberont far fa tête s 

Et la violence qu'il exerce^ 

Retournerai fur lt|i« 

■••'■ iv ''''-■'■■ 

ït. le readhii grâces à Paternel , ' • 
* ■ Do. ce qu'il aura fait éclat;ei fsk juAiCc ) 

Et par mes chants- harmonieux,) ■ ■ 
.. Je célébrerai k-puiftance 

Dci*Ëpemd> àu.Dicu très-haut. ^ 

■ - ...... -•*-»l 

Mipidyé avant iirii cette mamè^^ri^ 
Wââute:,-\f)a[rcè ijut le Vefbe«<^eû 



twé r Sg4ïSiÉ,^rt<^r> ficher fi^ i^'oh 

fâncê,''' '.■' :. •'' •>- '■' ■ ^ ■ >;^^-. 

ThéodbtÎGn tradtitt v^iffSv ixùvsi^ 

^»fMy i^erÉÔA'ikcHifiàimÔH^ j^ro ycv* 

&: pour ceux quijpçi^nf. ^yoloptaire- 
ment. .'r, 'i r*T -.r -i.u ^:^.^:i\r. \}i^ 



jl - Remarques 

Le Chaldéen ôc le Syriaque ontomîs 
ces deux mots. 

Lie Grec traduit ftiTa Mç , meta 
odes , cum cantico , avec uii cantique : 
expreffiôns que rArménien {a) & TA- 
rabe {t) rendent de même , . & que 
Ton peut traduire en François ;p(ar ces 
mots : ei;t forme, de CàntiqiH% 

A ïa fin dun exemplaire Grec du 
Cantique d'Hai>acuc copié {ùr un an* 
cien manufcrit du Cardinal Barberin, 
cette Poëfîe d'Habacuc eft appellée 
Cantique. Ce maiiuferit *fe trouve im- 
primé dans-1^ Bible Çrççcpie^de Fra^ 
nckA {1713^* piag. 1 1 1-4. d^ns les No- 
tes, col'oilrte féconde. ;.j;r^ \.] 

On feroit tenté diè croifè.qîie "cette 
lignification eft établie fur des autorî- 
TK-'âtfez' fortes •|)ôïir -être rèÇffé-fëfl? 
î*Qi5édiiktf>n* J&n ^ttah .GitQ.àdk^ 
rK9%4(te'j86 le ChaJdéçfir.yaççjjiîft^nt 
.4àififltobî^^.J^ôr;feire^'fi moi 

lîflj? . sljughgh^ïo^i*^ , ^ fingdier 'é^ ikk 
ghUnéth qui eft dans le titi;e: 4i| 
^faume.quiE? nous examinons, une: forte 
4e J^etjip ^(Ôç de Cdi^i^ue. ht . CS^alar 

{b) Bitâsh(a> ftkbâtihe fJVI a»na,. /...eru 



i^uT te Pfaume^. Verf. i. j^ 
idéeii ttaduit ce nom par Carmin ^ 
pièce de vers ; & les deux premiers 
Interprètes le fendent par Pfalmus , 
poc/îe propre pour être chantée. 

Cependant, quoique cette fîgnifica- 
tion paroifTe bien établie pour le titre 
du Pli Vn/elle ne femble pas cohve- 
nir dans le titre du Cantique d'Ha^i 
bacuc 5 {ur-touc après la Prcpofitian 
^gAtf/, en Françoîs fur , qui précède 
le mot shightonéth. Que voudroit dire 
en effet cet étrange titre : Sur Us Can-- 
îiquts ? 

Il nous paroît plus que vtaîfembla- 
ble, que les tetmts ^ghâl skigkiSnSth^ 
qui /è lijfent à la tcre du Cantique 
d'Habacuc , font de la même nature 
]ue lès mots iT?^5 "ghâl neghînkb^ 
ur le Cantique , dans le titre du 
P/aume LXI. félon l'Hébreu; & que 
comme neghtnâth a trois lignifications 
différentes , le terme shighîénéck peut 
auffi fignlfier trois chofes. 

Le mot neghtnâth , comme nous 
avons averti à la page 59. de notre 
XII? Vol. fe prend , ou pour une pièce 
quife chante , ou pour des infirumens 
à cordes 9 ou pour le chœur de Mufi- 

C nj 
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ciens qui touchoient €«s fortes d'ÂflX* 

trutncns*! : 

On pourroit penfer de même da 
terme shighiénoth , quant aux deux 
premières fignifications. Et nous di- 
fons 1** qu'il fe prend au finguUea: 
skigkghalén^pouT \in€annçîieicàïtïmti 
enl ^èut le =voir |)ar le titre duP&ume 
quêi iïous ékaminons, 2** Qu'il veut dird 
nh xrii/z;nr bu Un ^> de mufique. j** Qu'il 
fighifie auiïï des infitumens. En effet 
Khime^khi déclare que shighf^hâî^^ 
cft une efpèce de chant; & le Rabbil;\ 
Salomon larkhi erifeigne , fur rauîo- 
jçité du Rabbin Menâeheih'ivque^é 
tEnrieeflle nom d^unair2i\v&^p)^^\\kr 
derinflroment fur lequel on le<sWl^ 
toit (à). En effet Je Verb« H^ sha-r 
ghah, d'où vient shighiéhèth^ fîgnifie 
non-fèulement fe tromper , mais ^uffi 
prendre plaijir à quelque chofe. Ce 
mcniè Verbe efl en ufage chez les A- 
rabes s & c efl: de lui que vient lé nom 
dAagai , qui veut dire un air de rku-- 
fique^ chant plein de douceur^ fîcon-» 
venable aux Cantiques d'adions de 



{a) Voyez fur te. mot k Tkefimrm de 
Robcrtfon. > 



fut le Pfaume 7. Verf. 4. 5^ 
grâce & de reconnoiflànce. Ainfînour 
concluons que les mots ^ghal skighi6-^ 
nétkj qui fervent dUtifcription au Can- 
tSeepx d'Habacuc , fignifient fur Ui 
^hannt Appelles les shi^hghâïôn^ 

On ne iàit plus, il eft vtai , quel 
^it ce chant ou cet air de mufique. 
Cependant 9 en examinant la nature 
du Cantique d'Habacuc , & duPf. VII, 
il eft aifë de conclure que les shlgh^ 
^laiin^ ètoient des airs^ fut leiquek 
on chancoit des Cantiques d allégrefle, 
de viâoire , de triomphe, & d aâions 
dé grâces de ce ^e Ion étoit délivté 
des mains ti'un ennemi redoutable. 
Nous eraduifbns donc la première Par- 
tie dudtre de notre Pfaume de la ma<^ 
mère flâvante Pfaume de Daridpour 
itre chanté fur Pair de mujîque , appelle 
les shighghàïô^^ 

Vcrf IV. Si i'ai commis ce crime, 

Ceft-à-dire , ridolâtrie, Lïglifc 
d'Ifracl ne prétend point faire enten- 
dre par ces expreflîons , qu aucun de 
fes enÊins ne fe foit jamais abandon- 
nés à cette impiété \ puifque Dieu ne 
\t% avoic livrés aux Chaldéens que 
pour en punir ceux qm s'en étoient 

C iv 
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rendus coupables. Elle veut feulei 

dire, que pendant la captivité 

quelle regardoit comme fes eni 

navoient point adreflc leurs vœu 

Idoleç,ni leurs offiandes. LesAp 

fculs commettoîent ces abominât 

& pair cette <y:iminelle dcmarcl 

entroient en (ocicté avec les Bal 

niens , pour faire corps avec eu 

ils ceflbient auflî- tôt d'être mer 

de l'Epoufe du Verbe qui devo 

jour s'incarner. C'eft donc avec 

fon que cette tendre mère aflïirc 

fes enfans ne font point coupab 

ridolâtrie. On pourroit ajouter 

ne parlant qu au nom des Juftes 

cet endroit , elle pbuvoit .avec j 

employer les termes dont elle ^ 

ufage. 

\hid. Si mes maims sont souilléi 

L*lNiqUITB, 

Eu préfentant de Tencens aux I 

Vtrf. y. Mes injustes tyrans. 

L'épithète âiinjujies convien 
Chaldéens , parce quils faifoiei 
Ifiraclîtes beaucoup plus de m; 
n'en éxîgeoit le châtiment que 
vouloit en tirer. 



fur le Pfdumc y. f^erf.6» jy 
Vtrf. KL Les jljbstbs de ha tii% 

Mes enfans que la mort h*â point 
encore enlevés. 

Verf. VU. De l'arrIt. 

Par lequel vous avez ordonné ifia 
délivrance , voyez la p. 384. dul. Vo* 
lume dé cet Ouvrage. . , 

Fetf. Vm, Lis natiohs. 

Les differcns peuples qui ont re- 
couvré la liberté. 
Uii. Elevb sans les ai&s av^bessits 

d'elles ^RETOURMEZ TJtIQH?HAMT. 

Ceft-à-dîre , mâchant à leur tcte, 
reconduifèz-lês dans Ic^r patrie. Les 
Prophètes ont péiitr plus d'une fois ce 
retour éclatant. Voyez là pag. jzi.da 
Vlll« Vol. de ces Principes. 

Ferf. ne. Sur les peuples. 

- % les Cbaldce<is^& f^r I^^u^^al- 

.liés.. . ■■:,'_- ■ '-V •■ ;• 't:: :/ ■ • .'- 

Verf. XIIL Le ùancKànt deîcpée 
& Tare :^fignent Içs ^ax^xées dûs Per- 
fes & des Modes , dont les coups per- 
ceront les Bàbyldnïéns^Lii • ' : ■" ^ 



5$ . RimOf^ues - 

Verf. XtV. Il ORD6Nt4*iiA qç*oh lvi 

C'eft à Cyrus à qui J3iai donne cet 
ordre. Les traits forgés contre ceux 
qui perféciltent le jufte, c'eftTà-dirè, 
1 î&aelitê , fbiîtles troupes inviitciWes 
"de ce Prince qu'il Êtit avancer con^ 
tre les Chaldcéiis» -^ 

Verf. XK. AloAS ttttJl QI^T <:ÈriïçoiT LA 

' "' nXNB ^ IX IKFA1NTE LE lilfeNSpMOE. 

Ceft aux Babyloniens & attx Apos- 
tats dlfiraël que ces paroles fe rappor- 
tértt. Ils invfentoifeAc tomes fortes de 
eaiormiiésj pour s-autorifèr à accSfliler 
tlé maux ; les liraèlites pehddnt leur 
«efclavagc* Mai$ en punition des trai*- 
tbmetK.tnjuftès qu'ils font éprouver à 
cesvidimesîiafortfcinccsj ils eiluieroçt 
les rigueurs de la plus dure captivité. 
Vcrjl XVL.Il ouvae le erécipice. 

i! forfïiè FËfnîjîre le pfiis-T^uilÉmt, 
#dans lequel il tient renfermé tou^ lefe 
^ieiilileé; qu'il la/ rainfds., ' ;* 

iOH PtbMË, OQV&AGi. 

Ceft-à-dire, fl fêta lui-même eP 
clave dans cette vafte Monarchie, lors- 
que Cyrlfs^^ïi fera rendu le maître. 



fur le Pfaumt 7. Vtrf. 17. j^ 
Vcrf* XFIL Les travaux dont il kovs 

ACCABLV^ RETOMBERONT SUR LUI« 

Lor/que les Perfès 3c les Mèdes Ie$ 
rcdoiront fous le joug. 



PSAUME IX. 

Confitcbor tiH , Domine > €rc. 

T I T U L U S. 

Pofiemm^ De morte filii. Pfaimus 
Dayiiisn 

TITRE. 

A la pofiéricL Sur la mon du fils^ 
Ffaume de David 

AVERTISSEMENT. 

EN traduifant ce titre de la ma- 
nière que nous venons de le prc* 
fenter^ on découvre àifëment le véri- 
table point de vue de cette Prophétie^ 
fur-tout lorfqu onfe rappelle que Diat 
ki- même donne ^ la nation fainte 
Je nom àtfonfils premier-né y 6c que 
le terme de mort caraftérife Ibuvent 
dam IcsPrôphèccs^ k tcntf de FcfdarT 

Cvj 



6o Argument 

vage dlfraël à Babylone. Ce dénoue- 
ment fait difparoître toutes les puéri- 
lités inventées par certains Auteurs, 
queDomCalmet ne rapporte qu'avec 

-n 

ARGUMENT. 

Sens lîtéral de F ancien IfraéL 
L Pour engager le Tout-puiflanc à porter 
un jugement en fa faveur , & à renverfer la 
vafte Monarchie de Babylone , TEglife dlf- 
raël promet de lui cm témoigner fa plus vive 
fecennoiflance. 

IL Le Prophète lui répond que le Seigneur 
prêtera à fes prières une oreille favorable. 

///. Animée par cette promcffe , cette ten- 
dre mère exhorte fes enfans à chanter les 
louanges du fouveraîn Maître. Elle leur an- 
nonce qu'il aura pitié d'eux > & quil tiresa 
de leurs ennemis une vengeance éclatante. 
Elle implore les boutés du Très-haut y Se elle 
le prie de la reconduire dans fa patrie. 

IV, • Le Poctc facré Taffure que bientôt 
I^ternel fera retomber fur fes perfécuteurs 
les nialheurs qui ont fondu fur elle. 

y. Elle conjure l'Etre fuprcme d*accélércr 
cet heureux moment , afin que les Chaldéens 
& les Apoftats reconnoiflent enfin qu'ils ne 
font que de vils mortels. 

L 

tp /^Ratiasagam tibi, JEternc^ 
VT Ex toto corde meo : 
Meaior cnarrabo omoia mirabilia tutb 



du Pfaumt 9. €t 

peine ; & nous fait voir que ce Can- 
tique a pour premier objet litcral, les 
Ifraëlitês expofés à la tyrannie àt% 
Chaldcens. En voici lanalyfe. 



ARGUMENT. 

Sens litcral du nouvel liiacl. 

I. LEpmife du Verbe incarné , pour porter le 
Seigneur à prendre en main fa difenfe contre 
Us Jmfs & Us Gentils , s engage a m rendre 
fcs aSiotu de grâces. 

II. Le Pfalmifie lui promet que t Eternel lui 
accordera la grâce quelle lui demande. 

m. Pénétrée de reconnoijfànce ^ elle anime 
fes erfans à publier les louanges du Tris-haut» 
Mlle prédit quik aura eompapon du trifte état 
où ils font réduits , & quil les versera de leurs 
ptrfécuteurs. Elle s'effifrce J^appaifer la colère 
du Teut'puiffànf ^ & le prie de la rétablir dans 
un itat tranquile , oà elle puiffe fans contra^ 
dîBion lus rtndre publiquement fes hommages. 

IV- Le Prophète ad répond que dans peu 
Dieu aura égard h fes prières. 

V. EUe conjure U fouvérain. Maître de lui 
accorder au plutôt cette faveur > afin que les 
Fharifiens & les Idolâtres apprennent enfin 
qiiils ne font que de vils mortels. 

L 

u 17 Tcmcl , de toute l'effufion de mort 
Ej cœur,' 

Je Youi rendrai des avions de grâces: 



6i VcTJions Latine ùfrançôlfc^ 



u Per te lasdtià mtgnA pcrfufidar y 
Et fumma gaadio exulc;tbo : 
Concentibus p&liani pocenciae tua?, / 

CiiltflIC y 

5b Qoaado inimici mei converti retrc 
siina, 
Dejicientur 5c x^eribuot ad afpeftns tu< 

4. Uc agas ledkium meum & ctuû 
meanij 

Scdc fuper thronum , îuftc Index» 

f • Incre^ik gptcs i 

Dir]>erdes infipiutn : 

Potentiam eorum dele^îs 

In xvucn 5c in perpctuum* 
%. Inimicerum arma dedtue&tiir m k\ 
pitetnunt ; 

Urbe« fuûleqae vents ; 

Peribant vcfttgia «aiumt 

Perib«iQt ipfimet* 

IL 

7. Jan Ens fuprexnnm habitans aeterc 
tatem , 
PnBptttviTit 9A |«dicittm ibliam faum. 

f ; Ch& t^^ Ivdicabît orbem cam kf 
riMte: 
Jus dicec tribubus cum fumma asquitai 

f* Nam eft iCtecoos af/lum «ccrito, 
Afylum tempore aagttftûe» 
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Pénétré de recOonoifTàdct 9 
Je ferai le récit <k iros mtnreillcs. 
Vous ferez la (burcc dt ma vi?c allé- 
greffe 
Et de mes tranfports de pie : 
Dieu très-haut , dans mes concerts 
Je célébrerai Totre puiffance , 
Lorfque mes ennemis retournant ea 
. arriére ^ 
Seront ren^rfés & anéantis 
Par vos regards foudroyans. 

Pour porter un jugement ta ma favet^ 
Et défendre ma cauiie ^ 
Juge plein d'équité , 
Aflcyez-voiis fur votre thrône» 
Vous châtierez ks nations 9 . 
Y^tts exterminerez l'imnie : 
Vous détruirez leur puiflance 
Pour toujours èL à janms, 

JLe^ aunes de mes ennemi» 
Seront brifées à perpétuité : 
Vous renverferez leurs villes^ 
Jl ti^ea rc&era point de veftiges^ 
Us feront eux-mêmes anéantis., 

II- 

L'Etce fupr^me qui.Iiibfifie , 
De toute éternité • 
S'cft préparé un thrpne> 
Pour y prononcer les àrrÈtS. 

Il jugera lui-même l'univers 
Avec févérité : 
Il rendra juftice aux tribas 
Dans la bakbce de réqmcé. 

Car il eu: VnMc 
De celui qu'on toute ikmt»i^t 
Il lui fert de rdrujBe 
Au tems de la détrcfle.- 



^4 Verjions Latine & Françoifc 
20. Ideo confident in ce . 
Expcrtim pptenciana tuam ^ 
£0 quôd non derelinques 
Quserentes te > iEtcrnc. 



IIL 

zi. Pfallice i£terno lefîdenti in Sione : 
Annunciate inter populos 
Egregia opéra ejus. 

II. Quoniam fanguinîs vindex 

Recordatus cft opprcflbrum : 

Non eft oblitus quefbûs eorum, 
X3. Mifcrercmcî, yEtemc : 

Vide oppreflionem meam ab odientibut 
me : 

EfFer me de portis mortis ; 
14. Uc palàm enarrem omnes laudes tuai 

In portis filias Sion , 

Et fummâ Isetitiâ ezultem 

Ob libercatem quam mihi reddidecis* 



15. D^mergentur.gentes 

In foveam quam fecerunt ; 
In laqueo quem abfconderunt | 
Deprçhendetur pes earum. 

IV. 

U. Notum fît : 

^ternus judicium facîet 5 
Iq opère manuum ejus 
lUaqucabit Impium; 
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le. Ccft pourquoi. Etre étemel. 
Ceux qui doivent éprouver 
Les efiets de votre puiflance^ 
Mettront leur confiance en vous; 
Parce que vous n* abandonnerez point 
Ceux qui vous recherchent. 

m. 

II. célébrez fur vos inftrumcns 
L'Etemel qui réfide dans Sion : 
Annoncez Tes oeuvres. éclatantes 
Au milieu des peuples* 

II. Venficur du fang répandu j 
Il s'efc fou venu des opprimés j 
11 n*a point oublié leurs plaintes* 

ij. Seigneur, ayez pitié de moi: 
Voyez l'opprcffion que je foufFre 
De la part de ceux qui me haïfTent : 
Enlevez-moi aux portes de la mort s 

14. Afin que îc faiTe retentir 
Les portes de la fille de Sion 9 
Du récit de toutes vos louanges : 

Sue je fade éclater 
es tranfports d'allégreffe 
Pour la liberté que vous m*aurez rendue, 
ly. Les Nations feront englouties 
Dans ia folTe qu'elles ont creufôe : 
Leurs pieds feront pris dans le filet même 
Qu'elles ont tendu pour me prendre. 

IV. 

16. Que la terre en foit inflruitc : 
L'Eternel exercera fcs jugcmens î 
Il prendra l'impie dans le filet 
Dont fes mains ont formé le timi. 
Paufi. 



€èf Verjionlf Latine b Fmnçoife 

17. Detrademtir iinpii in infiernum 9 
Omnes gentcs immemores Dei. 

18. Non enim in fincm obliviooi erit 

panpcr 5 
Ncc fpcs opprefforaiû 
Peribit in perpccttiun. 

V. 

i^, Surge, feftina, £teme: 
Non praçvaleat homo vilis : 
Judicentur 0efntes fab yultibus mis. 



!•• 



JSxtttity fiibitnm incute terrorem eis : 
NoYcrittc gentcs fefe viles cfTe moccales. 
Pmifa. 



REMARQUES. 

Vcrf. L De vos mihveilUs. 

Oue VOUS opérerez pour m'enlever 
au pouvoir des Chaldcens & des A- 
poftats. Voyez lapag^yo duIX^Tome 
de cet Ouvrage. 

yerf III, Lorsque m£s ennemis retour* 

NANT SN ARRIERE SERONT RBH« 
VIRSBS) &C. 

Cette Prophétie â eu fon accom- 
pliiTement , lorfque Cyrus a battu & 
défait les Babyloniens > & qu'il les a 
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ïfk :t^ impies àc toutes les Natiott 
Qui méconnoident le vrAiDieu^ 
Seront précipités dans Tenrer. 
iS« Mais le pauvie ne fera point dans 
Toubli 
Jafqo'à la fin des tems : 
L'^iÂehtie éss t>tpi:in»és 
Ne fera point fr uOrée à jamais. 

.- V. 

15. Levez-vous, Etemel « hâtez-vous: 

Sue lliôinme ihéprifable 
c prévale point contre moi : 
Que votfe Majefté ptéfidd 
Aujugement des Nations» 
10. Eternel , imprimez en elles 
Une terreur foudaine : 

Su'eiles. reconnoiffent^ ces Nations > 
u'çUes pç font que de vils mocttts. 
", . Paûfi. 

contraints de prendre la fuite Tan du 
monde. $448 ; & i^6$ , félon tTffe- 
n\is{a). Ifaïe Tavoit ainfi annoncé dans 
les Ver/; 17 & 15 de fonCh.XUL 

Fcrf, IV. Sur votre thrôni. 

Ce thrône eft Tarmce des Perfes & 
des Mèdes. Le iTout-puilTant marchoit 
à leur tête 5 & c eft de là qu il fait 

{a) Page 7g & 8ï. ann; vcter. & nov, Tc- 
ftamenti. Edit, de Paris. 
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exécuter Tarrct irrévocable qui:l à potr 
té contre Babylone, & celui quil a 
prononcé fur le retour d'.Ifraël da^s 
fa patrie. 

Verf. V. Vous biTuuiRp leur puissance 

POUR TOUJOURS.' . 

Cette prédiûion a été accomplie 
dans toute (qw étendue. Car les^Cnal- 
déens ayant ceïle de former uii pett- 
ple fous Cyrus , ils nont jamais pu 
recouvrer le pouvoir que ce Prince 
leur avoit. enlevé. 

Verf. VI. Les armes de mes ennemis se* 

RONT BRISEES A PERPETUlTé. 

Voici comment Ifàïe s'énonce {in 
cet événement Chap. II, Verf. 1 8* . 

Eu ce tcms-Ià je ferai 
Une alliance .^n icur faveur , 
Avec ranimai faavage des champs , 
Avec les oifcaux du ciel 
Et les reptiles de la terre ; ' / 

Je inferai l'arc & Vépée : 
La paix régnera dans le pays. 

Ihid, Vous DÉTRUIREZ LEURS VILLES, &C. 

Leà Prophètes ont aufïï fait cette 
menace -, Ifaïe fur-tout Chap. XXV , 
Verf. I.& Jér. L, ij & 15, On a vu ces 
pafîages ailleurs. 



furie Pfaume 9. Verf.j. gg 

Uid* Il m'en hbsïïaa point de vestiges» 

Rien de mieux vérifié , pui/qu on ne 
fait pas même aujourd'hui oi\ étoit Gr 
ruée Ja femeufe ville de Babylone* 

JUd. Ils seront evz-mSmbs anIantis. , ^ 
Ceft auffi ce qulifàïe aflfurè ÇKâ-^ 
^tre XIV, 1 3 . Ce pàflage èft rapporté 
a la page 380. du ILYpl. des Lettres 
de M. r Abbé de * * * à fes Elèves. 

Verf, VU. PpUR X PRONONCER «ES JLRf 

Il cft àifë de ^çco'uyrk par feVierf 
fet fuivant, qu<5 par le terrrte' d*arrç^ 
lé P/alniifte vouloir caradérifer le dé-; 
cret, par lequel le Tout-puiflant de- 
voit rendire ' la Rberté à fon î^eupfe i 
& cehii par lequel, l'Univers , c'dtt-à- 
dire^rEmpire de B^bylone devoir être 
renvcrfé* Voyç;z la page 380. du prè-i 
mier Volunie,^;Çefc;P^y^^g^.L;. / \ 
iïii AKTTRiBtïi/r* .|fin> 5'' ' ^'^ 
. . liparoît qiie dàn-s bien dtf'cktonk 
tances il faut rendre Ife rtidz tJ^DfiO 
le-timmîm« , par rrite*^ -, celui de ^^k 
"ghâmmîra^ , p2£ peuples -^ & celui 
de OnJv'ghoîim® / pair rià^iàrm.' Maïs 
îUÉsKttfcifindifcernerïdles quîétotent 
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livrées au culte des Idoles d'avec 1^ 

Perfès qui adoraient le feu, non comme 

Une Divinité, mais comme lefymbolç . 

de l'Etre fîiprême. De là paroit veiiir 

cette préférence , par laquelle it ïeS 

choifit pour détruire entièrement l'I^W- 

pire deBabylone. 

VcrfSlX^ D* cwin QUE x.*oN Boex^ gi;% 

PIBOS. 

Paj: le parallèle de ce Verfec ^vdç 
le 1 8. du Pfaume fuivant , & le ^ ^. du 
PC LXXIV. a eft aifé de fe çonv^nr- 
cre que le terme T? dàkH , dpnt^ le 
Pfalmiftey Êit ufagè*.délîgne.ie?ïir 
ratlite^ .tou$ lopprcflion 'K^ Ctf4"' 
déjèni. ; ... - ■ i' . . . ! ... -, \i 

Kiff. XL S£$ OJEUVKisi/^CMfTANTls/ ■ ,, 

.; Veiyez w :que fe«*S. ayons ékt {m 
ce tçrco© à JU fàge M^^ .de ijotre 

ÎX^Y^v-oç e- ;:- .-J >:•>':<) V /.i-xj/i!i;i 

Pour bien comprendre. irts>pâr6Jèi^ 
fl . î^ ïdj^C^fTaîre jde ,& wppcUer que , 
quand Cyrus donnai permiffion «xx 
lûaÈlites de retourner d$ins leur pa- 
trie , plufieMTS d'çmr'çux qui avoièf^ 
fctmé ^esi^tftbliiTemens dacts :lç« dtft" 
f^i;ac$ «Oidroîiô Dià ibi étciiem. xjqâÂi 



fut le Pfaumc 9. Verf. 1 j. 71 
ne voulurent point en pronter \ mais 
ils reftèrent libres au milieu des peu*- 
pies , parmi leiquels ils avoient été 
dîfpeifes* Ce font ces Ifraëlites que Iç 
Prophète veut ici défigner , lorfqu^il 
dit : Annonce;^ fes œuvres éclatantes 
au milieu des peuples* 

Vetf.XllL £nl£v£z-moi bis io&tbs de 

LA MOUT. 

Ceft-à-dire, de l*Empire de Baby- 
lone. 
Vaf. XV. Les Nations siaont encloo^ 

TUS DANS LA fOSSE ^u'XLLBS OMT 
CREUSÉE. . 

Les Chaldéens & leurs alliés feront 
captifs dans TEmpire quils ont for- 
me. Cyrus en efïèt s'eft fervi des ar- 
mes que les Babyloniens avoient fait 
&re, des fortereffes qu'ils avoient bâ- 
ties , & dés provifions qu'ils avoient 
amaflcesjpour les tenir dansTefclav^e. 

ML Leurs pieds seront pris dan& le 

riLET MÊME qu'elles ONT TBNDU 
POUR MR PRENDRE. 

Ccfè-à-dire , les ttoupeç quelles 
ont ibldées pour me vaincre & me 
conduire en captivité, feront cm^ 
ployées pour réduire les Chaldéens 
en fcrvîtude. En effet le Général dçs 
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Mcdes& desPerfes commanda, dan$ 
les batailles qu'il livra aux Babyloniens, 
les foldacs de leurs alliés. Il en fit ufage 
dans le iîège de leur capitale , & pour 
s'en rendre le maître. Voyez la Cy- 
rppédie de Xcnophon. 
yerfXVIL Dans l'bnfer. 

Dans Tefclavage , comme nous Ta^ 
vons prouvé à la pag. 1 60. de notre 
ïiV Vol. 



Suite ^«^ P S A U M E IX. Juivam la 
rulg.VSAVUEX. félon PHéir. . 

: AVERTJ>SSEM,ENT. . 

LE ftyle de cette divine Poëfie eft 
bien différent de celui duPfaume 
que rtous Venons de développer. Auffi 

'tu i»i ^^^ i w , ' • : . I n 

ARGUMENT. 

» Sens litiralde l'ancien ïfraU* 

* /. Dans les douze premiers Verfcts de cette 
Prophétie le Poëce facié fait la peinuire des 
calamités , dont V impie Se ic fcélérat ^ c'ctt-à- 
éifcy\çé]Ç!halJéens'hc les Âpoftats, accablent 
iis' JjraéStc^ dëfignés fous les* termes d'oppri" 

Verf. 



fur le Pfaume 9. Verf. 15. 73 

VerT. XV. SÉiâH. 

Paufe , repos employé pour réfléchir 
&r les grandes vérités que le Pro- 
phète vient d'annoncer. , 

Remarquez que le vrai génie de 
rOde conlîfte dans cette Prophétie à 
varier fbn ftyle par diflîerentes figures. 
LePfalmifte, fans jamais abandonner 
fon premier point de vue , pafle de la 
Propnétie au Cantique , du Cantique 
à la prière^ 6c de la prière à la Pro* 
phétie. 



:» 



les Hébreux en ont- ils formé deux 
pièces diverfes. A leur exemple nous 
lîparons ces deux Cantiques , en aver* 
tiflant que la plus grande difficulté de 
<e dernier confifte dans la (uppreflion 
des ObjeûiÊ , c çft - à - dire , des Cas 
des Yethe^ 



ARGUMENT. 

Sens lîtéral du nouvel Ifiraël. 
1. Le Pfalmifte décrit Ut maux que Us Juifir 
& Us Gentils, indiqués par Us termes ttimpie» 
& de Icélérzts f fontfçupir au» Juftcs, c*^- 

à'dire^ aux Chrécictis» 

« 

Tome XIIL D 



74 Verjions Lcuxnt & Françoife 

mes y de malheureux j, de ceux qui font dans la 

détreJlt & dans la misère, 

IL II prie Dieu dans le rede da Pfaume 
d'aToir pitié de Yorpfulin & àvifoible'% c'cft- 
à-dire.4 de la nation fainu réduite en capti- 
vité s Ôc il annonce la perte des Chaldéenstc 
des Apoftats , caradtérilés par les termes de 
mickans ^ de nations ^ & de vils enfans de la 
terre, 

L 

U -T TT quid , iEtcrnc , ftas à longin- 
w quo ? 

Lacitas temporibus anguftias ? 

t. Ddm fuperbiunt impii^ 

Uritur opprcflus : 
Capientur in pravis iftis 
Qoa; ezcogitant confîliis. 

f. Gloriator enira impius in cupidine ani- 
mx ÇuXy 
Et fceleftum laudibus cumalat. 
4* iEtcrnam exacerbât impius arro« 

gaottâ : 
Iram ejus nullatenus curât : 
Abcfl Deus [ab] omnibus pravis cogita^ 
tionibus ejus. 

|. Doldres parturiunt via? ejus omni tem- 

pore : 
Sablata funt judicia tua é confpedu ejus. 
In eos omnes quos opprimit ^ 
Exhalât mendacium. 

^. Dicit in corde fuo :. 

Nequaquàm noyebor 



tl. Il denumdt tm Stignewr £ avoir ^ciampaf^ 
fort dt t*orphelin & du toibk » c'«^- a-'airt^ 
du fidèle. Il préét la, ruine des Gentils & 
des Apaftats , défignés par Us exprejftons gé- 
nérales de méchansj de BAcions» &de vils eue 
(aos de U tcn:c> 



Pourquoi, Seigi^eui: » tous tend-vous .^ 
l'écart î 

Pourquoi 4lai)s les jours de décreâê . 

Vous dérobez-vous à mes reganU? 
t. Taodi^ (lUc le;s impies . ' 

S'élèvent avec orgueil. 

L'opprimé fe conlume de douleur: 

[Mais] ils feront enveloppés 

Dans les noirs complots qu ils côfanteaC; 
j. .Car l'inipie.fe glorifie 

Des défirs déréglés de Ton. amt S 

Il comble le Tcélérat de loinagdC' 
4. L'impie pac .(èft arroganœ: vc * ^ 

Irpte rCtçrpçl : , . • -. .'^ 

Les effets de fa colère 

Ne lui donnent aucune inquiétude : 

Ses penfées font pcrverfcs , 

Jamais Dieu n*en eft l'objec, 
f. Ses -voies en tout tcms -i 

Enfantent la dQukur : 

Sa vue n'iittétnt pas jufqu^à vdifjugemens. 

Il exhale i'impofture 
.. /^Cpùprc: t^^eiix ftt'iLiiqiirdias 1^ ài^ 

i. Il di^ au fonde d^ fon coeurs 
Jaioâis d'âge en âge 

Dij 
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Iq generationem fle generationem : 
Quin & malum non ezperiar. 

^, Perîario et ejus refcrtom eft. 
Et dolis fle fraude : 
Sub liogua ejus moleftia & ÎDiquicas* 

I. : Sedet infidians in atriis : 

Sub praeteztibus interficic innocentem ; 

In oppreflum œiferiâ 

OçuÛ ejus fcmpei^ incenti fun(« 

f « Infidiatur in lacibulo y 

Sicuc Ico in luftro fuo inTiffilans \ 
lofidtacur uc arripiac opprcuum : 
Rapic opprefliim^ 
Poftquàm accraziç eum in rete fttUm* 



10. Percutic^ atterie. 

Et irruit totis viribus in mKêroc 

11. Bieit in conle fuo: 
ObUtns eft Deus potens ; 
Obyelavit frciem fuam , 

Vt non reÔpiciat eum in finem tempo^ 
rum» 

II. 

II. Surge 9 feftina » iEcerne » Deus potens | 
Leva manum raam : 
NjB' oblivifcaris opprefibrum. 

t). Ufquequè impius blafpheraabit^'iE* 
terne? 
Dicensin cosdeibo te non indagat\iruni«' 



du Pfaume p. Hébr. lo, 77 
Te ne ferai ébranlé $ 
11 ne m'arriTcra même ancon maL 
7» Sa bouche eft pleine de parjures ^ 
D'artifices & de fraudes : 
La peine 6c les craitemcns injuftes 
Sont les fruits de fa langue. 

I. Il fe tient en embuscade 
Dans les veftibules des grands : 
Sons des prétextes fpécieux • 

U porte des coups mortels à rinnocent | 

Ses yeux épient (ans cefle 

L'homme accablé de misère. 
y II fe met en embufcade 

Dans un lieu cachée 

Conmie un lion aux aguets dans (a ta* 
. nière: • 

Il AttAt des embûches 

Pour furprendre l'opprimé 2 

U fe (àiut de lui y 

Après l'avoir attiré dans fes filets, 
lo. Il frappe , il renverfe les malheureux : 

U fe jette fur eux de toutes fes forces. 

II. Il dit en foi-méme : 

Le Tout-puilTant Ta mis en oublia 
U a voile fa face 

Pour ne plus jetter les yeux fur lui 
Jn/qn'à la fia des tems. 

IL 

tu Levex-vous, ne difi&éz plus. 

Eternel 9 Dieu tout-puifiànt ; 

Etendez votre main vcngcrcffe : 

N'oubliez plus les opprimés. 
13. JufquSà quand l'impie , ô mon Dieu,' 

Blafphémera-t-il contre vous? 

En dt(ànt au fond de fon coeur 

Que vous ne rechercherez poiat ta coor 
duitc, D iij 
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14. . Vides indignans: - . ••■'.' 
Sâné ipfeiBcé îàborçitt ^* 

< Et corttamcttam "[ opprcifB ] refpicirt y 
Ut tradas- [irtii^îum J mancii cùà?. 

15. Tibi committit fe oppi^ffus inHcriâ j 
Tu potetis orphana eris auxiliàtor. 



ÏH^* Conférés brachittmîfti^iî U neq^ra: 
Qu«rctm: knpietakiiSi- c)us ftudVus.^; 
Nequaqiil^m iavchîietûré • ' -^ i 



Peribunc%ente$ de terra cjvis. 



x8. Defideriam oppr^dbtfsm ç^àd Jieè > ^ 
terncj' ' '"; ;-• •-••■, • 
Dirîges cor eoram.* ■'■ 

Atteneam aurem pfcbcbis^ - 

i^. Ue jimUcc» iii gi^tiam pii^ftni & te« 
nuis# 
Definac deinceps tyranntdeiB ciercere 
Homo viits è cenra. 



REMARQUE S; i 

^ Dieit Temble quelquefois ab^ndoir- 
ner les fiens , dit S. Augtifttn iur cet 
«ndrbit} maisceft afin de fàkc croî- 



du Pfaume 9. Héhr. 10. 79 
14. Vous le voyez avec indignation : 

Oui, vous aurez vous-même égard 

A la peine & aux outrages [de l'opprimé,] 

En livrant l'impie aux coups de votre 
main, 
if. L'homme accablé de misère 

Se repofe fur vous: 

L'orphelin trouve en vous 

Un puiflant proee^eur, 
](• Vous briferez le bras 

De l'impie & du méchant: 

On recherchera le fruit 

De fon impiété: 

On n'en trouvera aucun veflige. 
17. L'Eternel eft le Roi des tems 

Et de l'éternité. 

Les Nations feront exterminées 

De la terre qui lui appartient. 
I|» Etemel > vous exaucerez 

Les vœux des opprimés : 

Vous dirigerez 

Les mouvemcns de leurs cœurs : 

Vous prêterez une oreille attentive, 
29» Afin de rendre judice 

A Torphelin & aunoible. 

Et que l'homme méprifable. 

Ce vil rebut de la terre , 

N'exerce plus fa tyrannie. 



tre leurs dcfirs , & de leur faire fentîr 
leurs ht£oms.Opportunh defpicis^& fa* 
cistribulationes ad infiammandos ani-* 
mos defidcrio adventus tui. Tel étoit 



en effet le double point de vue du 
Tout'puiflant envers fon Peuple capti£ 

D iv 
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Verf.ll, Dans les noirs complots (^u'iLt 

ENPAllTENT. 

Suppléez pour me perdre. M^s il 
État faire attention , que cbmme dani 
la Langue Latine on fous-entend quel- 
quefois le Pronom démonftratif , is^ 
euj idy lorfqu'il eft fiiivi du Pronom 
relatif, qui , qua , quod ; de même 
dans l'Hébreu nous croyons qu'on 
doit fous-entendre le Pronom relatif 
TÇN-àshér, après le Pronom dcmont 
tratif W zoû. 

Verf, V. Ses yoits bn tout tems enian- ' 

TBNT LA douleur. 

Ceft-à-dîre , que toutes l^s démar- 
ches desChaldéens & de l'Apoftat d'If- 
racl ne tendent quà accabler de maux 
le fidèle defcendant de Jacob dans Ion 
cfclavage à Babylbne. 
Ibi<L II exhale l'impostorb* 

La (ignification que nous donnons 

ici au Verbe n^ûî ïâphîâbkh , eft con- 

. forme à celle que lui ont aflîgnée les 

Auteurs àt% Verhons Syriaque & Arabe. 

lUd. Contre cEyx qu'il tient dans la 
détresse* 

On voit que nous prenons paflîve- 

ment TaflSxe du mot ^Tî* tsôrerâïoû , 



fur le Pfaume i o.' Verf. 6. Sx 
8c Que nous, tradiii/ons omncs quos 
frémit angufiiây mot à mot, omnem 

Îuem angujtiâ premens ejl éum. Aind 
e Pronom -tfjA^r eft fous-entendu. 
Vvf.VJ. Jamais dans auc^n tims \^ ns 

SEKAI BBRANli* 

Noms tranfportons fous le mot "ttî 
dor 9 VAthenakh , qui eft ibus le Fu- 
tur *DK -émôt, à réxemple des Ver- 
fions Syriaque & Ethiopienne, & nous 
tendons le Pronom -àshér par TAd- 
verbe quoniam , comme Ta fait Noï* 
dius Art. XIII. Cependant il fkut ob- 
fcrver ^ue cette durée de tems que 
fc promet Timpie , prouve que le mot 
yÇ3 râshâ^gh ne convient pas à un 
feul particulier ^ mais à tout un peu- 
ple , ou à un corps entier , tel que 
celui des Apoftats d'Ifraê'L 
Kerjl VU. Sa bouche ist fliiwb be faHi» 

IfRES. 

Le dernier mot de ce ftique peut 
s'appliquer aux Chaldéens , ou aux 
Apoftats. Dans les premiers U défigne 
Its violences 8c les traitemens injiâes 
dont ils ufbient envers les Ifraelîtes, 
& dans tes (èconds il figmfie tous les 
moyens iniques qu'ils «mployoient 
pour exterminer leurs frères. 
^ Dr 
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JUSTES SONT LES; ÏAUITS DE SA. 
* ' ^'". ' LANGUÏ.;, , W," V 

'Çeft-à-dirè ' , félon Dom Calmet , 
lïiiè médite que les moyens d affliger^ 
,d« molefter, dlnquiétei: fà nation. 

yirf. Fin. Sous CBS jpkétbxtes spiciiui^ 

^ IL fOJHT^ ^E> COUPi MOKTBLSrA 

l'innocent^ ... 

„ , On peut cnteiifîf^ ces p^rpïes;^ dît 
^^Autepr que nouç^nons de ,çitei>4^ 
embûches que k méchant dreile aux 
înnocens , & des moyens injuftes que 
les Babyloniens employoient pour dé- 
pouiller les Hébr^x. 

Vèrf. XL Lb TOOT-PUISSANT l'a MIS IN 
OUBLI. 

II eft aifé de voir que fes. tirois 

.Verbes -de ce Verfet demandent un 

objet, ou un Terminatif. Onoublîl, 

on regarde quelqu'un , ou^quelque 

chofe. ' ' 

^y^JlXn. Etrndez votb,e maiÀ, 

* Ce Verbe ne rçnd pas fï éxadement 
J*Hçbréu que celui de îevei vatfe'maiJïy 
in'aîs U eu j>lus expreffif , & il évite 
bailleurs la répétition qui rendroîc cet 
endroit ïnfipide. 



fur le Pfaume ïo, Verf. 13. 8| 
Verf, XIIL Sa conduiti. 

Qu*ii tient (bit envers vous , ibh à 
potre égard. 

Veff.XlV. En livkant l'impie aux coups 

D« yOTHB MAIN. 

Que vous leur ferez porter par Idl 
troupes des Mèdes & des Periès, 

Verf, XV, L'homme AccABLi de misiïrb. 

Ccft le terme HDSn ^khëekhâh, 
que nous exprimons ainfi. \ parce que 
le hê-qui le termine, eft paragogique, 
félon Khime^khi, ceft-à-dire, éner- 
gique. 
JhitL Se kepose sur vous. 

Il eft vifible que le mot i^î?î ï5- 
"ghàzob eft adkir ; c'eft ce qui nous 
engage à l«î donner Voh]t&ï(fe. 

liid. Um puissant protecteur. 

Nous tranfportons le bê- énergique 
qm termine le Pronom dthhdh , après 
le terme 7!W "ghôzcr. . 

Verf. XVI, Vous briserez les iras »b 

l'impie et du MICNAMT. 

Ceft-à-<tire , vous détruirez la force 
& la puiflance des Cbaldéens qui fou- 
tiennent les A^VolUts contre leurs 
ftères, 

Dv; 
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ihid. Om kicherchera le fruit de son 

INIQUITE. 

Les honneurs où rifraclite infidèle 
cft parvenu , & les ricbefles qull à 
acquifes pas fa révolte co}icre Diea; 
mais on n'en trouvera aucun veftige , 
iorfque les Perfes auront renverfé 
TEmpire de Babylone y parce qu'il 
£ibira alors la plus cruelle captivité, & 



PSAUME XIIL HiBR. XIY. 
Dixh injîpiens in corde fuo y &c- 

T I T U L U S. 

Fofieritad. Dandis[Ffalmus.J 

T I T R E* 

^ la pofiériU. [Pfaume'l de Davidk 

AVERTISSEMENT. 



D 



Epuîs le Verfet i o. exctufivemenr, 
jufquau i8. inclufivement du 

ARGUMENT. 

Sens liUrat de l* ancien IfraiL 
L L'Eglife d'Ifraël fc plaint de ce que le^ 
CkaUiens 9i tçs Ajpofiats^ défigoiés fous Ici 



furU Pfaume i o. Verf. 17. J f 
çiW lui enlèvera tout ce qu il poC- 
ftde. La caufe eft mife ici pour Peffêt , 
ï iniquité fom ce qui en eft le fruit. 
Virf. XyiL Les Nations seront exter« 

MINBES SE LA TSKKE QVX LUI AP- 

PAltTIINT. 

Ces Nations font les peuples qui /e 
fi)nt établis dans la terre d'Iliracl, après 
que jfès habitans furent tranïportés 
dans la Monarchie des Chaldéens» 

III* Chapitre de fon Epître aux Ro- 
mains , laint Paul &it ufage de cette 
divine Pocfie pour feire voir que les 
Juifs & les Gentils font fournis au pé- 
ché. Il eft aifé d'inférer du fens que 
lui donne cet Apôtre pour le tems 
de la nouvelle alliance , qu'elle regai- 
doit dans l'ancienne , tant les Apoftats 
qui avoient abandonné le culte diî 
vrai Dieu, que les Chaldéens qui en 
nioient Péxiftence , & ne^ penfoient 
pas qu'il veillât aux intérêts de fou 
Peuple qu'ils dévoroient. 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 
I. L«* Juifs, Its Gentils & Us Apoftats i» 
Chrifiianifmejont Mraâfrifis par Us mats <r«if» 



$6 y^rjîons Latine &Françoife 
noms à'injenfés & d'enfans des hommes y nient 
l'éxiftcncc de Dieu , & qu'ils fc livrent en 
conféquence à toutes fortes d'abominations» 



. 21. Elle reproche aux uns & aux autre* 
leur idolâtrie, & la cruauté arec laquelle ils 
traitent fes enfans , & prédit les châtimens 
qui les attendent. 

IIL Elle annonce que TEtre fuprême vien* 
âra au fecours de ceux qui aiment la juftice^ 
& prédit les tranfports de }oie & d'allegrcfTe» 
que Jacob & Ifraël feront éclater , loriqu'iU 
leviçndrônt de captivité. 



DTcit ftultus in corde fuo ; 
Nullus eflDeus. 
Corrupti funt, 

Abominabiles fa6li funt fâcinoribus ; 
Nullus efl qui faciat bonum. 



^ernus de cœUs immittit oculos 
In fîlios hominis ; 
Ut videat num fit intelligens. 
Qui requirat Deunu 

Eheu : omnes reçefTerunt unanimes j 
Corrupti funt penitus : 
Nullus eft qui faciat bonum, 
Nequidem unus. 

IL 

Nonne recogitabunc 



dii Pfaume xj. Héhr. 14; 87 
fcnCs 6r ^cnfons des hommes. Ceux-là mé* 
umnoijfent le vrai Dieu dans la perfonnt du 
Meffie ; ceux-ci ^ ou demeurent attachés au culte 
des idoles , oufecouent le joug de la Reâgian, l*E^ 
poufè du Verbe incamé je pUiine de leur conduite, 

II. Elle fait des reproches aux uns & aux 
autres^ de ce qu'ils préfèrent leur orgueil & les 
traditions humaines a la doBrine de Jéjiis* 
Chrifi^ & de ce quih en agiffent envers Jes eu" 
fans avec la derruere inhumanité. 

HT. Elle prédit que fon Epoux fecourra ceux 

ri s'attachent^ la -pratique des vertus. Elit 
prie de lui accorder au plutôt cette faveur • 
tue lui en témoignera faplui vive recomufijfance* 



t. 



LEs infenfés difenc au foad de leur 
cœur : " 
Non, il n y ^ point et Dieu, 
Ils s'abandonnent à la corruption , 
Ilsfe 'rendeoç abomii^ables p^r leurs 

crimes : ' 
Il n'en eil aucun qui pratique (e bien» 

L'Eternel du haut des cicux 
Jette les yeux Tar les enfkns de Thomme ^ 
Pour voir s'il en éiiQe i^n feul 
Doué d*intellig€nce , 
Qui recherche le' vrai Dieu. 

Héla»! d'un commun accord* 
Jb/c font tous écartés de lui, 
lU-fc foAt entièrement corrompus: 
Il h*y ;eti a aucun qui pratique le bien^ 
Il n*y en a pas même un feul. 

IL 

Ne feront-ils donc Jamais de réâli^ios 



88 Verjiens Ladne & Françoifc 
Omnes opérantes iniquitacem. > 
Qui dévorait populum meuHi ^ 
fQuafi] votarenc panem? 

/• ^cernam non iavocantj 

Stà (ummo pavore expavefcentj 
Quando aderic Deos geuerationi juftae^ 

IIL 

V. Confilmm èft opprciCp 
Quem pudore afficitis : 
Sané iEternus peifiigiam ejus. 
Quis alias dabic ex Sion libertatem I& 
raël ? 
7* Cùm reduxerît captirum popako» 
faum ^ 
Exfultabit Jacob, 
Laetabitur Ifraël» 



• REMARQUES. 

Verf. in. HiiAS. 

Aucune Verfion n a exprimé te A/- 
qui eft joint au mot ^D khôl ; fang^ 
doute, parce qu'elles lont regarde 
comme un article. Ne pourroit-il pas 
être une interjeftion ? Car, félon Dom 
Guarîn , cette lettre eft une Particule, 
ou un Adverbe d'exclamation. Litera^ 
hê- P articula fiyc Ady^rbium exclama.-^ 
tionis efi^ 



iu Pfaumt 13. Hibu 14,^ 8p 
Toas ces ouvriers d'iniquité. 
Qui dévorent rtion Peuple , 
Comme on dévore du pain? 

Us n'invoquent point r£rernel ; 
Mais ils feront faifis d'une frayeur mor- 
telle , 
Lor(que le Seigneur viendra au fecours 
De la génération dû jufte. 



Que 
Oui 



IIL 

n eft le confeil de ropprimé ' 
|ue vgus couvre»de conrafion : 
li , l'Eternel eft fon refuge. 
Quel autre que lui du haut de Sion 
! Rendra la liberté à Ifrabl ? 

! 7* Lorfque r£cernel ramènera 
Son Peuple de captivité , 
Jacob fera éclater fcs tranfports, 
Ifraël fera rempli d'allégrcue. 



'&ÏI\l% si SONT ENTIfiREMlMT CORKOMPUS, 

Nous tirons la force que nous don- 
nons à ce Verbe, de la Verfion Arabe 
le traduit par penitàs corrupd 
um. 

Kd, Il n'y in a pas memi un seul. 

Ces paroles ne corttredifent pas ce 
cpe nous avons avancé dans notre 
1V« Diflèrtation touchant la fainteté 
pcrpcmelle de l'Eglife.Ainfi on fe tram- 
peroit groÉEérerpent, fi oninféroiide 



f 
jun 



le 



^o Remarques 

ce Texte , qu'il nV avoît alors aucun 
jufte 3ans IiraëL Tout ce que le Pfal- 
mifte veut donc ici faire entelidrey 
c'eft que le nombre en étoit petît. he 
fens que nous donnons à ce ftique, eft 
appuyé (ur Tautorité de Jcrcraie, Car ce 
Prophète ayant envoyé des hommes 
>ar Tordre de Dieu , pour parcourir 
es rues de Jérufâlem > pour regardait 
avec attention daift les plactfs de cette 
ville s'il pourroît trouver quelqu'un 
qui fe conduisît avec équité , & qui 
s'attachât à la vérité , afin que le fou-' 
verain Maître eût occafion de par- 
donner à fes habitans , ils ne purent 
en trouver un feul. Car, félon cet en- 
voyé du Seigneur Chap. IV. les paur» 
vres s'étoient endurcis , les Grands 
avoient fecoué le joug & rompu les 
liens , les Prophètes ne débitoienc que 
des impoftures» les Prêtres y applau- 
diflbient des mains , & le peuple fe 
plaifoit à les entendre. Il y avoir 
cependant alors^ plufieurs juftes d^ns 
Juda. Jérémîe , *par exemple , Barac , 
îcRoi Jofîas , Jocl, Sophonie , Ha- 
bacuc, ceux que Jérémie avoit defti- 
nés à faire les recherches y &c. 
A quelques différences près, qui ne 



fur le Pfaume 13. Verf. j. 91 
font pour la plupart nullement de con- 
féqtrence , ce Pfaume eft le même que 
le UI. félon rHébrèu. Auffi la plu- 
part des Traducteurs lut donnent-ils 
le même objet. Sans avoir deflein de 
nous éloigner de leur (èntîment, nous 
nous ' bornons ici à feire rèhfiarquer 
en quoi ils différent Fun dé ràutrè. ; 
Nous né parlerons point des '^ titres-, 
parce que né corftfiouâhi -^n ■ Quoi 

3ae ' ce foit à faire découvrir f objet 
c la pièce , de quelque façon qu'on 
leslîfe, ils ne peuvent en faciliter Tin- 
tcUigence. 

La dilïïfence que préfente le Ver- 
fett. ne confifle que dans le terme Ht*?^ 
ïgMlîlàh , à la placé duquel Ton trouve 
dans le Pf. LU. 71V «ghâoâél j mats 
•ces deux mots pouvant également, être 
tendus enPrançoif^Mr ctXmàt crime ^ 
il eft indiiRrent de les lire d'unç façon 
■pu d*unc autre. . 

Il importe encore fort peu pour le 
fens cra'bn fife 0*^^» -éî6hîm^ commf 
lé prétente le premier mot du Verf. i^ 
dû P/; LIL le quatrième & les derniers 
Verfets , ou qu'on fuive la leçon de 
celui du XIVc qui porte partout njm 
ïchôhâh*/ ' • ' 



fi Remarqués 

Comme le Copifte peut avoîr ccrh 
par înadvenance "f^^ khiillô , qu on voii 
au commencement du Verfet j. du 
Vf. LU. à la place de Von .hâkhkh61, 
qui eft dans le Pf. XIV. on peut les 
traduire dans les deux endroits par Ifér 
las ! tous. Il en eft de même du Verbe 
^ sâgh, qu'on trouve encore dans le 
Pf. LU. au lieu de "i? sâr , qui eft dans 
le XI V«, parce que ces deux Verbes 
lignifient également i écarter , s^ètoh' 
ner de quelqi^un. 

Le terme i^ qui eft dans le VerC 4* 
du Pf XIV. mais qu'on ne voit pas 
dans celui du Pf. LU. n'empêche pas 
qtf on l'exprime dans le dernier^pyce 
qu'il eft implicitement contenu dan^ 
ce qui précède. 

La difïerence eft beaucoup plus (en- 
fible dans le Ver£ 5. Pluiieurs moa 
manquent dans celui du Pf XIV. qui 
font dans celui du LIL Tels font la 
fuiyans nnji mrrrf? i6-hâïàh phâ^^khâd, 
%tbi non ejltimor^ 6ù il n'y a aucun fîijei 
de crainte ; & au lieU de ceux-ci que 
porte le Pf XIV. pnsffTO/bedôrtsàd- 
dikygenerationijufta^ *de lajgénératiou 
du îufte,<*on trouve ceux quifuivent danj 

le LU: oîrtVfco? njwan lên rtwjj 1» 



fur te Pfaume i j. Verf. j. 9 j 
WfO phizzàr nghirsemôth hkho- 
nlkh hèbîshethâh khî-EIohW meâ- 
âme« , difperget ojfa obfidmtis u : 
puiore officies [ eos , ] quia Deus illos 
âfpemamr. »II diffiperâ les forces de 
» ceux qui vous tiennent afliégé : vous 
» les couvrirez de confuiion , parce 
» qalls font lobjet du mépris du Sei- 
Mgneor.cc 



PSAUME XIX. HÉBR. XX. 
Exaudiat u Vominus ^ &c. 

T I T U L U S. 

Pofimtan. Pfalmus Davidis* 

* TITRE. 
'JlapofiiriU. Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

LEs fentimens font fort partagés for 
Tobjet immédiat de ce Plaume. 
Comme il eft intitulé Pfaume de David^ 
& qu'il eft fiiit mention d*un Roi au 
Vcri? 9. la plus grande partie des Cpm- 
mentatevtrs a regardé ce Prince comme 



^4 Argument 

ton objet primitif; mais ils fè font di 
vifés fur la circonftance pofitive de H 
vie^ à laquelle Tapplication devoir er 
être faite. Les uns, félon Aftérius, IWn 
tranfponc au cQmba.t fingulier entr< 
lui & Goliath : d'autres , félon le Rab- 
bin Salomon, à une guerre qu'il fi 
aux Philiflins, & dans laquelle fa vii 
fut en péril. Mais alors , comra^ li 
remarque fort bien Dom Calmet ,' i 
n'étoit pas Roi. On ne pouvôit doâi 

— — — .i^— ■ ■ ■ " — M— IMP— ÉI^—M—y— 

ARGUMENT. 

Sens litéral de U ancien IfratL 

L Dans les quatre premiers Vcrfcts, le Pfal 
mifVe forme les ifceux les plus ardens en fa* 
veur de Tes frères captifs à Babylone. 

IL Au VetCt u PEglife d*Ifracl promci 
au nom de fes enfans de témoigner au Tout 
pui^Tant (a plus five recoiinoiffaQCe de la li- 
berté qu'il leur aura rendue. 

71/. Au Vcrfet 6. le PrG4>hcte reprend la pa 
rôle y Se annonce clairement la délivrance 
d'Ifra'ch' 

n^, DcpuislcVerfct7,jafqu'à la fin, TIC 
xaëlite fidèle prQteftt de ùl confiance dans {i 
Seigneur , publie, la ruine entière .de fes pci- 
fécureiirs & fii liberté future , Se finit pat iitt 
plorcr le fccours de rEtcrncl. • ■ ^ 



du Pfaumt 19. Hihr. 10. 9; 
pas encore lui en donner le nom. Va- 
table, Demuis, &.Ferrand prétendent 
quM regarde fon expédition contre 
les Ammonites. Plufieurs Pçntendeiit 
du Roi Ezéchias attaqué par Senna- 
chérib. Pour nous , en fiiivanr notre 
plan ordinaire ,' nous n'y trouvons 
qu'un Prophète qui forme des vœux 
en faveur de fes trères captifs , & qui 
cherche à les confoler dans leurs dis- 
grâces, 

ARGUMENT. 

Sens litéràl du nouvel Ifracl. 

I. Le Prophète prie d abord vour les Chré» 
tiens perféaués par les Pharipens & par lis 
Gentils. - • - " 

II. VEgliJe de JéfAS'^Chnfi s*engage en leur 
nom , de raidre au Jousferain Maître fes avions 
de grâces , de ce qu'il les aura affranchis des 
misères auxquelles ils font expofis, 

m. Le Pfalmifle préët leur liberté future. 

IV. A la vue de ce bienfait , le Chrétien 
remime fin ejpérance dans l'Éternel. Il annonce 
Ia verte de, fes ennemis , & prie le jfouyeraitt 
Mdtre'de te délivrer au plutôt de leurs mains. 



9^ Verfions Lmnt & françoife 

I. 

!• T?Xaodiac te JSxttmat die angixftîx 
Hé Sttblimem etigat te 
Potcncia Dci Jacob. 

t. Mittat tibi aazilium de fanduarip, 
£c de Sion fblciac te. 

3* Odoretur omnel oblationes tuas. 
Et viâimam tuam 
In cinerea redigac 

Paufa. 

4. Tribuat tibi pto defiderio tuo , 

£t omne confilium toum conaplcac» 



II. 

Feflivis cantibus ceicbrabimuf 
Libeuatem quto yaticinaiis^ 
Et potentià Dei noftri 
Erigemus vezilla. 
Complcàt iEcerous 
Omnia poftulata tua» 



III. 

. Nunc fcio JEtemum 
LSberacurum efTe cbriftum Tuam» 
Exaudiet eum de cœlis fanâiflimis fuis : 
Ex inriâo xobore dczterx ejus 

i.Que 



^iu Pfâtttnt 1$: mif^ 10. 97 



/^Ue PEtcmel exauce tos pri^cf 

\^ Au jour de la décreiTe : 
Qaela puiflance du Dieu de lacob 
YoQS^ Kiéiw de vo» e chute. 

Que da fond de iba fan^aire 
Il TOUS envoyé du fccours : 
Qae du haut de Sien il irous fenre d'appui. 

Ou'il refoive avec cpmplaiCtncc 
L'odeur de tous vos 



t 



(àccifices : 
lue par un feu mûmculeua 
xéduife en cendre vos viâimeSt 

Tauft. 



Qa'il vous accorde J'objet 
De vos ardens défirs : 
Qu'il donne une heureufe ifluS 
A toutes vos entceprifes. 

IL 

Noa$ célébrerons par nos chants d'al^ 
légreffe 
La lâ>ené que vous nous annoncez % 
£t par la puiflance de notre Dieu^ 
Nous nous railemblerons fous nos éteo*^ 

dards. 
Que l'Eternel accorde à vos vccuz 
Leur entier accomplifTcmenc* 

IIL 

Maintenant je fais que PEtecnel 
Rendra la liberté à fon chrift. 
Ou haut des cieuz 
Où réfide fa (àintcté redoutable ^ 

Tome XUL E 



Orîetar libercas. 



IV. 

Alii curnbos , alii efjfiît i 
Nos verot JExcnti Dti fioftri 
Fotencia jaâàbiaiui oùsj ' 



f • SupetH Uii îm^ingenr » Se ctiicnt : 
Nos autem reftftgemUs j 
It ftabimus immoti. 

9. Sterne , jarajatn libéra Regcm : 
Exaudi nos in. aie quâ invocamus te. 



RÈ MARQUES- ^ 

Verf. L A» joun ai la dbtrbssi. 

..C'eft-à-dire, dans ce tems malhei 
reux où vous gémîflêz fous le joug c 
refclavage. Le (èns que nous donnoi 
à cet endroit, eft autorifé par le Verfl . 
du XV^Chap. du IL Livre des Pari 
lipomcnes>oùrEcrivaihfacré s'chonc 
en ces termes: «Mais ^rcs avotr n 
af cherché dans la détreflè , dont i 
M feront accablés , TEternel , le Dit 
i> dlfracl; & cpi'il fe fera préfenté 
M eux, ils reviendront à luû« Voyez 
Comnoemake dp, Lyra foi: cet cj 



fur Î€ Pfaume \^ Vttf- j: ^^ 

11 exaucera Tes prières : 

Ceft la force invincible de ta droite 

Qui lui procurera & délivrance, 

IV. 

Que les uns vantent leurs chariots; 
Les autres leur nombreufe cavalerie : 
Pour nous, nous ne mettrons notre gloire 
Que dans la puiflance de rEternel notre 
Dieu. 

Ces orgueilleux chancelleront & toni* 
beront : 
Mais nous , après nous être relevés ,' 
Nous deviendrons inébranlables. 

Etemel ^ hâtez-vous de délivrer le Roi ; 
Ezaoccz-nous dans ce jour 
Ou nous vous adreflons nos vœux* 



droit, où il dit qu'il regardé le tems 
de la captivité de Babylone. 

VnL YOVS REL£VB DE VOTHE CHUTE. 

Ceft-àrdîre, vous retire du précipice 
où vous êtes tombés , lorfque vous avez 
été vaincus par les Chaldéens. Voyez 
la page 419. du XP Tome de cet 
Ouvrage. 

Ytff. III, Qu'il reçoive avec complai- 

SÀMCE. 

Le Verbe "^51 zdkbâr veut dire à la 
vérité fc reffouvenir , mais il fignifie 
auffi odorariy avoir pour agréable, 

Eij 



loo Remarques 

lorfqu'il eft queftion de facrifice, fî 
Ion Buxtorf. Nous donnons la pr< 
férencé à cette dernière fignificatioi 
parce qu elle eft plus conforme à Tha 
moniç & à U liaifon du difcours. 

Ibid. Qur par vn ïbu miraculeux : 

RBDVISB EN CENDRE YOS VICTIME 

Le Verbe Hébreu r?"! dishshên* vei 
dire engraijfer & réduire en cendr 
Nous lui donnons dans cet endroit ] 
dernîètçfignification, parce que c'éto 
la marque la plus évidente que 1< 
vidimes étoient agréables au Se; 
gneùr , lorfqu'il vouloit bien faire dej 
cendre le feu du ciel pour les con 
filmer* Voyez Lévit, IX, 14. II. Pa 
rai. VII, I. II.Mach. 1,12. Nousajoi 
tons Içs termes par uri feu miracu 
Ifux pour exprimer Iç H- qui termini 
le fùmxîeddshsk^nék , qui eft parago 

{;Jque félon Buxtorf, quoique contri 
a règle ordinaire: Cum ht- parago 
gico prœter normam. 

Il eft aifé de fèntir que les vœm 
d'Ifraèl lie tombent que fur les facri. 
fices qu^l devoit pfftir à l'Eternel aprè 
fon retour dans fa patrie, puifqu'il ne 
pouYoit lui en faire pendant Cou efScki 
vage à Bfibylonc» 



fur IcPfaume ij. Verf. 4. itt 

faf.lV. Q»*'^ VO¥S ACCOUDE l'OBJET Dl 
vos DESIRS. 

Cette Tradudîon e(l parÊtitement 
litcrale. Pro elt rendu par V objet , & 
tordis par de vos dèjirs ; parce que 
le cœur eft regardé comme le flége des 
défîrs. 

Ferf.K Nous NOUS 11ÀS$EMBI.£R0NS soos 
NOS iTEMDARDS. 

Le Futur Vïrj3niddgh61 eft /ufcep* 
ttble de deux fens. Il peut dire , re/e-» 
verfes étendards ahbatus yOufe raf*- 
fmblerfousfes étendards. L'un & l'au* 
tre manière de le traduire convient à 
Ifracl. La féconde pour (on retour, 
parce qu'il fe raflembla fous fès éten- 
dards pour revenir en corps fous Ef- 
dras & fous Néhémie ; & la première 
après fon retour , parce qu'il les releva 
par les viûoires qu'il remporta fous 
les Machabées. 

Vtrf VI. A SON CHRIST. 

C'eiVà-dire , à fbn peuple, comme 
nous l'avons prouvé à la page 487.de 
notre III^ Vol. 
un C'est la force invinciblb ©e sa 

DROITS. 

Ceft-à-dire , Cyrus qui eft appelle 
E nj 



lex Rtmanpus 

la droite on le bras du Seigneur, paKé 
cme ce Prince écoit Finftnunent donr 
9 Çt fèrvoit pour punir les Chaldéens 
te les Apoftats (Tlfracl , & pour ren« 
dtre la Iâ>erté à fbn peuple. 

^^ fTZ/J. Cas o&G9miLijnix chavcbx^ 

LBKOlffT ST TOMBB&ONT. 

Les Chaldéens fi fiers de leurs for- 
ces & de leur opuleace verront leur 
Empire ravagé & détruit , & tonj^c 
roBC eux-mêmes dans l'efclavage., 

jBn/» Avilis MOUS irsi xelbtcs. 

Apres que nous ferons affiranchis ddl 
joug de la captivité, 

llii. NOVS DBTIIMDXOMS INIBRANLABlEf* 

Nous rendons ainfi le Verbe *Tt9Tpi 
nitheBghôdâd; parce que la Conjugai- 
fbn hitphaël où il eft employé, exige 
toute la force dont il eft fufceptible# 
Or dans la Conjugaifon phiel qui eft 
feule en ufage , il fignifie itrc afferma 

Virf, IX. HATIZ«YOf s SB PILlVREll LlRoX. 

Comme il ne s*agit point ici de Da- 
vid, & qu'il n y avoit aucun-Roi qui 
régnât fur Ifracl, jpendant qu'il étoit 
dans les fers à Babylone , il s*enfuît 
néccffairemcnt que le R^oi dont û eft 



fur le Pftmme 19. Verf. ^\ 10 J 

îdi^jucftibn, ne peut être querEglife 

itfracl captive , dont la Nation fiunte 

iemasie la délivrance. Voyez ce que 

QOjasmrons dit &ir le terme -de Roi 

éox pagcs)Sf & -92. de jwom X^^Vol. 

Le toOT>léraent dé ^z/^iç «i-^i^i eft 

nùs en ufage pour rendre le hi^ éner«- 

rique qui termine Tlmpératif XXi^tf^ 

nôshî^gHâh , lihtra , délivrez. 



PSAUME XX. Hébr. XXI. 
Domine^ in virttuetuu^ ùc. 

T I T U L U S. 
PofteritatL Pfalmus Davidis. 

TITRE. 
A la poJlériU. Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

LE terme de Roi qui fe trouve dans 
I ce Pfaume , ainn que dans le pré- 
cédent^ a également trompé les In- 
terprètes. Accoutumés à voir toujours 
David fous cette dénomination , ils ont 
cherché quelqu événement de ia vie, 
auquel on put appliquer les paroles 

E iv 



104 "^Argumem [ * " . 

de cette divine Pocïîe. Plufiisttrsr ont 
crtt le trouver dans ia viâoire , & dati» 
^n heureux retour de ta guerre qnil 
aVQÎt çntrcprife contre les Ammonites 
Çc les ^^yrietxs. D'autres lui ont donné 
pour objet la: défeite entière de l'àr- 

mmmmm i ■■ i i i i mmmi^ ■ 

A RGU ME NT:; 

Sens lltirat êe P ancien IfraïL 

Prophétie de la délivrance de TEglifc d'iC^ 
la'él y. captive dao^ l'Empiie de Babylone.jî & 
des bienraits que le Seigneur répandra fur 
eUe y tandis que les Chaldéeo$ ,& lc& Apof* 
tats, objets de la fureur du Tout-jpuii^At, f(^ 
ront détruits. & anéantis p.o.ûr jamais. 

I. j37Terne , per robur tuuta tetabitas 

Et poft reftaur^taro à . te libcrtatem , 
Quanta laetitiâ' ezultabit ! 

a. Cordis ejùs votis ultrô annues ; 
Ne minimam quidem labiorum. eju» . 
Yoculam refffenabis% 

Fmifa. 



^, . Imô praeveaies eum prasftantioribus 
beneficiis : > 
Impones capiti ejjas coronam ex auro |iu« 
riffim©^ 
4^ Reditum ad yicam poftulàt à te. 
BcQsgniis dabis. ci lopgam dieram feriem 



du Pfaume lo. Hébr. ii. loy 
mce deSeniiachérib. Intimement coii^ 
vaincus qu'il eft plein de traits ab(b* 
liiment incompatibles & inapplicables 
à Tune ou l'autre de ces circonftances, 
nous ranalyfons de la manière fui-, 
vante. 

AR G UME N T. 

Sens litéral du nouvel IfraëL 




ffyuil i ^ ^ , ^ 

Fhanfiens & dis Gentils , quil Us aura corn-' 
hles de bienfaits y & qu'il aura dijfipé ceux qui 
Us perfécutoient fans relâche. 

I. ¥?TefncI , quand vous fîgiialcrcz 
J2â votre force. 

Le Roi fera rempli d'aUéercffc. 
Que de vifs tranlporis il fera éclater , 
Lorfque vous lui aurez rendu la liberté i 
1. Vous prendrez plaifir 

A combkr les défirs de foA cœur : 
Vous ne rejetterez pas la moindre àt% 

fyltabes 
Ose fes lèvres articuleront. 
Paufe. 

5, Vous préviendrez même (es (ouhaits 

Par les bienfaits les plus fignalé»^; 

Vous ornerez fa tête 

Du plus riche diadème. -« . - 

4. Il vous demande fon retour a la lîsi 

Vous lui acçordcxcz avec bonté 

' Ey 



lotf Ver fions Lanne & Trançoifc 
In feculum & in i»eq>etuuni. 

5, Libcrtate quam prseftabis ci, 

Summstn ancqoctur gtonani : 
Decorcm 8c Q^^odoirem «qui reftitucs eu 

i, Quin 6c (tatues eum beDcdiâiones îb 
pcrpetuom : . 
Somma liecitiâ perfiuidc» eum per afpe- 
âus tuos. 

7» Quoniam Rex confidit in iEtcmo : 
Ideo per mifèricordtam ilhifltini qukh 
iquàm iMKâbit. 

!• Aflequeeoff manos twa oœae» iniHiicos 
tiios: 
Dcxtera ma jq^ypreheadet oTorcs tuos.- 

^; Die ultionum tuarum in&mmabis fon» 
tes iftosy. 
Ut fernactm ardentem : 
M&xl irar fus .£temtis d^Ititiet eoî : 
Igois de^f ocaUt cos« 



xa : Impies eonun fbtiis de terra iliSS- 
perdes , 
Et femen eorum à filua hominamé 



IX» Iraftrà machioantnr adversiim te 
mafa , 
Cocitant mkfb ccmfiKa 5 
Niillttm potenuit (exeqm. J 

n» Perfidos enxm iftas pone$ in aggc^ 
xc© , 
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Une longue fuite it joujcs , 

Dans tous les fiécles & à jamais. 
^, La libercé que vous lui dbmierez y 

L'élévera au comble de la gloire : 

Vous liû rcodccz égaleaKot 

Sa beauté & bu édac* 
^. Vous en ferez à jamais 

L'objet de- tos niTeurs ? 

Vous le remplirez de la pliu Trre allé« 
greftcA 

Par vos regards bienfàifafis» 
7. Le Roi mec fon efpoir daB^'Ecetnel : 

Ceft pourquoi la miféricorde du Très- 
bai^ 

L« rendra îoébniolable* 
\% Aucua de vos ennemis 

FWvîtcra ks coups de Fotrc main t 

Votre droite nç laifleta éçh^ex 

Aocun dé cedz qui vous naïflenr. 
h '' Aa jcioiL de TOS viengeancta» 

Vous embraferegi ces coupables 

CooMQC une fournaifc acdeme : 

Ils feront abfbrbé$ par le courbitlott 

De la fureur de rEtemel : 

Ils deviendrouc la proie d'an feu dévo» 
rant. 
10. Vous kttz . di^r^kffe 4^ itOm h 
terre 

leurs rejectons impit3 : 

Vous czten&inefMl leur i:aee 

9\(n|;rff ks tnbs^ des -hgmoiâk :, . ; 
Ilr En yain ils étendent jufqju'à Toos 

Leiirt deflikins crimiacis 1 . ./ 

En vain ils fosmeat Its piw Mrs cots* 
plots.^ . ' . 

Its ne pourront en exécuter, aucuti. 
ï;. Parce qtie Vou» difîgcrté cc«tre titi ■ 

Ev) 
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TcU nu dirigeos concrà Ëicies eo 

S3.. Exiltarc^tandaii, iEtemej in 
too : 
Caaticis )ogiter 9c înftromeotis 
Cddurabiniiis prodigia' poteaux 



REM A R Q.U E S. 

f%r/I h QllAMI>.YOQSSIGNia.£ILE2& 
FO&Cl. 

Quand par lé imniftere de 
vous aurez détroit l*Empire de ] 
Ione> & rompu les fèrsd'IirâëL 

UitU LfiROISXKA KEMFL1 D'ÂlliGJt 

UEglife tflTracl délivrée fera 
la jbîe. Nous Favons^ prouvé pli 
fois dans, les Volumes précédèns. 

Verf.n^ Vous FKBNDIIEZ BLMSIR à 

Now a|oïkons lesr mots dé / 
fUdfir , pour rendre la force c 
énergique- qui eft joint au Verbe 
natbàtbthâh 9^ vous comblerez , d 
Vafr JiT. Vous- oitwtRt» sa tbti. d 

RICHE DiADBME.^ 

Yoicî comment s'énonce Za< 
touchant là ccAironne que devoi 
ter le Grand-Prêtre après le retc 



fur te Pfaume lo. Verf. j. lop 
£c ces perndcs expireront 
EntafTés fout tos coups. 

ElcTcz-vouS enfin , Etemel , 
Taites éclater votre force r 
Noas célébrerons fans- cefie^ 
Dans nos chants & fur nos inftrumens^ 
Les prodiges de votre puifTance. 
' m 

la captivité , aînff que rEglifê dlftaët 
(tom U étoit le Chef, Chapitre .VI„ 
Yerfets ii, ii, ij* 

De Targcnt il de Tor 
Que vous aurez reçu des captifs , 
Vous en ferez des couronnes ^ 

gue vous mettrez fur la téce 
1 Giand-Prêtre Jéfa^ fils de lofédecK*. 
Vous lui adreflcrez enfuiteces paroles r 
Voici ce que dît rEterneî, U Dieu dés 
armées : 
; Voilà l'homme qui porte le nom d*OdcnCi>. 
Sous fon règne on /goûtera 
Les douceurs de la paix , 
Et on bâtira le Temple de rEternel. 

Loi-même relèvera ce fuperhc édifice ^ 
C^tte adion fera pour lui 
Uie (burce abondante de gloire; * 
11 s'aiTeoira en fuite fur fon thrône y 
Pour exercer fon Empire : 
Le Grand- Prêtre s'afleoira aûfi fiir le fieiu; 
Ils" coDCouçroat également 
A maintenir la paix. 

îour faifir tct endroit , il fufiït de re^- 
marquer avec THiftorien Jofèph , qu a- 
près îe rerour «te la: captivité de Baby,-^ 
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lone les principaux du peuple n'enrenr 
plus le pouvoir (buverain chez les liP 
raêlites , nuâs qu'il paflà aux Prêtres 
par le miniftcre defquels FEglîfe dlf- 
raël gouvernoit fes en&ns y tant pour 
le fpirimel » que pour le cexnpoceL 
Voyez Ribera iîir cet endroit de Zar 
charie.La même oromeSe avoit déjà été 
Êdte par le Prophète Baruch, Ch. V, x^ 

Le Seigneur yous couvrira de la indice 

Comme d'im maatcao , 

£c il vous mcaia for la tête «ne cou* 



Qui vous comblera d^ne gtoiie 
Dont TOUS ne ferez 'famais d^ooillé. 

Parce que ITglife dlfracl étant deve^ 
nue répoufc du Verbe incarné y elle 
ibbCftera jufqu à la fin du monde, {an$ 
que les portes de Fenfer puif&nt yèr^ 
nuds prevafeir contre elle. Barucb, 
dit Maldonat, parle de l'Eglifè dans cet 
endroit io^à& Femblême d'une fenvne*. 

Virf.jy. Il vous demande atbc instance 

SOM B.ETOO& A Uk Ylfi. 

Conune ce Verfet eft au Prétérit 
dans rOriginal , plufieurs Interprètes 
fe font imaginés que David avoit com- 
-pofè cette divine Poefîe y pour atmonp- 
<er le réubMcmcut de la fauté d'E^ 



fur le Ffaume 10. Verf. 4^ irr 
wkdAzSySc la multiplieâtion des année» 
de vie promifès à ce Prince parlâïe.. 
Mais n le commencement de ce Ver- 
fet peut s'attribuer à ce Roi de Juda 
qui dcmandoit la confervatîoii de fes 
Jours , il eft certain cpie les derniers 
ftiques lui font totalement étrangers^ 
Peut-on dire en efïetcpie le Pfalmifte, 
pour exprimer que la vie de ce Prince 
iêrcrit prolongée de I y ans, icfoitfèrvt 
éts termes J^utu longue fuiu dejours^ 
dans tous tes fikcles & à jamais ? Ces 
expreffions ne conviennent pas mieux 
à David, quelque lon^e qu'ait été fà 
carrière. Il n'eft pas difficile de voir 
que c*eft le terme de ne , quils ont 

5 ris pour Téxiftence que Dieu nous a 
■onnée fur la terre, au lieu dy recon- 
fioitre la Uberté qu'Ifracl demandoir 
au Seigneur : liberté prefque toujours 
défignee par ce terme émgmatîque, 
comme nous Tavons très-fbuvent prou- 
vé. Voyez les pag. i^j de notre pre- 
mier Vol. 476 du IIP, & z 1 4 du Vin*. 
Nous traduifonsle mot Q^îT? ^khâïîm% 
yiftw, les vies, p^Tfan retour à la vie , 
pour rendre toute la force du Pluriel 
qui eft plus énergique que le Singu- 
fier, comme nousravons Êiit voir aux 
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pages ijo du J. Tome de cet Ou-* 

▼rage , & 477 du IIP. 

Ih'uL. AtZC BONTi. 

Ces termes font employés pour ex-^ 
primer le Ae- énergique de nnrD ni- 

thâththâh, dabis ^ vous accorderez. 

■ j* 

Ihid* Um£ longue SUIT£ BE IOURS^ I>AMf 
TOUS LES SIECLES ET ▲ JAMAIS* 

Quel eft le Roi mortel à qui ces, par 
rôles puîffent convenir > Il faut donc 
en chercher un, immortel. PouTons- 
nous ne pas reconnoîrre à ces trîdts 
TEgli/è , qui , après avoir été formée 
dès le commencement , doit fubfiftcr 
jufqu à la fin des fiècles \ 

Verf. V. L^SLEVERA AU COMBLE SB lâ 
GLOIRE. 

On peut en voir la peinture dans 
les Chap. LX, LXI & LXIL du Pro- 
phète Iiàïe» 

Verf. IX. Au lOUR de vos vengeances. 

Ceft-à-dîre 9 dans le tems que vous 
punirez les Babyloniens par le miniftèrè 
de Cyrus. Jéremie a auffi caradtérife 
par le terme ^3ï °ghêth le tems au- 
quel Dieu devoir châtier les perfecu- 
tcurs de fon Peuple > Chap, LI, 6^ 



fur U Pfdumt lo. ycrf. ^. 1 1 j 

Sdrtez de Tenceinte de fiabylone 5 
Car le tems de^ vengeances 
De l'Eternel eft arrivé : 
U va lui-même la naiter félon fes mérites» 

Hid* O'VM ÏIU BÉVOKANT* 

Ce feu dévorent font les traies en-* 
immés des Perfes & des Mcdes, dont 
te bleflîires dévoient être fi funeftes 
aax perfécuteurs dlfrael. Voyez ce que 
aous avons dit fur ce terme à la pa- 
ge Î94. de notre III*^ VoL 

ferf.X. Leu&& rejettons impies. 

L'épîtficte Simples que nous don- 
Aans au Subftantif rejettons , rend le 
^ôléme énergique du mot Hébreu 
^ pherîmô , fruHum eorum. 

ii»i/yOUC 1EX«iril1tUNB&BZ LBaR .KACB 
D*SNTR£ IBS EN7ÂMS DES HOMMES. 

Le Pfalmifte ne veut pas dire, en 
s'exprîmant de la forte, que Cyrus fe- 
roit périr tous les Chaldéens \ mais 
feulement qu'il dctruirolt leur Empire 
au point que jamais fes habitans ne for- 
meroientun peuple particulier, comme 
nous en avons déjà averti ailleurs. 
Verf. XL E» vain us étendent jusqu'à 

VOWS LBURS OESSBIMS CRlMINtLS, 

Soit eu niant votre éxiftcnce , Coii 
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en a(&u:aiit que vous ne vous mêlez 

point des diofcs d'ki-bas. 

Vof. XII. Pa|1»:W1 vous »IitIGlR12 
COHTIIE lUX vos fLBGHLS MBURTl^li- 
ILES y £T OËS MRFI^ES EXPlRBUOVhi 
IHTASsis SOV'S TOfi OOU^S. > 

Telle eft la &çon dont nous avoiû 
été obligés de tourner ce VerfiâJ te 
mot à mot de fHébreu porte : 

Parce que voas les mettrez en manceatt^ 
Et TOUS dirigerez vos tiaits contre Icutii 
£ices. 

Cette înverfion d'idée afTez ordinaire 
dans la Langue originale eft jnGxp^ 
portable en François ; & Te/prit le 
prête difficilement à concevoir des gem 
entafles fous les coups avanf d^avoit 
été frappés. 

La Verfion ne feroît pas plus recc- 
vable quand nous fùivrions la Vulgate, 
&que nous rendrions le mot Hébrea 
0?Ç shékhém^, par dorfum. Vous leur 
fert[ taumer U dos ; parce qu*il lé- 
pugneroit également de dire : y^us 
leur ferei tourner le dos^ & vos diri^ 
gerei ^^^ fraùs contre leurs vif âges. 
Verf. XUI. Elevez-tovs. 

Ceft-à-dire, tire^ vengeance de vos 
mnemisj comme le prouvent les pa- 



fur le Ffaume io. Verf. \ j. riy 
foies da Verfet 3. du Cbap. XXXIIL 
d'iTaïe. 

An t>raft de la mahhQde 
Les ycoples prendront la fuite t 
Les nations icront di(f erfiies» 
Lorfqae tous vous élèrereai;. 

Ceft-«-dire , félon Cornélius à la*^ 
pidc iîir cet endroit: » Par votre puiA 
» iânce ikns bornes , qm fert , poor 
» ainfidire, à élever votre main , vous 
» frapperez fortement , & vous cou- 
» vrirez de plaies les Aflyriens.« 

Hil En? IN. 

Cet Adverbe rend le Ai- énergique 
je flmpéracif t^9'^ roûmâh , /wrg» , le- 
Tez-votts. 



PSAUME XXXII. Hebr. XXXIIL 
Exultase » jufii , in Domino j &c. 

AVERTISSEMENT. 

THéodoret, Théodore d'Héraclée > 
Euthyme & le vénérable Bédé ont 
prétendu que ce Pfaume étoit un Can- 
tique d^aftions de grâces du Roi Ezc- 
chias après la défaite de SennachériU 



jî^ Argument 

Méflîeurs le Blanc , Choifî & Ferr 
fondés lîir le mot de Géant dont 
fervi la Vulgate au VerC i6. cr 
que David racompofé après la 
taille contre les Philiftins , où i 
attaqué par Jefbibénob frère de 
liath. Mais d'autres , fans fe fi: 
aucun objet particulier , le font 
tentés d*y voir une exhortation 

ARGUMENT. 

Sens littral de t ancien Ifrai 

Le Prophète , après avoir exhorté les 
lites fidèles à célébrer la puiffance & 
féricorde du Très-haut j annonce fous 1 
bole de la mer raflemblée en uo moi 
hc des flots renfermés dans rabyme, la d 
tion de la vafte Monarchie de Babylo 
la liberté dé Tes frères captifs. 

X. f^EftivoSj juflij édite cantua 

JT In honorem iEterni : 
Reâos decet hymnus. 



X. Gratias agite ^terno cum cithi 

Cum pfalterio decem chordarum 
illi. 

3. Cantate illi canticum norUm :* 
Bgregiè ptrfonate tubis. 
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]t&cs de louer la puiJfTânce, la fkgeflè 
& la bonté du Seigneur dans: la créa- 
tion & dans le gouvernement de tout 
l'univers. Pour nous qui voyons tou- 
jours régner dans ces divines Poëfies 
les mêmes idées , les mêmes JProphé- 
ties , les mêmes termes généraux ou 
énigmatiques 9 nous continuons de 
donner à celui-ci le même objet. 

< i 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifraèl. 

I VEvoufe du Verbe incarai anime fes enfans 

\ \ péuer les bornes du fouverain Maint k leur 

imi; & fous t emblème desczux raJfimbUesm 

! S 4çs flots renfermés dans Tabymc , elle pr^ 

flit la ruine du PharKàïfme & de la Gencilité y 

& /il délivrance de ceux qui feront fidèles à l'E^ 

\ h TUftes. chantez des (antiques d*ailé« 

! J greffe 

I En rkonneur de rBternel : 

Ceft aux cœurs droits qu'il appartient 

De chanter fes louanges, 
l» Rendez au Ton de la harpe 

Dçs adions de grâces à rEterncI: 

Célébrez-le dans vos concerts 

iSur le pfalcérion à dix cordes. 
5. Chantez à fa gloire un cantique nouveaui 

Faites fetentij: avec art 

te fon de vos trompettes» 



»i8 Verfions Latine $tFrançoifê 
4. Quoniam rcâum eft Terbuin iEcerni 

Et oome op«s ejus fidelinte dirigtcur. 



Dtligit Yufticiam 6c clcmcntiam : 
MJicricordiâ JSx^ui plena ^ tena. 



Vctlm itérai cœli fient, 
£C;flacu oris ejos onmis militia eorom 



Congregans fîcutia utre aquas marii 
RecoDoens fiuâus immcnfos in reccpca 



!• Rerereantur /Eternum 

Omnes incolx terras ; 

Et 'trépident ad afpedum ejus 

Omnes habitatores ejus. 
$. Qaoniam ipfe locutus eft ^ & £et % 

Ipfe mandavit , & fubfiftet* 

fo. JËternus irritum (aciet 

Cenfilium gentium : 

Ad nihilum rediget 

Cogicatio&es populorum. 
zx> Confilium ^temi 

In pcrpetuum fubdilet: 

Cogitationes cordis ejus ftabunt 
' Ingenerationem 5c generationem. 

II. Felici(Cma gens cnjus i£ternus Dec 
eft, 
Populus quem elegit in haeredixat«m Eb\ 



du Pfaumc }i. EUhn j j; i r^ 
4« Car la parole de rEternel 

Ne rencontre point d^obftacle. 

Et toutes Tes <£uvres font dirigées 

Par la fidélité de fes ptomeiïes» 
f, tl aime à exercer 

Sa juftice & fa clémence : 

La terre eft remplie des effets 

De fa mitéricorde. 
i. Les cieax feront l*ottyrage 

De fa divine parole .5 

Et le fouSe de fa boache donnera l'érre 

A tous les corps dont ils (cront ornés, 
7. RaiTemblant comme dans un yafe 

Les eaux de la mer^ 

Il renfermera ks flots innombrables 

Dans les réfcryoirs [qui leur font dcfti* 
nés.] 
ti Que tous les enfans de la terre 

Réverept TEtcrnel 5 

Et que tous^ les habitans de TunÎTers 

Tremblgit à fon afped. 
^t Parce qu'il a fait entendre fa parolci 

Et elle fera accomplie : 

Il a donné fes ordres , 

Et ils feront exécutés* 
10. U fera écbouer 

le dedein des nations : 

Il réduira au néant lès projets des peapIeSt 

Xh Le^ déicreçs de rEternel 

Sabfifleront à jamais : 

Les penfécs de fon cœur feront im* 
muabks 

De génération en génération. 
U» Hcureufe millfc fois la nation 

Dont l'Eternel eft le Dieu : 

Heureux le peuple qu'il a choiii 

Pottc être fon héritage. 



iio Vttfonsijumc êrfirançoife 
ij. De cœfis iDfpicic iEternns : * '^ 

y'At omncs mios hominiiiii. 

I4« De fcde qoieds fax contemplarai 

Omocs incelas terrât. 
ij. Cor coruiii eodem typo effingit^ 

In omnia opéra eonun 

Intclligentiam infundcBS. 

lir« Nnllus Rcx liberandas 
Per nnmcroihm cxercitom : 
Tords non emetnr magnicudine potentÛBv 

xy. FaHax eqnos aJ Ciliitem 5 ' 

Et per copiam Yirimn ejas non cradet \ 
[eqnes.] 

xt« Video ocolom ^temi 

Intentum in timcntes eom^^ 

In fidenter expeâantes 

£fic.ôas mifericordix ejos^ 
i^. Ad emendas à morte animas eonuis 

Ad vivos feryandos cos in famé. 



!•• Anima noftra anfaclat JEtemnm : 
Anxiliom noflnun & dypeos nofter clt 

II. Sanè per eum lo^abitu cor noftram \ 
Qaoniam in poteatit ejos fermidandt 
confidimus. 

%u Adfit nobîs , JEteme , mifericordia 
tua, 
Qneinadmaddm ^eraSHis in te. 



i3«I''£ternçl 



du Pfaunu î 1. Ilcbr. } j . m 
I). L'Eternel jette Tes regards du haut des 
creux : 
' Il confidère tous les enfans des |iommes. 

14. Du féjour de (on repos 

U contemple tous les Àabitâns de la terre. 

i;. Il forme leurs cœurs fur le même mo* 
délc : 
Il y rerfe rcfprrit d'intelligence 
Qui rejaillit fur toutes leurs aâioDS» 

U. Aucun Roi ne fera délivré 
Par fes armées nomb'rcufes : 
Le fort ne fe retirera point [du périj] 
Par l'étendue de fa puiffance. 

17. Le cheval trompera Tattente 

Du cavalier qui fonde fur lui fon falut: 

Malgré fa force & fa vitcïre , 

U ne le dérobera point au danget. 

15. Je vais l'œil de l'Eternel 
Fixé fut ceux qui le révèrent, 

Sur cetix qui amendent avec con'&ancê 
Les '^kt% de fa mtféricorde , 
i^ Pour arracher leur àmc 
Du féjour de la mort^ 
Et lui confcrvcr la vie 
Au temis de la famine. 

10. Notre ittne pleine d'ardent 
Soupfte après TEtcrncl : 

Il cft notre fecours & notre proteÔcUr, 

11. Ceft par lui que notre cœur 
Sera rempli d'altégrcflc % 

Car c'eft dans fa pui(rance te4outàbie 
Que nous mettons notre confiance, 
11. Efcmcl , faittfs-no^ fetxtir 
Les effets de votre qaiférieordc^ 
A proportion de l'efpérancc 
Que nous avons en von». 

Tomt Xîll f 
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REMARQUES. 

Verf. J. Par les termes àtjujies & d 
€eux qui ont le cœur droit , les Prc 
phctes & les Auteurs des Pfaumes d< 
fignent les Ifrailius captifs chez ]< 
Chaldéens , ou jouiflkiit de la libert 
dans leur patrie. 

Verf, ly. Car la parole de l'Etbrni 

ME RENCONTRE TOl^T D*OBSTi 
ClE, &C. 

Ceft-à-dire, que rien ne peut en 
pêcher l'exécution de ce que Dieu 
déterminé pour ou contre un peuph 
Ainfî par cette parole de l'Eternel : 
faut entendre ici le décret du renvet 
fèment de l'Empire de Babylone , i 
6c de la liberté des Ifraëlites, commi 
il paroît par ce que dit Jérémie 
Ch. XXXIII, 14. 

Ils approchent, ces tcms heureux, 
C'cft rEtemel qui le déclare , 
Oii )e ferai exécuter la parole ayaott 

gcufc 
Que i'ai donnée à la maifon d'Ifraël 
£c .à la maifon de Juda. 

Quelle eft donc cette parole ? Ceft, fe 
Ion S. Thomas fur cet endroit i li 



f'ur U Pfdume ji. yerf, 5. iij 
proméfTe que Dieu a fiiite de rétablir 
les Royaumes d'Ifraël & de Juda. Et 
impUbo verbum bonum quod promiji 
de regni rejlaunationc. Or ces Royau- 
mes ne pouvoient recouvrer leur pre- 
mier éclat que par la deftruâion de U 
lafte Monarchie des Chaldéens. 

Verf. y* Il aime a éxxrcek sa iustics 

BT sa CLEMENCE : 

S^ jttjiice contre les Chaldéens^ & 
(a démence envers nous. 
linL La terre. 

Sous-cntendez, d'If rail. 
Vuf. yi. Les cieux. 

Ce tenne convient aux cieux maté- 
riels, aux cieux intelleûuels , à Tar- 
ince de Nabuchodonofbr , à celle de 
Cynis , à TEmpire de Babylone , au 
Royaume de Juda ^ à Jéiufalem , à 
fEgUfe d'Ifracl & à celle de Tcfus- 
Chrift. Les Interprètes oïit attribué le 
Ver/et que nous expliquons mainte- 
nant, à la puiffance créatrice de luni- 
vcrs. N*en foyons pas furpris. Ceft 
qu'ils n'avoient aucune idée des ac- 
tions de grâces qu Ilraèl devoit ren- 
dre un jour pour fa liberté. Conunent 
Cû effet auroient-ils pu Comprendre 

Fij 
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ce Verfct & le fuivant , puifou en le 

appliquant à la création il ne le trouv< 

aucune liaifon avec ce qm précède & 

ce qui fuit î Comment aurofent-ils pi 

ailier le moment de la ctéarioa avec 

la févéritc avec laquelle Dieu dévoîi 

en agir envers les Chaidéens , &: h 

inifcricorde avec laquelle il devoii 

traiter les I&aclites captifs à Babylohe i 

D'ailleurs fbils quel rapport peut-or 

envifager la crainte & la terreur doni 

dévoient être frappes les habitans d( 

l'univers qui n éxiftoient pas encore 

comme on " doit Tinférer du Verfèt 9 

D'un autre côté comment donnerâ-tK)i 

de la liai(ôn à Ce Verfet arec le dixic 

me , qui porte , £e\o\\ la Vùlgàte , 

dijijipe les cônfeits -dès nations , // r 

prouve les penfées des peuples y & l 

projtts des Princes ? Il n'eft a({ur 

ment pas étonâant qu Jl n*y ait poi 

d'harmôMie emf e des textes Ci ctrai 

gets l'un à l'autre. Cependant on i 

peut revenir de fa furprife, lorfquM 

tait attention qu'aucun Gomttientatc 

ne s'eft apperçu du défordre qui rcg 

dans «t endroit* On n'ignore po; 

la Kôfon qu'ils ont coummè d'eA â 

porter. Ceft , difent-iis , que le Sai; 



fur U Pfaumê j i. Verf. 6. iif 
Efpric n eft pas tenu àe s'affareîndre à 
la foibieflè de 1 efprit humain« Ce dé*> 
&ut de raifoniiemenc prend fa iburce 
dans l'ignorance des termes énigma- 
tiques , dont il faut acquérir la cou- 
noiflance , fi Ion veut donner un fens^ 
taifonnable aux Veriets 5, *, 79 8, 9 
& 10. Ceft pour quoi nous allons dé- 
voiler les expr^flîons énigmatiques des 
Vcrfets 6 ôc j \ enfiike nous ferons 
fortirtie leur oofcurité les termes du 
Vcrfct 9. 
im La pakolb. 

Ceft-à-dire, Tordre donné à Cy- 
ras,IfaïeXUV, z8. 

Si^ Les ciiox. 

Le Sanâuaire & le. Temple à qui 
on donne cette déiK>mination 9 parce 
quikétoient le iiejour d« la divinité* 
k ibid. 

CVft moi qui dis à Térufakm : 
Vous ferez rebâties 
Ht au Temple: 
Vous ferez rétabli* 

KTAbbé de Ville&oy pag. jf7- & 
fiiy. I. Tome de fcs Lettres à fes Elè- 
ves, à prouvéquepar le terme àtcieux 
tm devôît entendre l'EgHfe dans la- 

F iij 



îitf RemttrqUts 

quelle Dîeu réfîde. Vous y verrez 
caraâérife encore d'autres ob; 
comme Jérufalen>> le Temple, le S 
maire, &€. 

Uid. Seront faits, 

Et non point créés* Ce qu'il faut 
remarquer attentivement pour J 
qu'il ne s'agit point de la ères 
Autrement le Pfalmifteauroit feiti 
du Verbe ^? bârâ-. Faites ei 
attention que les Hébreux, n ; 
point de Verbes compoics , il el 
ceflaire que leur Langue, donne 
double fîgnification à la fîniple 
cale. Nous voulons dire celle du "^ 
fimple & celle du Verbe com 
Traduirez donc les mots onc été j 
par ont été rétablis. Mais pour ce 
ver la Prophétie, on eft obligé d 
duire, comme nous l'avons Êiii 
Prétérit par un Futur. 

Par Tordre de l'Etcrnct^ 
Les cicux feront rétablis. 

Ceft-à-dîre, que Dieu fera reto 
l'Eglife d'Ifiraèi dans fa patrie p( 
rebâtir le Temple ^ le Sanduai 

Uid, Et il SOOWII QE iA BOUCH» A 



fur le Pfdume 51. Verfi. iiy 
Ml l'être a tous jles corps dont 

ILS SONT ORNÉS. 

i\ te terme de touche fè prend 
pour le commandement que cet organe 
profère. 

, 1*. Celui d'efpric^^roua^kh^ dans 
le ftyle cnigmatique caradcrife des 
armées, Jér. IV, 1I4 

Dans ces tems iâfortunés 
On dira à ce peuple & aaz habicans de 

Jérufalem : 
Un vent brûlant 
Qui règne fur les lieux éleyésj 
Travcrlc le défert , 
Pour venir contre la fille 
De mon Peuple. 

Ceft-à-dîre , un vent qui ravage les 
plaines des montagnes fituées lur I4 
route inhabitée qui conduit à Jérufa-^ 
lem. En eflfet , par ce que dit enfuite 
Jérémie , il eft aifc de voir qu'il né 
veut point parler des vents qui fbuf^ 
fient fur la terre. Ce n eft ni pour van- 
ner, ni pour cribler. 

Comprenez maintenant quel peut 
être ce vent par ces paroles du Ver-» 
fet 15. 

Il vient avec la même X9^iàiti que 
les nuées: . 

Fîv 



Ses cfLariocs £biiiirnc aiiiC pcéapttaiB- 

menr aumône ocmpére, 
Er Ces chcaux s'ivanccic avec pLos Je 

ykc^e qac Les axgicL 

Les v^arr arJuzaires fiirenr-iîs Jamaîs 
accompagnes de chevaux &; de cfaa- 
riocs? Reconnoi^cz doac à ce temi€ 
Tannée des Chaldccns qui marche coo- 
cre Jénifâlcm. Ceft de ces croopes doni 
il eà encart die dans le VerL 1 2. 

L'cfpric Tiendra mnçLi d'eux. 

Ceft-à-dire, une aimée abondanti 
tfi chariots & en chevaux viendsa d 
ro: k vengeance que Je médite. 

Alors dans ma colère 
le ferai éxcScuter les |ugemcns 
Qac j'ai Qonés coacrc eaz. 

Voyez , 7^. LQ , 5. les Jogemenft qi 
Nabuchodonolibc a prononcés com 
Sédcôas^ Habac. I, 9* fc fèrt auffii 
aaot reûa^lA , pour indiquer T^nn 

des Cfaaldéens. 

BiiL Tous Kss co&Ys o<HrT ils sont o»b 
Quels font ces corps du ciel ? ] 
fbm-ce pas les étoiles? Ceftdumo 
ce qulnfinuc le Prophète Jcr. VIII 
^ XIX, ij. Or on peut voir pai 
VciC XQ. du Cantique de Débora < 



fur le Pfaume ji. Verf. 7. iip 
les étoiles caradcrifent les Ifraclites. 
Baruch les préfènte dans le même fens, 
Chap. III9 34* 

Voici comment il faut rendre tout 
le Verf. 6. 

Par l ordre ic I*Etcr»cl 
Les cieuz feront i^établis ; 
Et le fcnt qa'il fera, foufftcr. 
Donnera l'être à toutes les étoiles 
Dont ils feront eroés. 

Ccft-à-dire, TEglife dlûracl recotrvre- 
îa la liberté par Tordre dû Seigneur; 
&rannée deCyrus qu'il enverra, pro- 
carera la délivrance des Ifraèlites qui 
font autant d'aftres cpX brillent dans le 
fein de cette tendre mcré. 

Nous venons de faire voir par le 
témoignée de Jcrémîe , que le mot 
W foàc^kh défignoit Parmée de» 
Chaldéens. Il caraftérife encore Far- 
tnée de Cyrus, félon le même Prophète. 
'V'oici comme il ^exprime à ce fît- 
jet, Châp. LI, I. ' '[ . 

Je vais faire élerei^ • : ' ' i: n 

Ktt ^"^nt deftcudeur 

Contre Babyloncfic contre fcs babxtans. 

Vef. riL U RASMMBURA couu% a>A»s 
UN VASE 

■ Les Exvx bs j^ameh: 



ijo Remarquer 

It RINFBRME&A SES ILOTS IKNOH^ 

BRABLES 

Dans leskéseryoirsqui leurson^ 

DESTINES,.. 

L9,mere&la. Chaldée^ comme nous 
l'avons déjà démontré plufieurs fois 
par les Pfaumes & par lès Prophètes» 
hts eaux fonr ^es peuples qui l'habi- 
tent. Que fignifient d<2)nc ces paroles 
il raffemblera les peuples , fifiorr qu it 
leur fera fubir à tous le joug de la captif 
vite \ Y a-t-il en eflfèt un terme plus 
propre pour déCgnercet état ^heu9C 
que le mot ^\nid ,. que le Copiftc'ji 
mis, félon les anciennes Verfions, a la 
place de celui de*TJ^^ /2(5-i, qui veiç 
èîvit: outrey qui contient fi Bien l'eaîr 
qu'il ne s'en perde pas ua goutte. Or 
comme le terme Seaux eft énigmar 
jcique y & fe prend pour des peuples^ 
on doit auffi prendre énigmatiquemenc 
.celui de /îcV, pour je pays oi\ les.Chal- 
déens étoient Captifs , & où ils étoiçnc 
auflî éxadement reflerrés tjue Tcail 
qui cft dans un Vafèi. ' : 

Ses jl<Hs innomi'rabtes indiquent les 
différens peuples des Provinces de la 
Cnaldée. Car fi cet Empire y dans fe 
ftyle énigmatique, eH défigné par le 



fur lePfaume 32. Verf.j. 151 
terme de mer , rien n empêche que 
fes Provinces ne /oient des abymes 
dans lefquels les Ifraëlites avoient fait 
naufrage. Or ce n'eft pas ici le feul 
endroit où le mot ahymes fîgnifientle 
foys où on éprouve les rigueurs de la 
captivité. Le VerH 10. du PH LXX. 
nous loflre encore dans lemêmefens» 

Vous me ferez encore fortir 
Dtt abynes de la terre. 

Ceft-à-dire, vous me retirerez du 
fend de la Chaidée, comme vous me 
&es antrefois fortir des abymes de la 
mer rouge. Auflî croyons- nous que 
c*cft par allufion à ce dernier- événe- 
ment que les Prophètes ont donné Ift 
nom de mer & d abymes à l'Empire 
de Babylone. Le Pfalmifle le donne 
du moins à entendre , lorfquHl dit dans 
kVerfetii. duPf.LXXVL 

Vous nous retirerez [de iâ captivité de 

Babylone,} 
Comme vous avez conduit yocre Peuple 
Par le miniflère de Moyfe & d'Aaroow 

Les réfervoirs deftinés aux Chaldéens 
font les Provinces de leur Empire , oA 
ik feront renfermes poyr y être eC:ta- 

F vj 
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yes après que Cynis en aura Eut fa 

conquête. 

Avouons donc que ces riches des- 
criptions^ à^9 ouvrages de la nature 
ne font qaun beaucoforis qu emploie 
avec un art Se une jufteflTe admirable 
le pinceau hardi & inimitable des Ecri- 
vains fàcrés pour peindre les opéra- 
tions ineflâbles de la juftice & de la 
miféricorde du Créateur. Ainfî en le- 
vant le voile du Verf. 7. on voit que 
le Seigneur irrité contre les Babylo-- 
niens , parce qu'ils avoient perfëcuti 
foa Peuple au-delà de fes décrets^ 
détruira leur Monarchie , les fera pé- 
rir eux-mêmes, & en raflemblera le» 
feffes pour être les efcfaves de Cyroa; 
En vain ces peuples infolens & {ùper-* 
bes s*élèvenc concre IMea &: (on Pett- 
ple^ il domptera leur orgueil, & les 
rendra pour tou|ours captife dans Tenr 
ceinte de leur propre Monarchie four 
faïife déformais à la. domination du li- 
bérateur d'IfracL 

Verf. VtlL De la tirke» 
Suppléez, JPIJraiL 

Uid. D« l'uni TIRS. 

Ce(fc-à-dke> de l'Empire de Baby^ 
lone. 



fur te Pfaume ji. Verf. 9. rj j 
Verf, IX. Sa parole. 

La promeflè qu'il avoît fake par les 
Rrophctes de délivrer la nation fainte, 
f4?rcs quelle auroit expié fim idolâtrie 
dans la captivité de Babylone. 

fin/. Il a donnb ses oiidres. 

Pour renverfer la Monarchie des 
Chaldéens. 

Verf. X. Les pesseins des nations.. 

Ces defleins & ces projets des peu- 
ples étoient d'employer toutes fortes 
de calomnie pour fetre périr fansref^ 
feurce la nation d'Ifraèi , & s'il leur 
^oit pofEble, d*en effacer )ufqu*au (ôu- 
venîr y aînfi qu'il eft dit au Pfaume 
LXXXII, j. 

Venez, retraodbons-Ies 
Da nombre des vivans^ 
Et. que Favcnir ignore 
Jaf^^att nom d^Iftajb'l. 

^erft XI. LBS DJÇRETS BI l'ETEHNEt , 

touchant le renrerfêment de l'Empire 
de Babylone , fiiWîfteront à jamais ; 
parce que (es habitans ne formeront 
plus un peuple particulier, 

Utl Les 9ENSSES i>e son coevr. 

Qu'il forme en fevcur de ùm Pett- 
pie capti£ 
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Verf.Xni. Lis imfans »£S hommes* 

Les Ifraclitcs dans l'efclavage. 
yerf. Xiy. Lbs habita ns de la terri* 

Ceux qui dévoient retourner libres 
dans la terre d'Ifirâël, après que Cynis 
auroit conquis la Monarchie des Chat* 
déens. 
Verf. XV. ^ Il forme leur coeur svr ls 

MEME modèle. 

Le Terme tn> idbkkâd fîgnifie en 
mime tems ^ de hc^mime manière. r?9 
mibin* , Participe de la Conjugaifbn 
Hiphil, ne veut pas dire comprendre^ 
itre intelligent , mais rendre intelUr- 
gent; & comme il eft fiiivi de la Prcr 
pofîtion 7Ç .^7, il fîgnifie répandre Pinr 
telligence fur. Faute de feire atten- 
tion à la valeur de ce terme , on a 
manque l'harmonie. En eflfèt pour for- 
mer le cœur du jufte ,. il ne luffit pas 
que Dieu pénètre dans toutes fes ac- 
tions. Ne connoît-il pas de même 
celles de Timpie ? Il eft donc néceP- 
faire qu'il les dirige , quïl les purifie 
par le don de fa lageflc. 

Ce Verfet préfente une allufîon ad- 
mirable. La captivité étoit le mouîe 
flans lequel Dieu formait à fon peu-r 



fut le Pfaume }i. Verf. 1 6. i jf 
pic un cœur nouveau & épuré dei 
lôuillures de Fidolatrie. Sa loi étoic 
le divin modèle auquel ils dévoient 
conformer leurs adions par Tinfii/îon 
de la fagefle qu il verfbit dans leurs 
ccrars. Les fouflrances étoient les coup)? 
de burin > par lefquels la main de cet 
Ouvrier divin y gravoît les traits inef- 
&çables de ces fublimes vertus qu îfe 
firent éclater pendant leur fcjour à 
Babylone, & après leur retour, telles 

3ue ta chatteté de Sufanne , la /àgeflç 
e Daniel , la confiance des Jeunes 
hommes , le zèle d'Efdras &C de Né- 
hémie) la fermeté d'Eléazar , la cons- 
tance des frères martyrs,^ le courage 
invincible des Machabées , en un mot 
Rattachement inviolable de la natioa 
au culte du vrai Dieu.^ 

Verf.Xyi. Aucun Roi ni sera dÉlivrÉj&c* 
Tous les Princes alliés àts Chalr- 
déens fuccomberont fous les coups 
des troupes de Cyrus. Leurs armées 
feroht défaites; & la ifuitela plus pré- 
cipitée ne les garantira pas de Ja mort 
ou de Fefclavage. 
Ihid> Le fort. 

Ifaïe XLIX, ii* ^it auflî ufage de 



ijff Remarques 

ce terme pour défignér les Chald 
félon Dom Calmet. Cet Incer 
pouvoit emprunter raatorité de S. 
mas pour appuyer fon fentimem 

Vèrf, XFIL Malgré sa yorce gr 

TESSZ. 

C eft aînfi que nous croyons d 
rendre les deux mots if?^n îi"a t 
^khêUô , in niultuudine rokoris 
»5 dans la multitude de fes forces < 
vitefle étant au moîn3 auffi nécç: 
au cheval pour /àuver fon cavalû 
péril que ta force du corps. 

Ibid. Ni LB DEROBERA POINT AU X>A 

Auquel il fera expofé de ta pai 
Perfès & des Mèdes. 

Verf. XFin. AvBG çonfiancb. 

Ces rnots font ajoutes pour e 
mer la force de la Conjugàifon F 
dont le Pfklmifte $*eft fervi danî 
endroit. ^ 

Kerf. XIX. Pour arracher iiuk 

DU sijOVR DE LA MORT. 

Ceft-à-dire, pour faire fbrri 
captivité tous les Ifraclites fidèles 

Ibid. Au TSMS DS LA lAMINE. 

Il ne doit point paroître éton: 



fur lePfaume 51. Verf. 15. \^y 
qa*après que les Perfes & les Mcdes 
eurent ravagé les Provinces de Baby- 
lone, la diiette fe foît feit fenrir, & 
gtfon y ait éprouvé les rigueurs de la 
aminé. Voici comment Habacuc parle 
de cette fatale circonftaoce dans le 
Vcrfet 17 de foa IIP Cbap. 

L« fi^ier ne fleurii!» plus. 
Les vignes ne poufleronc plus de rc)eùo 

tons. 
L'olivier trompera ractenre de fes maî- 
tres. 
Et ne donnera point fon finit : 
Les campaj^QCS ne produiront plas de 

nourriture « 
Le mena béctil fera exterminé. 
Et il nV aura plas de beiliaux dans let 
étalMe& 

Suites fimefles de la déflation de la 
Chaldée par les troupes de Cynis ^ 
comme v atable en convient. 

Le Prophète Jérémie If^ j. n*expli- 
^e pa$ à U vérité cette déibUt^Dn 
en détail , mais il déclare en général 
que la Chaldée eft perdue , & quçBa^ 
fcybne eft détruite pour Jamais. 

' Un peuple fort de l'Aquilon , 
Pour marcher contre elle, 

Ceft-à-dire, contre Baby lone : 
Il réduira fon pays en un défcrt: 
Perfonne ne l'habitera » 
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Ni homme, ni béces. 

Ils changeront de demeure ^ 

Et difparoîtront, 

pétruifex du milieu du pays de 

lonc 
Celui qui Teme • 

Celui qui tient la faux pendant la 
fon* L . i6. 

Je ferai périr au dedans de tei 
Les bergers & leurs troupeaux , 
Les laboureurs & les animaux 
Qui tirent leurs charrues. L/, 15 

Coimne le Seigneur a détruit 
Sodome & Gomorrhe 
Avec leurs villes voifines , 
C'eft l'Eternel qui l'affurej 
De même l'homme 
N'habitera point dans Babylone j 
Le fils de Thomme n'y demeurera 
Chap, L, 40. 

Elle réitéra pour toujours fans 
tans 9 
Elle ne fera jamais rétablie. L^ % 

Verf. XX. Notre ame soupire 
l'Eternel. 

Afin qu'il la vienne délivn 
maux donc on Taccable dans la 
dée. 



Version ordinaii 

I. TUftes, chantez^ réjouifTez-vous s 
J gocur : c'cft à ceux qui ont le 
droit, de lui domier des louanges. 



fur U PCaume $i. Verf. lo. ij^ 
II eft facife de voir après toutes ces 
lemarques, qu'en appliquant à la créa- 
lion du monde les Verfets (S, 7 & 9. 
ils ne peuvent avoir aucune liaifbn 
avec les cinq Verfets précédens , nî 
avec le huitième, de même qu'avec les 
10, II. &c. qui les (uivent. 

Mais afin que le Lefteur puifle plus 
aifément fentir ce défaut d narmonie , 
flous allons mettre en parallèle la Ver- 
fion qu on a coutume j^tn donner , 
avec celle que nous en avons faite. 

Aûion de grâces pour la liberté que 
les captifs dévoient lire pendant leur 
ftlour à Babylone , pour s'affermir de 
)liis en plus dans Tefpérance & dans 
a confiance qu'ils dévoient avoir dans 
ître fùprême. Ceft à cette circonf^ 
tance qu il eft néceflaire de faire at-r 
tention,fî on veut donner une Verfion 
fetaâe de ce Cantique : on doit donc 
y &re ufage des Futurs. 
f— — I l I ■ 

Version nouvelle. 

i« TUftes, chantez des cantiques d*all^ 
J grcflc 
En l*honncur de TEtcrncl (<2> : 

(a) Suppléez , de ce qu'il vous aura d£* 
iivi& du pouvoir des Chaldéens. 



I40 VcT fions. 

X. Louez le Seigneur vite la hatpe : chm* 
tez fa glaire fur rindrumeoj^ qui eft à di{ 
cordes. * 

). Chantée à fa gloire un tiouveaii. Cao*» 
tique. Céicbre^^la par uo concert qui foi; ac« 
compagne de fons éciatans. 



-T. Parce que la parole du Seigoem et 
droite ^ U que fa fidélité éclate dans toutes 

livrée 



4 

-roi.^, ^ 
fes œuvres. 



f • Il aime la miféricotdc ft la f uftice : Il 
teirre eft toute rempUe de la mifiiricordc i^ 
Seigneur. 

6. Ceft par la parole du Seigneur que la 
cieux ont ké «fFeroiis ; & c'eifle fouffle dc 
£1 bouche qui a produit toute leur rertu. 

7. Ceft lui qiai raffemble toutes les eanf 
dc la mer dw Itwr lie , comme en un vaiC» 
feau. Ceft lui qui tient les abyme»^ renfor- 
més dans fes threlbri. 

S* Que toute la terse craigne le Seigneur | 
le que tous ceux qui habitent T*uniy ers . foieot 
émus d'une fainte frayeur par {a préUnce. 

$• Parce qu'il a parlé , & toutes chofes 



(A) VEglife d'Ifracl. 

(c) Cyrus. 

(d) Aux Prêtres , aux Lévites • aux Grands 
d'Ifra^L 

(e) Les Chaldéens« 



du Pfaume ji. Hébr. 35. X41 

Rendez au Ton de la harpe 
Des adions de grâces à rEtcmcI : 
Célébrez- le dans vos concerts. 
Sur le pfaltérion à dix cordes. 

Chantez à fa gloire uq cantique nou- 
veau : 
Faites retentir avec arr 
Le Ton de vos trompettes. 

Car la parole de l'Eternel 
Ne rencontre point dobftaclc," 
Et toutes Tes œuvres font dirigées 
Par la fidélité de Tes promefles. 

Il aime à exercer 
Sa juftice & fa clémence 1 
La terre eft remplie 
De (a mifôricordc. 

Les ciei|x [b) feront rétablis 
Par fa' divine parole; 
Et le fouiflc de fa bouche (c) donnera 

l'être 
A tous les corps dont ils Tont ornés {d). 

Il rademblera comme dans un valc 
Les eaux de la mer {c)y 
Il renfermera fes flots écumans 
Dans les réfervoirs [qui leur fontdefti- 
nés.] (/) 

Tous les enfans de la terre {g) 
Révéreront TEteitiel, 
Et tous les faabitans dt l'univers (h) 
Trembleront à fenafpcQ:. 

Parccr qu'il fora entendre fa parole (i) 



(/) Dans les Provinces de l'Empire de Ba- 
bylone. 
(£) Suppléez , d'Ifrael. 
(h) De la Monarchie des ChaldéenSr 
(i) Ses ordres contre Babylone. 
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ont été faites : il a commandé , ^ toute 

chofes ont été créées. 

10. Le Seigneur di(Spe les defleins des nt 
ùons : il rend vaincs les penfées Az'i peuplcSj 
& il reBYerfe \t% confeils des Princes. 

11. Mais le confeil du Seigneur deœeare 
éternellement , & les penfées de Ton coui 
fubfiftent dans la fuite de toutes les races. 



II. Henreufe la nation ^ &c. 

{}t) Les projets que \zs Babyloniens & les 
Apoftats forment de détruire Ifracl. 
(/) Suppléez^ qui nous perfécutent» 
(m) Soit pour la délivrance de fon Feii* 

— i^i— ■ ■* 

Que Ton Juge maintenant par fbir 
même combien la création eft placée 
mal à propos dans cet endroit. 



ifc. 



du Pfaume $i. Jfféir, 5). 14; 
£c elle fera accomplie : 
Il donnera Tes ordres y 
£c ils feront exécutés. 
A. L'Eternel fera échouer 
Le defTeins des nations (k) : 
Il réduira au néant les projets des peu* 
pies (/). 
tl. Les décrets de l'Eternel (m) 
Sobfiileront à jamais : 
Les penfées de fon cœur feront jin* 

muables (n) 
De génération en génération» 
Il Heureufe mille fois la nation , &c. 

pie, foit pour la deflruâion de fes ennç- 

B». 

(«) Ceft-à-dire, qu'elles ne tromperont ja- 
mais l'efpérancc d'IfraëL 
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PSAUME XXXIII. HÉBR, X2 
Btncdicam Dominum , &i 

T I T U L U S. 

[Pfalmusl Davidis ^ càm imm 
vulmmfuum coràm AbimeUch 
dimijit eum , & abiit. 

TITRE. 

Pfaume de Davidjorfqu^ilchang 

vifage en prifence d^ AbiméL 

qui le renvoya^ & qu^ils^en al 

AVERTISSEMEN' 

LEs termes généraux & \^% < 
rentes énallages , mais e 
plus le titre que l'on voit au con: 
cément de cette divine Poèfie, e 
dérobé jufquàpréïentle véritabli 
jet. Les Interprètes s*attachant 
fcrupuleufement au5c différente 
fcriptions pofees à la tête des ] 
mes, & les regardant comme ur 
micre afliirée & capable de dij 
les obfcurités de ces Cantiques i 
rés, ont envifagé celle dont 

mainte 
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maiiuienantqueftion, comme déhgnant 
robjet de ce Pfaume. Mais rincerti- 
mde où ils font , même de loccafion 
pour laquelle il a été compofé, prouve 
évidemment le peu de rapport qu'il 
y a, & combien il faut être en garde 
contre ces fortes d'annonces. 

Grand nombre d exemplaires hn- 
primés & manufcrits , au lieu SAby^ 
mUech préfentent AchimiUch ; & c'eft 
ce qm a déterminé plufieurs Commen- 
ûteurs à attribuer ce morceau à Da- 
vid, lorfque fiiyant la fureur de Saiil, 
& preffé par la faim , il sadrefla à 
Âcnimélech Grand-Prêtre demeurant 
à Nobé , qui lui donna des pains con- 
iacrés au Seigneur ; & dans cette fùp- 
:' pofition ils regardent ces mots cùm 
mnutavit vuUumfuiun , comme ftgni- 
fiant, il diguifa la vérité ^ il cacha fa 
façon de penfer ; parce qu eflfèftive- 
ment David laifla ignorer à cet Oint 
du Très -haut quiî fe déroboit aux 
pourfuites de fbn beau -père. I. des 
Rois XXI. 

Mais THébréu, les Septante, leChal- 
déen, &c. portent Abymélech; & 
pour lors ceux quifuivent cette leçon, 
rappliquent à David, lorfque s'étant 
Tome XIIL G 
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vue les mots immutavit vultu 
s'attrituent au changement c 
contraint de foire dans fbn v 
dans (ts manières , pour paroi 
de fens & de raifon. I. des Rc 
Nous ofons dire que rien ne 
dans cette Poëfie facrée Tun 
tre de cesévcneraens.Pas un f 



ARGUMENT, 

Sens litéral de l^ ancien Ifr 

L Le Prophète exhorte fes frères 
célébrer la grandeur de rËteruel qi 
livrera des maux qu'ils endurent d 
pire de Babylone. Leur liberté fera 
pcnfe de leur retour vers le fouvei 
cre, & de la fincérité de leur culte. 

IL II leur enfeigne quels ils doi 
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fet qui y ait rapport. Pas un mot qui 
puifle même faire foupçonner David 
échappé à Saiil en dcguifant ta vcritc 
àAcnimélech, ou fauve des mains des 
Gerfiéens en contrefailant Tinfenfé de- 
vant Abymélech. Nous fommes donc 
forcés de regarder ce titre, ainfi que 
la plus grande partie de ceux qui font 
à la tête des Pfaumes , comme ajou- 
tes après coup; & n'ayant rien de 
commun avec la Pièce , nous cher- 
chons à celle-ci, indépendamment de 
ce tinre, un objet plus véritable & plus 
foivi. 
^ I ■ . ■ I. ■ . Il 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liracl. 

^ I. VEgUfe de Jéfus-Ckrift anime fes enfans 
ûckattter les louanges du Très "haut qui fera 
(^Jfer Us perfécutions aufquelles ils fom expo-^ 
fis. Cette faveur fera le prix de leur fidélité à 
^ferrer -Us préceptes de l'Evangile. 

IL Elle leur apprend ci qu'ils doivent faire 
pour s'en rendre dignes. Les maux quils fouf- 
finty difparoitront enfin y tan£s que leurs pcr- 
fécutcurs, caraciérijés par le terme ctïmipi^^y 
périront pour toujours en punition des traite^ 
^ns injufics dont ils les accablent. 
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t4? Vçrjlon^ Latine (f l^rançoifâ 
I. 

JTX!/ Pra^bo ornai tempore ; 
Sempcr laus ejus m orc mço» 



%. De ^terno 

Gloriabitur anima mea. 
Audiant opprcflî , & laeccntur. 

)« Magnificate Sternum mccum } 
£t beti cxaltcmus 
Majeftatem ejus unanimes. 

4. Exquiro iSEtcmum 5 

Ideô exaudiet me y 

£c de periculis omnibus 

Imminentibus mihi eripiet me* 
/. Intgentibus in eum 

Lux afFalgebic, 

£c faciès eorum 

Opprobrio non afficientur tmplius. 
é. Ifte eft opprefTus , 

Quem clamancem exaudiens iEteraut 

Ab omnibus anguftiis ejus liberabic« 

7. Caftrametamr Angélus iEterni 
In circuitu timentium eum s 
Ut itlos periculis eripiac. 

$, Experimini & videte 
Quàm bonus fit i£cernus« 
FeJiciflimus vir ftrenuus f 

Qui confugerit ad eum. 

9, Reveremim Sternum j Sanâi ejosj 
NuU^ enim inopia 
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I. 

Pénétré de reconnoiflknce ^ 
Je rendrai en tout tems à rCternel 
Un éclatant hommage : 
Ma bouche fera fans cefle 
Retentir fes louanges. 

Mon ame fe glorifiera 
Des bienfaits de rEterncL 
Ecoutez y vous que l'on opprime 5 
£t foyez dans i'aliégrefle. 

UoifTez-vous à moi 
Pour célébrer la grandeur de l'Eternel i 
Pleins de joie exaltons de concerts 
Sa Majefté fupréme. 

Je recherche l'Eternel 5 
Ceft pourquoi il m'exaucera , 
Il me tirera de tous les dangers 
Dont je fuis menacé. 

Ceux qui fixent fur lui les yeux, 
Recouvreront la lumières 
£t leur front ne fera plus couvert de 
honte. 

' <• Ces hommes opprimés pouifenc des 
cris: 
VEternei les exaucera ^ 
U les délivrera de leurdétrcflc extrême. 
L'Ange du Seigneur aiTeoit fon camp 
Autour de ceux qui le craignent : 
Il les dégagera de tout péril. 

Eprouvez 6c reconnoiiTez 
(Eombien rEcernel ed bon. 
Heureux mille fois l'homme plein de 

courage 
Qui aura recours à lui. 

Révérez l'Eternel , 
Vous qui lui êtes confacrés ; 
G iij 



,ijc Verjîons Latine 6t Franf(é 
Revercntibus eum. 

10. Divitcs paupertate & famé lat 
Ac ioquirentes i£cernum 
NuUo boao carebunt. ^ 



il. 

1 1. 4 Venite , filii ^ audite me ; 
Timorem i£.cerni doccbo vos. 

Il, Ubi es, vir jufte, cupiens 
Appctens dies quibus fruaris b 



X3« Prohibe linguam tuam à 
quam , 

£c labia tua à fermone dolof< 
14. Recède à malo5 âc fac boni 

Kequire pâcem , 6l pro(equerc 



!;• Oculi i£cerni fuper perpetr 
lum^ 
Et aures ejus attentx vocîferadi 

xd« Vultus j£teroi (upcr pcrpeti 
lum ; 
Ut eifciodat i terra Teftigiuc 

17. ConcUmant [jufti:] 
Sanè exaadiet eos JËternus y 
£t ex omnibus anguftiis eorum 

18. Adcft JËternus confraâis ce 
Et atcritis fpirica libercacem pi 
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Car ceux qui le révèrent , 
SeroDC toujours dans Tabondance. 

10. Les riches foufFriront 
L'indigence & la faim ; 

Mais ceux qui recherchent r£tcrocl> 
Ne feront privés d'aucun bien* 

IL 

11, Venez > énfans, écoutez-moi : 
Je vais vous en£eigner 

A craindre l'Ecernel. 
II. Ou étes-vous , homme joCle , 

Qui défirez la vie , 

Qui foupircz après les jours 

Ou vous devez jouir du bonheur ? 
ij. Préfervcz votre langue de la calomnie, 

£t vos lèvres de tout difcoars artificieux» 

• 
14* Ecartez-vous du mal ^ 

Et pratiquez le bien : 

Recherchez la paix , 

Et pourfuivez-la fans relâche. 
1$. Les yeux de l'Eternel 

Sont ouverts fur les juftcs , 

Et fes oreilles font attentives 

A leurs cris redoublés, 
i^. Il fixe fes regards irrités 

Sur ceux qui commettent le mal. 

Pour en efiàcer de defTus la terre 

Jufqu*an moindre veftige. 
^7' Les juftcs poulTent des cris plaintifs : 

L*Eternel les exaucera , 

Il les retirera de leur détreffe extrême. 
iS> Il ne s'éloigne jamais 

Des cœurs brifés de douleur : 

Il opérera la délivrance 

Des cfprits abbatus par la trifteOe. 
G iv 
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15. Multa fimt mala jufto \ 

Yeriim ex bis omnibus eraet enoi JEter? 
nus. 
xo. Confety^bit omnia offa ejus : 

Unum ex illis non confringctur. 
%i. Inccrficiet impium nequitia 5 

Et pœnas luent qui oderunc euau 



XI. Re4imct ^temus 

Animam fervorum fuorum : 

Pœeias non dabunt 

Omnes confugiences ad eum. 



R EM A R Q.U E S. 
Verf.L Pbmbtrb de x.ecomnoissancs« 

Ces termes rendent la force du ht' 
énergique qui termine le Futur ^TS^ 
-àbâreKhâh , 7V rendrai hommage^ de 
même que celui à^ éclatant eft employé 
pour exprimer celle de laConjugaifon 
Phiel de ce Verbe. 

Ibld, Je rendrai a l'Eternel un ecla* 

TANT HOMMIGE. 

Moyfe fait ufage du Verbe T?? ^tf- 
rdkk , pour caradérifer la fécondité 
que Dieu donna aux créatures ani- 
mées , mais fur- tout celle de Thomme 
& de la femme , comme on peut s'en 
convaincre par la leûure des Verfets 
21 & 28. du I. Chap. de la Genèfe. 



fur te Pfaume JJ. Verf. i, 155 
I^. Le jufte e(l inondé d*un déluge de 
maax; 
Mais TEternel en tarira la foarce* 
10. Il confenrera tous fes os: 

• Il n'y en aura pas un feul de bri{^. 
ti. La méchanceté de l'impie 
Sera la caufe de (a mort ; 
£c ceux qai haïflent le juftej 
Porteront la peine de leius crimes» 
il. L'Eternel rachètera 
La vie de Tes ferviteursj 
Et tons ceux qui mettent en lui leur coa^ 

fiance. 
Ne feront point condamnés. 



Voyez encore la béncdiftion que Ga- 
bélus donne à Tobie & à Sara , To- 
bie IX , 9. La bénédiâion nuptiale 
renferme donc principalement des 
voeux pour la fécondité des époux , 
doù il s'enfuit que l'idée primitive 

gu'offre le Verbe B4ràkh eft celle de 
i multiplication 5 de forte que, quand 
il s'agit de la bénédîftion du Seigneur, 
on doit entendre l'abondance des 
grâces & des bienfaits qu'il accorde. 
Ainfi nous traduirions les paroleà Cu- 
vantes , BencJicat te Veus ex Sion 
pîM: celles-ci , , 

Que du haut de Sion 
UEternel vous comble de tous fes biea« 
Éûts. 
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Mais l'idée doit être bien diflferente, 
lorfqu il eft queftion de rhomme qui 
bénit le Seigneur , lequel n attend & 
n exige de lui que les louanges qu'il 
doit chanter en fbn honneur. Dans 
cette circonftaace il faut traduire le 
Verbe èénir par combler de toutes for- 
tes de louanges. Ceft ce qui nous 
engage à rendre le Futur rotÔ^ -àbâ- 
r^khâh, je rendrai en tout tems à l'E- 
ternel des a6Hons des grâces infinies; 
ou comme nous l'avons exprime dans 
notre Verfion: _.^ 

Je rendrai ctï tout tcms à rEtcrûel' 
Un éclatant hommage. j :' 

Terf. 11: N^ôN Ame se glorifiera fef| 

BIBNfAlTS DE l'EtERMIiL. -* '^ 

Nous croyons devoir ainfi expriraei 
les trois mots Hébreux ^£0 SVnnn îfiTf»: 
bâïehôàh thithehâllêr,i^âph^shi ,■;// 
Mterno laùddhit fé anima rhea ^ déiî 
la tradudkion Ffinçciife lîtqralç ne tp 
iroit guères plus intelligible qûe'takJU 
tînc.^ Peut-être ces tttrkél , ferôieiit-îl 
encore mieux rendus, fi oh lés'èXpri- 
moit de la manière fuivante: 

-Monamc mettra toute ra.gloii4 » 
Dans les biccfaits de l'Etcrûcl. 



fur le Pfaume$^. Ferf.u ijj 

Ou bien , 

Mon ame mettra tonte fa gloire 
A chanter les bienfaits de TEterneL 

liid. Ecoutez , vous que l*on oppuiue: 
Le Texte porte: Les opprimés écou-^ 
uront ; ou fiiivant la Vulgate : Que 
les opprimés écoutent. Mais il nous 
lèmble qu il eft plus conforme à la liai* 
fon & a Tharraonie que ce V^rfèt 
doit avoir avec le fuivant, de rendre 
ce Futur par un Impératif , d autant 
plus que les Enallages font très -fré- 
quentes dans ce Cantique. 

Vtrf. 111, Pleins i>£ toib. 
• Ces expreffions rendent la force du 
i^ énergique qui eft à la fin du Verbe 
nçOtlû nerômemâh. 

Vetf.lV, Il me tirera de tous les ï^ak^ 

GERS DONT JE SUIS MENAGS. 

Il n'y a dans le Texte que ■^'^? 
^OTTW?" mikkôl megboûrôthàiS ex om-^ 
nibus timoribus meis , de toutes mes 
crainte^. I! eft aifc de fentir que Mf- 
taëlite captif à Babylone n éprouvoît 
dans fon efclavage des craintes & des 
frayeurs, qu autant qu il étoit expofcaa 
danger de périr de maux & de misère;. 

G vj 
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Le mot de crainte eft donc îcî ero^ 
ployé pour ce oui rinfpire.. C eft îef^ 
fec pour la eaule; • 

Verf, V, RiCOUYRERONT LA LUMIERE. 

Il peut y avoir une double idée dans 
CCS exprefïions. Lorfque Jonathas goû- 
ta un peu de miel après k défaite dés" 
Philifttns , le Texte facré dit que fes 
yeux reprirent un nouvel éclat. On 
peut donc attribuer la lumière des 
yeux recouvrée àz.ns ce ftiqueàlacef^ 
Éition de la fatigue & des maux de 
Tefclavage qui les ob(curcifloîent , 
comme la laflîtude obfcurciflbft ceux 
de Jonathas. Ou bien Ton peut confi- 
dérer la captivité comme d cpaifles tè*^ 
nèbres , comme une obfcuriré impéné- 
trable dans laquelle les flraclîres étoienî 
plongés & errans \ 8c la préfence dtt 
Seigneur comme une lumière brillante 
qui viendra les éclairer & les délivrer, 
lorfque par un retour ilnccre ils jette^ 
ront les yeux fur lui» 

yerf. n. Lis HOMMES opprimes. 

L'Ifraclite captif. Enallage du Sîn^ 
gulier pour le Pluriel comme on peut 
en juger par les expreiEons des Ver- 
ièts fuivans» 



fur UPfaunu j j. Verf. 7. IJ7 
un. Db leur detaesse BXTRBME. 

De tous les maux qu'ils éprouvent 
lans TEmpire de Babylone. 

Vaf. VU. L'Ange du Seigneur » &c. 

Cet Ange, ou plutôt cet Envoyé du 
Seigneur, n'eft autre que Cyrus qui 
&it marcher Tes troupes pour protéger 
:cux qui craignent l'Eternel 9 c*eft-à- 
lire, iesliraelites dans leur esclavage. 
Ce Prince ctoit Pinftrument dont Dieu 
icvoit fe fervir pour détruire les Chai- 
Jécns , & pour dégager (on Peuple 
de tous les périls auiquels il étoit ex- 

fft dans leur Monarchie, C'eft dans 
même fèns , félon Sandius fiir le 
fécond Verfet du XVIIP Chap, d'I- 
faïe que les Ajfyritns ou Babyloniens 
font appelles Anges ou Envoyés du 
Seigneur. îJunc verb Deus mitât le- 
gatos,^r enim appellantur Angelî, 
ncmpc Affyrios feu Babylonios : at 
utnfquc enim jEsfyptii maie mulctati 
funt. Ce qu'il confirme dans la colomne 
fuivante , lorfqu'il ajoute : « Eii con- 
» féquence de ce que je viens de dire, 
« voici comment je pcnfe qu'il faut 
*> entendre cet endroit : Qu'on doit 
¥ envoyer des Anges d'une grande 
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» célérité, c'eft-à-dire, desEn^ 
yf à /avoir les Affyriens & les 
« déens qui furent les miniftreî 
« fléau dont Dieu fe fervit povu 
» ger PEgypte , comme il s*ei 
» iervi pour détruire les autres 
» pies. « Juxtà hac fie reor 
ijiumexponipojje: Mittendos Cj^ 
gel os veloces , id eji legatos , 
Aflyrîos atque Chaldxos , quiji 
aliis^ fie etiam in vajlandis JE[ 
Dei minijiri atque flagellum 
hts Mcdes & les Perfes ont égal 
éfé envoyés de la part du Seignei 
punir les Babyloniens. Pourqi 
Prophètes n^auroient- ils pas p 
donner la même dénomînarior 

VerC yiIL L'homme plein de coï 

Le mot "ï3? ghébér ne figni; 
feulement r/r, un homme; mais 
dire fur-tout un homme fort y n 
courageux : en quoi il diffère du 
^K -énôsh , qui fignifie un homr 
Me y malade^ langui jfant. Cette 
rence eft puifee dans la racine d 
Cependant les Interprètes n'y c 
mats jfait aflez d'attention , aya 
dîftîndteraent traduit les Subi 



/ 



furie Pfaume jj. Verf. lo. if^ 
JJ IfUK «^*K onK -âdâm^, -îsh , -énôsh , 
iébér> par homo^ fans leur donner 

caradère diftinâif exigé par la fa?- 
ne du mot d'où ils dérivent, 
'erf. X. Les riches. 

Le Texte porte On>!p khephirimc, 
uncmUy les jeunes Hons. Ce tetnie dé- 
gne uii jeune lion qui fait déjà en-^ 
îndre Tes rueiflèméns , & commeûcé 

courir après fa ptoîe. L^Arabe,^ le 
!rec & l'Auteur de la Verfîon dont 
n Élit ufage pour les Offices de ÇE- 
;Hfc , Pont tous rendu par Mvii^esp 
feus fùivons. avec plaiiîr la façon de 
raduîre de ces Verïîons j tnaîs en, con- 
ervant cette idée,, uous' piçiifpns qa'^ 
'âat te rendre par Jivius râpinâ di-^ 
m y >» les riches enrichis de rapines," 
c*eft-à-dire , les Chaldéens enrichis 
dei dépouilles dlfraël. D'ailleurs les 
termes cnîghiatiques de cette efpècé 
ont fi peu d'analogie aVèc le génie de 
là Langue Fran^oifè, quil faut les -cà- 
raûérifcr par- quelque (îi^plénient qui 
foalcvè le vwle dé i*ênSgme , fans Ife 
lever entièrèrtient* ' 

Jhid. SOUFtRiKONT t*INDIfrEWCl it LA 

Pendant la faniinc occafionnée par 
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le ravage que les Perfes & fes ] 
auront fait des Provinces de 
lone. On en a vu les preuves 
Verièt 19. du Pfaume prccéden 
Verf, XL La crainte de l'Eternj 
Cette crainte filiale du Se 
confifte à lui rendre le culte c 
eftdû, &à conformer fa condui 
règles qu il prefcrit. Elles font d 
dans les trois Verfèts Jfiiivans. 

Verf, XIL Homme juste. 

Ifîraëlite fîdcle à Babylone, < 
terme ^ -îsb,dont lePfalmifle faî 
dans cet endroit. Voyez ce qu< 
avons dit à fbn occafion dans 1 
lûfle Verfet 8. de cette divine F 

Jhid. Qui besirez la tie. 

La liberté, comme nousTavc 
voir à la page 163. de nôtre 1/ 

hid. Où TOUS DEVEZ lOUIk l>}3 BON 

Le Verfet 13. duPf XXVL 
XX VIL nous fait cpnnoître que < 
heur n eft autre chofe que les bi 
dont le Seigneur comblera les J 
tes après leur retour dans leur 

Ne fuis-je donc pas ccrtaÎD 

§[ue je joairai des bienfaits de 1 
âos la une des vivans \ 



fur le Pfaume } 3. Verf. i j; \6f 
Ces bienfaits, félon Dom Calmet, 
font le repos , la paix , la fécondité 
de la terre, ainfi que celle des familles , 
mais principalement un cœur pur & 
dégagé de toute idolâtrie. 

Yeif» XIIL PuisERYEZ VOTRE LANGUE DE 
LA CALOMNIE. 

Dans ce Verfet & le fuivant (ont 
décrits par le Prophète les préceptes 
que fes frères captife doivent accom- 
plir pour attirer fîir eux les regards 
da Très-haut 9 & fè rendre dignes des 
faveurs qu il leur deftine , après qu il 
les aura purifiés de leurs crimes par 
les fléaux de la captivité. 

Verf. Xiy. ÉCAETEZ-VOUS ©U MAL. 

Du culte des idoles. 

flxdl Pratiquez le bien. 

Attàchez-vous pour Jamais au culte 
du vrai Dieu. 

Bàd, Recherchez la faix. 

Soyez fidèle au Seigneur. Cétoît 
fumque moyen de goûter les doux 
fruits de la paix. Les impies n avoient 
point cet avantage j parce qu'il n'y 
avoit point de paix à efpérer pour 
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les Idolâtres , félon qu Ifaïe l'annonce 

Chap.LVII,io&2i. 

Vcrf. XVL II r ixe ses kbgards irritis. 
Le dernier terme de ce ftique cft 
ajouté pour caradérifer les regards que 
le Seigneur jette fur les impies. 

Uid. Sur ciux qui commettent le mai» 

Sur les Chaldcens & fur les Apoftats 
qui accabloient la Nation fainte de 
traitemens injuftes. 

Kerf.XIX. Li juste est inonde D'uRxrf- 

I.U6E DB MAUX. ^ 

Ce Verfet & le fuivant font fpécia- 
lement applicables au MeiEe , le Jufe 
par excellence. Ce n eft point un fens 
pieux & adapté : c eft même le pre^ 
mier fens & le plus naturel qui fe pré- 
fente à l'idée par fa parfaite analo^e 
avec le paflage remarquable de l'Exo- 
de XII, 4<î. Nec os illius confringer' 
tis: j>Vous ne briferez pas fes os;« & 
celui des Nombres IX, 12. Osejusnon 
confringent : «Ils ne briferont pas fes 
os. <c cités dans l'Evangile de S. Jear 
Ch. XIX 5 3 6, Os non comminuetis ex 
eo, La manière dont ces deux Verfets 
font placés dans cePiàume, eft remar- 



fur le Pfaume j^. Verf. 19. i^j 
^able, &rendfenfiblelajuftenèd'ua 
de nos principes , que les diffêrens 
fens renfermés dans fa même lettre fe 
fcnifient & s'cclairciflent mutuelle- 
ment , loin de fe nuire & de jetter 
de la confufîon dans les idées. 

En effet cepallage, fans interrom- 
pre rharmonie , forme un fèns com- 
plet, détache cependant de ce qui 
précède, & de ce qui fuit, du moins 
en apparence ; de manière que le 
fens dogmatique ne peut fbuflfrir au- 
cune altération de Tapolication vraie 
m feuflè du fens Ijtéral. Les Juifi ne 
lioutoient pas que le Meflie qu'ils at-- 
tmdoiient» ne rat l'objet immédiat de 
ce rit fi expreffïment recommandé 
dans la célébration de laPâque; mais 
ils ienoroient de quelle manière & en 
qm tems cette Prophétie , de même 
que toutes les autres , devoît être ac- 
complie. Il y a encore une féconde 
»érité dogmatique & générale renfer- 
mée dans la lettre. Dieu ne permettra 
pas qu aucun des os , c'eft-à-dire, des 
juftes , des membres les plus folides de 
lïpoufe du Verbe, qui doivent com- 
pofer le corps myftique de TEglifè 
triomphante , foit brifé par la dent du 



1^4 Remarques 

Dragon infernal, fùivaht ces p^tol 
Jéfus-Chrift, en faint Jean XVI 
Quos dedijli mihi , cujlodivi ; 6 
mo ex eis periit : » J'ai confervé 
>> ceux que vous m'avez confiés 
» aucun d eux rfeft péri, « Le Pro 
fe fert donc de ces deux poin 
dogme reconnus dans TEglife à*\ 
pour établir une troiiîéme vérité 
eft la délivrance de tous les Juftei 
tifs à Babylone. 

En effet, lorfque Cyrus envo^ 
le Seigneur renverfa la vafte M 
chie des Choldéens , qu'il fit péri] 
Princes dans les combats, & fb 
lors de la prifè de leur capitale 
liraëlites n'eurent rien à craind 
furent confervés fains & faufs a 
lieu du tumulte & du carnage, 
rent tranquillement mille de len 
nemis tomber à leur gauche , ( 
mille à leur droite, fans en recev< 
cun dommage. Pf.XC. Hébr.X 

Verf. XXL La méchanceté de i 

SERA LA CAUSE 0£ SA MORI 

La Verfion Syriaque éft la fet 
aîtlunrtlOJI themôtheth, imerfici 
ra mourir» Il paroît que le Cbal 



fur le PÇaume }). Verf.xi. i6f 
le Grec & rArabe ont trouvé dans 
leur manufcrit n/norr hârnSoû^th^, 
morsj la mort, avec un hé- énergique; 
car ils ont tous rendu ces termes par 
mors impiorum mala^ pejjîmaj imr- 
froba : »La mort des impies fera mau- 
» vaife.w 

Pour nous > qui nous faifons une 
\A de ne rien changer dans le Texte 
original , fans une extrême néceflîté , 
nous les rendons tels que nous les 
trouvons: Interjiciet irripium rrialitia. 

La malice de rimjpie 
Sera la caufe de la mort. 

Au refte la mort doit être prife dans 
cet endroit pour la deftruftion & la 
nàne de la Monarchie des Chaldéens. 
La captivité fera le moyen dont Dieu 
fc fervira pour les punir , de mêmç 
ffils ont employé la captivité pour 
perdre liraël. 

Virf. XXIIL L'Btirnel rachetbra la 

YIE pi SES SERVITEURS. 

Ceft-à-dire , l'Eternel rendra la lî^ 
b.ené aux lûraclites fidèles. 



/ 



i6S Avemjfcmeht 



PSAUME* XXXIV. HÉBR. XX 
Judica 9 Domine ^ noccnus me , 

TITULUS. 

Davidis [ Pfalmus, ] 

TITRE. 

l^Pfaume^ de David. 

AVERTISSEMENT. 

LE nom de David qui fe trouv 
à la tête de cette divine Poe 
porté la plus grande partie des I 

{)rètes à regarder ce Prince ce 
on unique objet. Obligés dans 
hypothcie de chercher dans le 
de fa vie une circonftance où ell 
être appliquée, les uns l'ont an 
aux periécutîons qu'il a éprouvée 
part de Salil , les autres à la r< 
de fon fils Abfalom. Mais ce n'e 
le choix de l'objet qui eft le pli 
ficile 5 lorfqu on s'inquiète peu di 
port qu'il peut y avoir entre la 
& l'objet auquel on s'attache. 
que l'on donne à ce Cantique, 



furlePfaume 34. Héir.i^. i6j 
des diflScultés infurmontables, & même 
des contradiaions manifeftes. En effet 
fur qui tomberoient les imprécations 
yion fait prononcer à David contre 
ics ennemis ? Ofera-t-on dire que c'eft 
fur SaUl ? Sera-ce fur Abfalom ? L'E- 
criture juftifie trop bien ce Prince fîir 
Ce point. Théodoret a bien fenti cet in- 
convénient ; & pour le parer en jufti- 
fiant fa fuppofîtion, i* il apporte en 
preuve les paroles de Jéfus-Chrift, 
Matth. V, 43. » Vous avez appris qu'il 
** a été dit aux anciens , Vous aimerez 
•* votre prochain, & vous haïrez votre 
^ ennemi. « Nous avons fait voir à la 
page 6G, de notre II. Vol. combien 
on avoir jufqu'ici mal expliqué ce paf- 
Gige, & nous nous contentons d'y 
Renvoyer le Leûeur. 1* Ce Père Grec 
ajoute qu'ici David n'a pas propre- 
ment défirc la perte de les ennemis, 
mais qu'il l'a feulement prédite parmi 
cfprit de Prophétie v & c eft là le vrai 
point de vue fous lequel il de voit ne 
Joint cefler de regarder David , ou 
plutôt l'Auteur de ce Pfaume , c'eft-à- 
dire comme un Prophète qui annon- 

Sitle fort futur, ou pour mieux dire, 
ruine & la deftruâion des ennemis 



i68 'Argumtns 

dont il y eft fait mention. Dom 
met qui embraflè le fèntiment de 
qui lattribuent à David dans le 
qu'il ctoit perfecutc par Saiil 
courtifans, après avoir rapporté 
nion de Théodoret , a cru devoî 
fer quelques règles pour prouve; 
le Roi dlfracl a pu parler , corn 
fait dans ce Cantique, contre fe 



ARGUMENT. 

Sens litéral de l* ancien îfrcu 

L L'Eglifc d'Ifracl, aj^rès avoir ii 
dans les trois premiers VerCecs le feco 
Seigneur contre les Chaldéens Tes enn 
prédit les malheurs qui fondront fur eu 
les cinq Vcrfcts fuivans. 

IL Elle annonce dans les Verfets ^ 
la joie que lui procurera fa délivranc 

///. Depuis le Vcrfct ii jufquau ii 
compare les fentimens & Tes aàions i 
de (es ennemis » qui lui rendent le ma 
le bien , en la déchirant par leurs caloi 
pendant qu'elle prie pour eux , & qu'ell 
térefTe vivement à leur perte Se à leu 
Ridions, 

IK Après avoir prié le Seigneur di 
Verfets i?* i« Se 19. de la délivrer, c 
pofe dans les deux Verfets fuivans leur 
die j & la joie qu'ils reflenteat de foc 
liflement. 

y. EnSn depuis kVerfct ix. jufqu'à 

a 



du Pfaume 34. Héhr. }f. 1^9 
îUams. Les ux raifbns qu^il apporte, de- 
viennenc bien înucHes , lorsqu'on vou- 
èa fc perfiiader que la plus grande 
yarric des Ver^ts quon tourne en 
imprécations , fom de véritables Pro- 
phéties dans le Texte. Nous abandon- 
Jions'd'onc fôn fentîmeht pour iuivre 
celui de ceux <jui rappliquent aux iC» 
raclites captifs à Babylone. 






A R G U M.E.N T. 

Sens litéral du nouvel Ifraêl. 

\, UEpouft du Kerbe incarné prie' U Téut- 
Tfàffknt de la fccourir , & annonce les maux 
dont Us Jwfs & Us GemiU feront accailés. 

IT. Elle déclare enfutte que la Uherté quil 
daignera lui accorder , la comblera d*allégrejfe. 

III. Elle fait le parallèle de fa conduite avec 
celle de fis perfécuteurs qui taccahUnt par leurs 
calomnies j quoiqu elle fajfe des vœux pour qu ils 
détournent de dejfus leur têu Us fléaux dont 
^ font menacés* 

îV. Après aifpir demandé fa délivrance , elle 
ftm Uur perfidie ^ & la joie que Uur caufi 
féuti méprifaile ou elU fi trouve, 

y. Enfin dans U relie du Pfaùme elle con» 
Tome Xm. H 



} 



■ xyo Verjîons Lutine & Françoifc 
da Pfaumc , elle fupplie r£ternel de- fil 
^e fdh indittércnce. Elle antiooce'taf raine 
fes perfécateurs , & promfec <ie lui etr rca 
fcs plus vives avions de grâces. 

1. • ; ■ 

f, V^Oatcadc. fortiter . ÏEtérae. 
' \^ Aayers'dstbiitèncietitës'lhcctAb 
Expiigna imptfgftabcës ftie. 

X, Appréhende clypeum & fcutam, 

Et (urge ôciâs th aiikiliam meanu 

) • ' Deriirda l^nceam , 

'Et tlaude obvius iter iurequencâbns ne 
Die animx mes : 
EgQ iiberator taus. 



. Fudore & kgnominiâ perfundeotor 
Icquirenres animam meam : 
Agentur rctrorsiim. 
Et protro afficicntur 
CogitaQces de pcrnicie mca. 

Simiies eninc glatnas ventp oropolft 
Eofque Apgelus iEterni dirpeilec. 



é. Frit via illorum tencbrofa, 

Lubrica & inflabilis ; 

Diim Angélus iEterni infequecur cos. 
7* Q^^^ imtnerito ad^rsds me 
. Ablconderanc io fovea rece faam : 

Sine cau(a fodiunt [eam] animx meas* 

t. . Invâdec ços vaftîtas inexpedaca 5 
£t rete quod ipû abfconderuac. 



JbtPfaume i^. Héèr. jj. .1,71 
jnTEtre fuprême dt fortir de l'inaBion ok 
M^ k fon égard , eUe prédit la perte de fis 
mmus , & s*engnge de lui 4/1 témoigner fii 
fttfaiti recQMioiJ/ance. 

I. 

!• ' JE7Tcriiel ,. défendez pui/Tarnment ma 
JZ# caufe 

Contre ceux qui m'a^biquent : 
Combattez ceux qui œc font Iaj;uerre. 

Armez-Yous du bouclier & de Técu ; 
iicvez-yous fans di£Féi:er ^ 
Venez à:QK>n {ècours. 
^feàtts briller votre. lance , 
JEt fermez le palTage 
A ceux qui me pourfuiyent. 
Dites à mon ame affligée : 
C'eft moi qui fuis ton libérateur. 

Ceux qui chcrohcnt à m'ôtcr la vie. 
Seront couverts de honte & d'ignominie, 
.Gens qui ne s'occupent que de ma perte, 
Seront rcpouffés en arrière : 
Ils feront accablés d'opprobre. 
» Semblables à l'enveloppe dg grain 
Dont le vent fe joue, 
.& fe«>nt difpciîUS 
Par l'Ange de r£terael. 

Il les pourfuivra : 
ilS: fuiront par un chemin 
Couvert de ténèbres « & impraticable. 

Parce qu'ils cachent fans fujet 
Leur filet dans la fofle pour me prendre: 
Parce qu'ils la crcuferit 
Pour y faire tomber mon ame , 
Sans qu'elle Tait .mérité. 

Une calamité qu'ils ne prévQÎçnt pas ^ 
Viendra iiondrci f^r. fi»x« 

Hij 



«7^ Vtrjions Ladne & Françoi^ 
Apprcbendct illos : 
Cadent in de(blationem 
Qoam inferuat mihi. 

IL 

^. Tune anima mea lastitia exuli 
De bcncficio iEtcrni , 
Et in gaudium prorumnec 
De libercate ab eo praslcita. 

xo« Omnia oiTa mea conclamaban 
^terùe , quis fimilis tibi } 
Eripiens oppieflum à praeralente 
Oppreâum 3c paupeiem à diripio 



XI, Telles violenti audader infur; 
Quem non novi» cuicani poftu 



f 1. Retribuunt mihi ma^iim prô ba 
Orbicatem animx mese. 

f3. Ego autera, cùm in dolorefii 
Veftis mea cft faccus : 
Affligo jejunio corpus meum , • 
^ £c fuppiej: oratio mea in flnu m 
ratur. 
I4« Ac (î amicus , ac £1 frater 
Ablaçus efTec mihi , 
Flens incedo : 
Tan^uam lageas mitrem^ 



du Pfaume $4; Hibr. i$. 17} 

Ik feront pris eux-mêmes 
Daos le piège qu'ils me tendent : 
Ils tomberont dans la défolation 
Qu'ils me font éprouver. 

IL 

^ Alors mon ame comblée 
Des faveurs de TEternel . 

Sera tranfportée d'aliégrefle : 
Hle fera* éclater fa |oie 
Pour la liberté qu'il lui aura rendue* 

lo* Tous mes os s écrieront : 

Eternel j qui peut vous être comparé ? 
YoBS enlevex Topprimé 
Des mains de Thomme plus fort que lui : 
Vous arrachez l'opprimé & le pauvre 
Des mains de ceux dont il étoit la proie. 

II L 

lu Des témoias qui ne refpirent que la 
violence , 
S'élèvent avec audace : 
On exige de moi de l'encens 
Pour des Dieux que je ne connois pas. 

i^* Ils me rendent le mal pour le bien : 
Ils dépouillent mon ame % 
De ce qu'elle a de plus cher. 

'). Pour moi , lorfqu'ils font dans la dou- 
leur , 
Je ine couvre d'un fac : 
J'afflige mon corps par le jeûne, 
Et mon cœur ne ceflc de prier pour eux. 

4* Je marche baigné dans mes larmes , 
Comme (i j'avois perdu 
Mon ami ou mon frère : 
Tel qu'un fil^ qui pleure fa mère, 
H iij 



PuUatus ïntms^t. 

xy, E contrftfio de tituHarione mea-l 
tantur : 
Congrcgantur furcntcs advcrsiim me 
Infcium pcrcuflurr: 
Profcindunt me verbis , & n^n ceffat 

I g. Verbis f raudtfle&tis , deriforik 36 f 
fainnaforiis , 
Dente fuo mkiaoi idfrendeBC ad^e» 
ïDki 

IV. 

17. Dominator y quamdid- re(pi<^e^ 
Jamjam retfabe animam meactt 
Ab acroci cwum faevitia, 
A kuseutii de^eliâam vAt^xA. 



18. Gracias agam cibi in cœtu raagno 
- IdteY populany niunere^mv lau^wo '• 

i$» Ne laetentur ampUds de me 
Advcrfarttcs mihi inique : 
Cdio habcntes me immérité 
Ne aropÉids tiii^eac ocuiis. 

tt). Nanqnàm pacificè alloqanntuf : 
Imô adversds pacati^imos terras 
Continué ezcogiant ma^hiaatrcinoi 
lofas. 



!!• DiUtare gaadent advcrsiim bk 
fuum. 
Clamant : Eage , eiige s 



ki SUu^tU' J.4. Hihr. «^ 175. 

Rcvctu d'un habiç de deuil. ,^ ^ 
Je plie fous le poids de ina donlèùr. 
f . Mon buniiliatioi^ au contraire 
Eft pour eux un fujct d'allégrcdc : 
Ils s*affembknt aj^c fqrcuj çqaçrq^moi 
Four, x^f, porter des. coups ixjy^fA^us: ' 
Ils rne decliirçin par des cftlqmnic^ 
Sans mettre de trein à leurs langues. 

Au milieu de leurs difcours trompeurs. 
Pleins de dérifion . 
]^ d'infultantes, railleries y 
Ces furieux, grini;e&i djçs^denti.contr.erœoi. 

rv. 

't Jufqu'à quand, fouverain Maître , 
En dçipeurerez-vous fpeâateur? 
Hâtez-vous de fouflraire ipon ame 
A leurs cruelles violences : 
Délivrez mpn ame abandonnée 
De la fureur de ces jeunes lions. 

^< Je vou^ rendrai des aâipps de gr^aces 
Dans une grande aflemblée : 
7e chanterai vos louanges 
Au milieu d'un peuple nombreg.x, 

?• Quç je ne fois plus, ua fujçt d'allégrefic 
Fournies injuftcs a4vcr faites: 

Suc ceux qui tne huilent f^fl^. fqj^t, 
e jettent plus fur moi des regards dé- 
daigneux. 
\ Non , jamais l!çfp;:it de paii^ 
Ne rcgnc; <Jans, Içi^s difcçu.rs.: 
Ils ne s'occupent qu'^ P,i^tdij: 
Des traj;pjes arti&ciçufes 
Contre les piq^ pacifiques. 
Des habitâns de la terre. 

LeqjcboJAchc ne garde a,u<5iit\ç ipefurc 
Dans les difcours qu'ils tiçïP^nent contre 
moi. 

HiT 



ij6 Vcrfions Latine &franqm(€ 

Vidée ocùlus nodct. 

V. 

XI. Mutas vides , -ffiterflc. 

NE filcas amplids, Dotninator mî: 
Ne diutids eloDgetis à me. 



XI, Ocids evigita : 

Prompcus exurge ad jus dicendom mifai, 
Deus mî , Dominator ml. 
Ad difceptandam litcm meam. 

14* Judica me (êcunddm jufliitiam tuam? 
J£terne, Deus.mî, ne amplius lascentuc 
de me. 

15. Ne dicanc ex corde fuo : 
Euge y anima noftra. 
Ne dicanc ; Tandem abrorpflmus eom» 



x6^ Confttfîone parîter & opprobrio 
Afficientur de mato meo Ixtames 
Fudore & ijgnominià induentui 
' Efferentcs fe contra me. 



2.7, Fefliivos edent canms » & taetabuntttt 

?;uibus jus meum cordi eft , 
c dicent jugicer : 
Exaltetur ^ternus quem jurât 
Face bcare fervum fuum* 

1.8. Tune lîngua mea annumiabic juftittafl 

tuam , 
QuoYis die laudem tuanu 



du Pfaume $4. Hébr. 35. 177 
Us s'écrient : Triomphe % triomphe 5 
Nos yeaz contemplent fa ruine* 

V. 

!^ Vous le voyez. Eternel, 

Avec des yeux iiidifFérens. 

Ne jgardex plus le fîlence : 

Ceflez, mon fouverain Maître," 

De vous éloigner de moi. 
U Eveillez-vous promptcment 

Pour difcuter ma caufe : 

Levez- vous fans différer. 

Mon Dieu, mon fouverain Maître, 

Pour prononcer mon jugement, 
{• Jugez-moi félon votre juftice , 

Etemel , Dieu qitc j'adore 5 

Et que je ne fois plus pour eux 

Un fujet d'allégrcfle. 
5. Qu'ils ne s'écrient plus 

Dans la joie de leur cœur : 

Jouiffons de notre triomphe. > 

Qu'ils ne difcnt plus : 

Nous l'avons donc enfin englouti, 
•^* Ceux pour qui mon malheur^ 

Eft un fujet d allégrefic , . 

Seront également couverts 

De confufion & d'opprobre: 

Ceux qui s'élèvent contre moi , 

Seront accablés de honte & d'ignominie. 
^7* Ceux qui s'intérefTent au gain de ma 
caufe , 

Chanteront des Cantiques d*allégreflc. 

Ils répéteront fans ceUc : 

Exaltons l'Eternel qui fe plaît 

A rendre la paix à fon ferviteur, 
U. Alors ma langue annoncera 

Les effets de votre jufhcc : 

Chaque jour clic publiera vos louanges^ 

H Y 



iyS RjcmtLfques 

REMARQUES. 

Vtrf, L DÉFENDEZ POISSAMMtWT MA CX^TSI 

L'Adverbe à&M notrt faifoftSttfage 
dans ce ftiqùe, feiid l*éni^i-gie duAc- 
qui termine le Vetbe H^n ribbài. 

Ibid. Contre ctux qui m^attak^t^inT^ il 

QUI ME fOHf LA GUBRRE. 

C eft-à-dire , contre lés Chaldéea 
& les Apoftats dlfracl. Voyez L 
page 5 ^4. de notre VHP VoL 
Verf, IL Armes^-toiTs du bouclier et M 



L ECU. 



Les Interprètes (ont fort partage 
iur la Ggnification du mot n» tsirtnâÈ 
Dom Guarin lui fait lignifier dans foi 
Diâionnairé pettdp un petit bouclitf 
en forme de croiflfattt. Leigh le fett< 
dans fa Critique facrée p^r /cutum*Lt 
boucliers^ y dit-il, font plus grand 
que Ut écus , Se fervent à V'mfktite 
rie, conttne î'ènfëighé Servias. Le 
écus font pour la cavalerie , feJonPâ 
gnin. Cette explication qui eft la plï 
• fimple , pf éfente un très beau fons. Pa 
le terme t59 mâgbên«, clypeus^ boucliç 
le Prophète défîgne l'infanterie d( 
Pef fes , & j>at celui de tànaëijtfitur 



fur le Pfaumc. }^. Verf, j. 179 
i, il ç^radçrife la cavalerie des 

les. ' 

es tcrmçs font employés pour ren- 
ia force du Ae- énergique, qui eft 
à rjmpératif ««p kpûm^ 

UL F4ITLS fEHL^IL yQJ%% \hUÇWp 

5 Texte porte Tï*^ pi» hkhâtèk 
nîth, evasina^ dijlringe lanceam: 
'ez votre lance de fon fourreau. «« 
iQciens couvrpient le fer dç leur< 
*s pour les garantir de la rouille. 
imc c£tte cxpr effipn n eft pas ijo- 
Uns notrf Langue , nous ^»m^ 
X aimé foire uiip /énall^g/e de I^f- 
30iir la cau£e ; car l^ (ts de l^ 
B ne brille quequ^a4 »1 eft dé- 
ert : & nous y fomnies aucof ifës pj^r 
»ur de JaVerfioa Syjri^i^i, jquî ^ 
lit: Evngina glddium'^ ^ fudg^rp 
mm. ^ S^tcT. v^re lépé^ vd* m^-r 
au , J& 'faites la briUî^M* 

î^. PaTI L- AWGE DE l.*E»fRNE4. 

ir Çy^uç* yoyezi la note fur \é 

: 7. !^ Pf.XXXJÎI- P- ^57* àtce 

une. . '/"^ 

Hvj 



i8a R^narques 

Verf, VI. Couvert db tihÈbjles , et ru- 

P&ATICABLE. 

Litérarement Uut chemin fera oi- 
fcurité & glij/ades. Mais comme le 
mot Latin lubricus y &. le. François 
glijfant ne peuvent rendre toute fa 
Force du Subftantif pluriel douBlc 
rtpTpV^: ^khàlâkcîâkôth , lubricitausf 
nous _nous fommes fervis 'du terme 
François impraticable , & nous avonï 
ajouté en Latin TAdjeâiif injlabilis* 

Verf, VIL Pour y faire tombbr uof 

AME y SAVS qu'elle l'aiT uiRIfi- 

Le mîniftcre dont les Chaldéenff 
ctoient charges de la part da Tout* 
puiffant irrite contre fon peuple, n^ 
confiftoît qu à détruire Jérufalem & à 
conduire la nation en captivité. Maîf 
cSes perfëcuteurs dlfraël outrepa^ 
fbient la volonté du Seigneur en M-- 
maltraitant au dernier point , & en ^ 
fèrvant de tous les moyens pofl^l^ 

})our entraîner fbn ame,. c'eft-à-dir^ 
es enfensfidèles, dans ridolatrie. C^ 
font ces excès dont fe plaint ici TÈ>' 
glifè dTlraël, & qui attirent fur l'Entr- 
pîre de Bàbylone les derniers maP^ 
neurs. . ' 



fur U Pfaume J4. Verf. 8. iSi 
^ Verf, yiIL Ils seroUt fris iirx- mbues 

DAMS LE PIEGE qu'ils ME r£N DENT. 

Ceft-à-dire , les moyens qu'ils em- 
ploient pour me perdre, ne ferviront 
qu'à les détruire. 

Uid* Une calamité qu'ils me PRETOiENr 

PAS. 

Comment les Chaldéens auroîent- 
ils pu prévoir îe renverfement pro- 
chain de leur Monarchie ? Il étoit dans 
le plus haut point de fa grandeur. 
Leur capitale, paroiffoit imprenable ; 
& ib ne voyoient point de puiflance 
comparabre à la leur. Cependant les 
Prophètes répètent cette circonftance* 
Void comment s'énonce Ifàïe fur. ce 
fiqet, Ch.XLVII, II. 

Des manx fondroat fur toi y 
Sans que tu piiifTes en découvrir la fourcc? 
Ta ne pourras te tirer de la calamité 

S ni tombera fur toi. 
le t^accablera tout à coup , 
Avant que tu aies pu la prévoir. 

Wais ce qu'il faut remarquer /ùr le Ver- 
ict du Pfaume que nous développons, 
c'eft que tous lesVerbes qui s'y trouvent^ 
ainfi que les Pronoms qui ont rapport 
aax Chaldéens, font au finguher. Non 
cognofce(. Retc ipjîus quod abfcondit^ 
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inyaiet eum. Cad^t. » Qu'il ne pré^ 
w voit pas. Son filet qu il cache, len- 
» véloppera. Il y tombera. «^ On ne 
peut douter que ce ne foit auri^nt Si^ 
nallages. Mais nous avons pour prin?» 
cipe que, quand dans un Verfç.t iliç 
rrouve un Verbe ou uii Pronom fin- 
gulier qui neft précédé d'aucun Subf- 
tanrif fîngulierji il les feut çbangçrçii 
pluriel qui fe rapporte aux peru>ntitf 
dont il eft parlé cUns Içs Vprfçiaj pr^ 
cédens. 

Jbid. Ils tomber ont dams la désoMTP^ 

Jirémie a. répété cette menaccCb^ 
pic. XXX, i<^. Il parle ainfi à IhA 
captif: 

Tow ec«T qHÎ vohs ^évoreoc ^ 
Seront dévorés à Icaf tour. 
Je ifcrai conduire en captÎTÎté 
Tous ceux qui vous tiennent dtas la dc« 

trtflc. 
Tous ccu« ^tti vons ravagent, 
-Seront auffi ravages 5 
Et j^abandonnerai au pillage 
Ceux dont ¥ous a«ircE M. la preîc. ' 

Chapitre LI, 14- ce raêmeProplictt 
s'énonce en ces termes de la parc ife 
<5eigncur.: . ' > 



fur U Pfaume 54. Ferf. 10. it$ 

Je ferai tomber fur Babylonc , 

Et fur tous les habitans de la CbaUfc, 

Tous les maux qu'ils ont &its dans Sion. 

Tvf, X. Tous MES os SICKIEHONT. 

tes Juftes & les Grands de la na- 
*m qui écoîent la partie la plus forte 

te |.^ ^^'^^^ ^H ^®^Ps myftiqae de 
jEgliie , comme les os le font du corpç 
Atimain. 

riaf. XI. Av£c audacb* 

Nous exprimons par ces termes la 
force du noûn^ énergique qui ter-* 
mille le Futur îVMpf ïekoâmoim«,/tf/^ 
goity s'élèveront* 

IKûf. Oh sxiéfe 02 MOt r>t i'encins potra 
x}£s Dieux qUb u me connois fAU 

On a coutume de rendre ces deux 
ftiqne» de la manière (ûivanre : On 
«*« imtrrogéfur des ekofes aufjutïïes 
je n^avôis pûim ptnfé. Mais quelles 
font CCS thofes ^ H fëroït fans doute 
bien dilBcile de les deviner. Pour dé- 
couvrir le Subftantif défigné par le 
Pronom relatif *^^ -àshér , nous 
croyons qu'il faut chercher un paffage 
parallèle. Nous trouvons dans le Can- 
aque de Mcryfiî , Denter. XXXII, 17. 



184 Remarques 

^ghoûm^y facrificaveruncDiis quos non 
noverunt, » ils ont offert des facrifi- 
>3 ces aux Dieux qu'ils ne conUoif- 
j> (oient pas ; <« ce qui autorifè la 
Verfion que nous avons prcfentée plus 
haut > & qui a trois avantages fîir celle 
que l'on donne ordinairement; Le pre- 
mier eft celui d'être appuyée fur un 
partage parallèle. L'autre eft de iùbf- 
tituer un fens intelligible à une idée 
vague & peu fatisfaifante. Le troificiiie 
eft de foutenir l'harmonie. Car nous 
voyons par l'hiftoirede la captivité de 
Babytone, que le culte du vrai Dici 
étoit la fource des perfécutions dlf- 
racl. Cette interprétation s'applîquo 
avec la plus grande juftefle au tems 
des Macnabées , à ceux de la primP 
tive Eglife , & au fens moral de tous 
les âges. Car les paffions font autant 
de di^^nités pour lesquelles le monde 
exige un encens dont le refus attire 
au vrai Fidèle de continuelles perft^ 
cutions. 

ycrf. XIL Ils me rendent le mal pon 

LE BIEN. 

Tout le zèle de l'Eglife conduit à 
Eure revenir les Apoftats de Içurs égar^ 



lur U Pfaume 54. Verf. 11. i8f 
is. Quel plus grand avantage 
tendre mère pouvoit-elle leur 
rcr ? Cependant tes enfans dé- 
b ne cherchoient qu'à la faire 
{atls reflburce. Ingratitude monA 
fc, que nous ne voyons que trop 
jroduire^de nos jours. 

[lS DiPOUILLENT MOM AMB DE Cl 

qu'elle a db plus cher. 

Lglîfê dlfraèl rejettée en appa- 
par fon divin Epoux , chaflTée 
on qui étoit comme (on lit nup- 
étoît veuve pendant la captivité 
ibylone. Elle avoit perdu cette 
dite merveilleufe qui feifoit au- 
s Ùl gloire ; mais elle n étoit pas 
e de tous Ç^s enfans, parce quil 
1 reftoit encore. Les Chaldeens 
5 Apoftats cherchoient à l'en dé- 
1er de deux manières : dans le Cens 
re , en leur donnant la mort , 
ne nous le lifons dans THiftoire 
obie : dans le fens figuré , en em- 
int les menaces & les féduAions 
les attirer dans l'Idolâtrie. Ces 
fèns peuvent également être ap- 
iés au tems des Machabées. Le 
id convient dans tous les tems 



ïîi6 AemarfUfiS 

mier. y a fbuveniL mpporc , fiiivant ks. 
diâ^reatcs cîrcpoiiianc^ dès liffux. de 
des tems. 

Le Ledeur peutiaîTémeh&adapcefl &• 
refte du Ffaume aux diSèreos fçn&cpitt 
nous venons d'indiquer. 

Ferf. XIJJ- Et mpn, qoiuii hb cBSfi m 

PRiiR POUR. EUX. 

Le Texte porte : Et m(t prierai ta- 
tourne dans mon ftin. Gomme ces 
cxpreffions font très ob/cures , nptci 
n*avons pas cm devoir y reconaoîw 
une autre idée aue celle cme. npos 
avoAs préfëntée dan^s^ notre Tr:^ac-s^ 
tion Françoiie , comme étant la plus 
analogue à ce qui précède , & à ce 
qui fîiît. 

LARMBS. 

Ceft ainfi que nous reudons ta foroç 
de la Conjugaifon Hitphaél dans ta^ 
quelle eft employé le Verbe ♦iPTOrït 
hithehàllâkhethî , incedo , je marche. 

Verf Xy. Ils s*as$bmblen.t avec iiritB9.t, 

Nous exprimons par ces termes 

rHébraïfme de ce Verfet, dans lequel 

le Pfklraifte répète deux fois le Verbe 



fur le PfaumeTiét* Verf. 17. 1S7 
»W0 iflÇK? néé-fephoû né^fephoû, 
cùnereffdn( fe , congt€gant fe , ils s'ât 
fcnilent, ils s'aflemblent. 

Yaf. XVIL Hatiz«vou$. 

Ces expreffions rendent. Tcnergie 
à A^ final du Verbe nyttj hâshîbâh. 

AÂ£ D&LIV&BZ mon AMV ABAffBONNEt BS 
-Lik lUREDR DE CES IBUNBS LX01II* 

Ceft-à-dîre, délivrez mes enfens 
fidèles àes mains des Chaldéens. 

ytrf^XyiTI. Dans une grande AsscMuir. 
^ Uaffemblce & le peuple dont il cft 
ICI qoeftîon , doivent s'entendre du 
Peuple de Dieu dans le premier (ênt 
litéril, ou du Peuple Chiiirnen é^rA le 
fécond. Maïs feîtes ^xr^nzion cj'CJt-, es.'>î- 
que lesDiâ5onna:re= d'inr.^Txr ^ï rt'A 
Wfl? Miacsoûm= Ja {izn^xj^yy^. i^t r^ 
metofus y norTJO!Trzx\ à ^^<r^^ -nrl?? 
ËMicboic la laiflêr an: r*r-riç 27 -a.V , îc 
fidre fignifier 221 vz^nsx jvumt -^t^ 

Vtrf, XX, Cjcvztt m -îv. : ^ /•-r-^S» 
DES eaa:7a»; •,« ^ 

Ceft-à-d-'re , cvrrr» 1*- . -^v -1 
efclaves à Babylcr.-* . <v:r *• -- /- -* 
cft fi bien dcr^tlwvt ^^i-/^ pt. r^u 
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prcccdens, & qui, loin de fe rév( 
contre leurs , tyrans , prioient chî 
jour pour eux. 

Verf. XXL Lbur bouche ni gar»i 

CUMS MESUXB. 

On ne lit dans le' Texte que 
jparoles: inW! nj;orrâphîhémc °gli 
ïâre^khîboû, Dilataveruntadversù 
os fuum : » Ils ont élargi leur ho 
» contre moi.« Cette Traduftion 
a paru trop baCTe , trop obfcure 
même trop étrangère à notre La 
pour en faire ufage. 

lUiLTls s*£CRiBNT : Triomphe, trio; 
_ Le mot Hébreu nm héâ-%h 
s*exprimer en Latin par îoz H« 
fait ufage de cette'dernière expre 
Le mot Euge eft en ufage pou 
horter les autres à faite quelque 
iè , celui d'io pour exprimer p 
geftes ce dont on eft frappé ,- 
plaifîr que Ton fait éclater , lorf 
eft venu à bout de quelqu entr 
de confëquence ; & c'eft ce qu'a 
faire fentir ici le Prophète en p; 
anfciom des Chaldéens.Nous erapL 
néanmoins la première exprei 
parce que Tautre nous a paru 
profane. 



fur le Pfaume 34. Verf. 11. 189 

Uîd. Nos YEUX CONTEMPLENT SA RUllIB. 

Les Babyloniens tiennent encore ce 
langage ad fujet de Sion , Mich. IV, 1 1. 

Qu£ l'on profane Sion ; 
Et que nos yeux contemplent fa ruine. 

Vaf. XXIL Avec des yeux indiiiirens; 
^ous exprimons ainfi le hé- éner- 
gique du Verbe np*«? râ-îthâh, vides^ 
TOUS voyez* 

Vaf. XXin, Éveillez - vous promftz- 
MENT.... Levez- VOUS SANS die- 

EBRER , Sec, 

Ces expreflîons font encore ajoutées 
pour rendre la force des deux ki- 
énergiques qui terminent les Verbes 
«ÎPprt & rrynn hâ°ghîrâh & hâkîtsâh, 
evigila & furge : » Eveillez-vous & le- 
» vez-vous, « Nous avons tranfpofe en 
François les ftiques de ces Verfets pour 
.Êdre nùeux fiiivre les penfces qu ils 
renferment. Les voici dans Tordre que 
le Texte original les préfente. Eveil- 
k:^ous^ & levei-^ous pour mon ju- 
gement ^ mon Dieu , mon fouverain 
MaîcTje^pourma caufe. 

Cetre prière renferme deux deman- 
des. Il faut donc deux opérations pour 
qu elle foit exaucée en entier. La prç- 
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miére demande .eft r examen de ia 
caufe; lei féconde le /ugemens çuidoif 
en ûfulur. Ceft relativement !à jee 
double point de vue que nous donnons 
au Verbe ha'^hirâh la frgnîficâdoû 
d'éveillei-^vous , en lui faifant rapjW* 
.ter les derniers mots du Verfet 2?7? 
leûbbiy ad 'litem meam^ yy pour difiaiter 
j> Tiaa caufe ; « & nous rappor tonsau fe- j 
cond membre le Verbe hdJdtsah^tpt 
nous traduiibns par levei-vatis^enki 
donnant pour régime le mQt^^Spmtlf 
mîshephâtî , ad judicium meitm , «pour 
»> prononcer mon jugement. « .Oette 
•tranipofition nous a paru d'autant^pk» 
.^nécefTaire , qu'elle :eft plus naturelle; 
.parce qu'avant de /^j/rF^r, il feat&r^ \ 
•^éveillé; & avant de .prononcer taijih 
tgementi^ il Êiut qu'une caufe fait dif" 
cutée. Nous ferons remarquer à cette 
occafion que les gradations dansie 
vgénre ide fa Langue iainte font con- 
traires à cellesdu génie de notre Lan- 
gue. Dans l'Hébreu on defcertd éi 
plus fort au plus feible , dans le Fran- 
çois on monte du plus foible au plus 
-fort. Aurefte le jugement que demande 
l'£glifed'Ifraël/eft celui qui doit rom- 
pre Jfes£3:s^& opérer fa délivrance. 



Sur le Ffmm^,^^:Verf. 16. îi^i 



MOF. 



Nbiis avons emprunté celte feçoti de 
vdxâtc du Syriaque-, fjûi a- rendu le 
oriel Hébreu onn^m himàghedî- 
n* , p^ ftti fe fi exmltunt. 

^.^SXf^ïI. AtO%S MA LlNGOB ANlTON-^ 
CERA. 

U eft furprenant queJL'Auteur de la 
eriîon que 1 on chante 'dans les Offi 
s, retïde fi fouvent par m&di$anle 
erfae Grec /««xerAw meléiaô ,- dont 
Lnteur -de la Veiiuxii Grecque fait 
iigè pour éxprîmel: le Verbe Hébreu 
jtkaghàh, fur-TOOtloriqub dfeVetbe 
:4âOdmpdgné du terme de langue , 
L-de-eeki de bou^-; comme £ie 
erbe^rec ne fignifioit pas auflîquel- 
\i^klis^prononcer à voix haute , ou 
Me voix imelligitrêe. Igrtore^t-on 
lePiueàrque en parlant de Cîceron , 
dans fan fécond Livre de fes Epi- 
«nmes, remploie pour 'it/coî^nr ou 

Hamer ? 



H 
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PSAUME XXXV. Hebr. XXXVL 
Dixit injufius ut delinquaSy ùcx 

T I T U L U S. 

Pojleman. Servi Domini Davidis ^ 
[Pfalmus.] 

TITRE. 

Jl la poftériié. [Pfaume] de D4yii 
Jervitcur de l'* Eternel. / 

AVERTISSEMENT. 1 

Uelques Commentateurs voyant 
le PfaJmifte inyedkiver contre les 



o 



ARGUMENT. 

Sens litéral de r ancien IfraiL 

L Le Pfalmjftc peint dsins les cinq pre- 
miers Vcrfcts rimpiété des Chaldéens & des 
ApofiatSy défignés (Sus le nom à'impîes» 

n. Sous l'emblème des termes enigmati- 
^ues de deux, de montagnes , & d'afynus, 
il relève la miféricorde & la juftice du Toat- 
pui^ant, & prédit la ruine des impies, & U 
liberté de Tes frères captifs , & tous les bicft* 
oits dont ils feront cafuite comblés. 



gens 



fur lePfaume ^$. Hihr.^C. ijj 
ns de mauvaife foi , ont cru y re- 
nnoître David , lorfque s'érant con- 
itc de prendre la lance & la coupe 
: Saiil endormi , il fortît du canip 
ns tuer ce Prince, & fe retira, dès 
ill eût promis de ne plus écouter 
îuxquiranimoient contre lui. Comme 
)iis ne voyons rien dans ce Cantique 
li ait le moindre trait à cet évcne- 
ent, nous fui vons, fans balancer, le 
ntiment de Dom Calmet qui , voyant 
rapport qu il a avec plufieurs autres 
li regardent les Ifiraèlites efclaves 
ins la Chaldée , Tenvifage fous le 
éme point de vviç. 



ARGUMENT. 
Sens litéral du nouvel IfiratL 

I. Jx Pocu facri dècnt t'tmpicU des Pb*- 
Gens & dts Gcntiit, çaraiUfijhpa^ Uu^m' 

II. // exalte la i»mr.t tffi^ ln^itflk U ^fiêt^ 
ralesChrétîaoi^ éi^Ji^^r^^Ji^ ^ ^^^^ M 
ÇW, & UfévcnU pyi^ ÎMp^iét ti em t^0 
ims leurs -ptx^èr^vrr.vr*. >'.iw^/ l^ ies ^^6^4 



vers leitr* y^^^^"^- — * -- -— -r^ •- •-- - - -^ " 
r monragn» & if^J^-^-r^ V ^f y^^^ ^^ 
s premiers >^i« u0mfA^ i^'4 i^ ^k. 
once* 

Tome XUt I 



.1-94 V^Tjions Latine & Françoifi 

I. 

f, A Tiocia in Deam convicia 

Jt\ Qax fcelus impio miniflratjr 

HxrcDC corcic meo latè rcpoil^ : 

Nullacends paver Dei 

Opponitur oculis ejus. 
U Sanè nihil bkndius ipfi yi^eciif ,^ 

Qoàm ut inveniac locum injufticùe. ùxp 

Ad odium fuum explcpdum. 

f. Verba oris ejus iniquitas & dolas: 
Intelligenciam de bonum lefugit. 



Iniquitatem meditatur fuper Icâofuo^ 
In vils à reda deviis 
Jirmare gaudet grefTns fuos : . 
Malum non rejicit. 



IL 

/Bcerne , in cœlos mifericordia tua; 
Bc yeritas tua in aschera. 



4. Jufticia tua in montes ceKîiïîmos : 
Judicia tua in abyffum profundum^ 
Hominem & jumcncum libcrabis.» iE* 
terne. 



du Pfaumc 3 f. Hihr. j (î. 1^5 

f . T[ Es blafphcmcs que riniquité 

jLé Suggère à Timpie » 

Me: pénècrenc jttfqu^au fond du coeur: 

La crainte du Dieu tout^puilTant 

N'efti^auàfemenc p^éfentè ià fcs yeux. 
iu Non, rien ne lui paroîrpilis flatteur ] 

Que de trouver l*oc<afîon &y orable 

D'exercer fon injulkice» 

£t d'afTouvir (à haine. 
)• L'iniquité & l'artifice 

Enumenc. de Xà bouche : 

Il ne fait aucun effort 

Pour, acquérir rinceUigence ^ 

Ni pour fe porter au bien. 
4.. £fl:-il couché fur fon lit? 

Il ne s'occupe que de l'iniquité: 

Les fentiers les plus écartés de la voie 
droite 

Sont ceio. bd U f6 plaît à fixer (es pas : 

Il ne s'éloigjue jamais du maL 

II. . 

* 

r; Eternel 9 les cieux -reflençffoitf: 

Les effets de rotre miféricorâe : 
Les éicux les plus élerés goâteront les 

•. fruits : 
De l'infaillibilité de vos^rôniedes. 

Cm , Les plu^. hautes montagnes éprouYer 
ront. 
La févérité de votre ^uftice , 
Et Tabyme le plus profond 
Xa rigueur de vos jugeméns. 
"Eterncrj vous rendrez la liberté, 
A rbomme & à iabéte. 



z$6 : : . J^emarques , . 

«. Quàm prccio(a inifericordia tua, Deus ! 

Quàm rutô filii ^ominis 

Sub umbia alaram tuarum confagient! 

.■.-.- • . ■ • . '■ '\ 
' *— î. 

il « PUpc {àturabuotur ubertate. î domis 

. JBç torrentç djsliciacttmt'Aaacuiày pocabis 
.'•■ COS. •' -. .y. h-\i ^nt^l ^ •' 
^, r îSain ci^ tç fonjte ^anan ta aiTidpvte : 
Per lumen t^nm âucmûr iumme» ? 

10. Praetende mifericQfdiàfn taam 
Ad cogne fccntés te ^ 
£t juftitiam taam fuper reâos: corde. 

^. . ' • ■ r: l-i 

ï I. Ne attiiagat me împliùs pës- -fd^erbi :> 
Nç m^as impiptam ampliùs exagièit me. 

,•.;:'-•::, ;•.::; .A ' •: :« :^- --i 

t%^. . Quo • moçûeuto : cftfijri font c î -) ' 
Opérantes rniq^natênx^; : .-. '\ 
Profternentur^ nec potérunt furgere. 



R'Î?'M^ R C1U;É S. 

jKir/iu^t/.t»*: «Ï-ASÔHEMBS QUE l'iNK^DITI 
SUGGERE A l'impie^ MB PÉMSTRBNI 

m^aj>?j|kU lOND buco'ÉuJiiî :'î 
' La?diflfèPënce"xfë "èëtte fraduaior 
avec celle. ,4ont,l^JEglife fait ufàg< 
dans Tes offices > étonnera peut-être 
d'abord le LçOenr. Il eft jufte 4c lui 
en expofer lèè 1^1(9^5. 
,i î "* 



fur UPfaume jy. Verf. i. i^/ 

..Qûciyocrc miféricordev ' ' 
Êft précieufe , grand Dieu i 
Qu'il, cft affuré , cet afylc inviolable , 
'Que trouveront les çi^nç de fliommcr 
A l'ombre de vos. aîlelJ ii / 

. . : Ils^ feront pUindmeAt>^iaCaitî4s / 
Des riche^Tes de votrc^ibaifbnr: 
'Vous les abreuverez "^ , ' 
• Au torrent de vos déltcW. 

Ca^ .vous ête^, la £^s^h int^riÇfibte 
Des canaux de la vie i 
Ce fera un rayon de ^otte lumière 
Qui nous rendra la clarté. 

Etendez votre miféricorde > 
Sur ceux ^ui vous connodifeot 3; 
Et 9uè votre jufticc . . 
Protège les cœurj drdits. 

Que le pied de Korgucillcur 
Ne puilfe phis me heurter ; 

Sue là main des impics 
c puiffc plus m'ébranler. 
. Au moment marqué pour leur chute ^ 
Les ouvriers d'iniquité . 
Seront renverf^s , 
Sans efpoir de pouvoir jamais (e relever. 



Le Texte original porté: y?3"0^? 
h y^l yÇnV ne-ùm^ phéshâ^gh là- 
shângh bèkêréb libbî , diciumprava-' 
canonis impio in medio cordis mei: 
Les paroles d'iniquité à l'impie aa 
fond dé mon cœur. ««» 
Comme on n'a point apperçu de 
erbe dans cette phrafe y &c que faute 

liij 



de ce fecours'clie ïte ptcfctttft'ai 

fens> les Interprètes ont rendu le 

mîer mot ne-rum^ par iixu , il a 

& comme il falloir à ce mot uni 

employé pèifiriè Verbe fln.;Korr 

tif , ils lui ôfït" dbnné le fécond 

PÇ^â phéshâ°gh , qii'ilis ont tradui 

i/î/«y/«i y-irijaôei Le tefrtiê; fii 

étoit. égalemçijt'émbarraflâhii 3 

prenoît lârâ^hA^gh pour un daiti£i 

fiant iw/?ia>^^à l'impie, on trouivoit r 

jïr/tf tf ^ dit •^' PimM(,\, M ..'Ctjjirij 

on trouvoît à/ h .fin du Vcriçt W 

//^^t, in intifno çordis mej,-:^ 

fond de mon cœur; ôcon lifoit : ^*è 

a du à C impie au fond de i^on a 

Pour parer au fens loudie de 

Traduâiion, les Interprètes^ ont 

mencé par donn.er. âii moi lards 

la fignificatiori d'un Verbe enl^ 

tant au Gcrdndîf V S: enfuite ai 

de Vtié libbU corcfis méi , démon 

ils ont changé Taffixe iùd en ^kbc 

& ont lu liibô , ccrdis ejus , c 



fur le Pfaume } j. Verf. r. x^^ 
ut aucun changement j ni ancime 
sience au Texte, mais en fùppléant 
olenfient le Verbe efi^ on rencontrer 
i ifens bien plus fuivi. 
NôQS regardons ne^ûrm comme* 
L Subftantif , ou le nom participe de* 
i-ârn^^ employé, dit Buxtorf, très- 
^mmunèment dansles-^ophètes pour 
chim^ parole. Nous Idflons k pké- 
^gh Ùl fignification deprav^ricacio , 
évarîcation, en le regardant comme 
inftruîc avec ne-ûm^ ^ & ces deux 
ots (ovitverbum pravaricatianis ^ ou 
lur mieux dire verbum iniquum , les 
rôles iniques. Mai? comme le terme 
-o/w* a plus de force que le Verbe 
3 dâbâr, ou ^^ -âmâr , nous le 
idons par atrocia canviciOy les blaf- 
êmes. Le Idméd qui eft avant rd^ 
dJ^gh eft autant , félon Noldius , la 
urque du Génitif que du Datif, & 
r ce moyen nous continuons de lire 
rbum iniquum impii , «les paroles 
niques de l'impie. « Nous ne chan- 
ons point libbi^ cordis mei , ^ mo/r 
ur , en libbô , cordis ejus , de fort 
\ur; mais enlaiffant cette expreflîon 
[le qu elle eft dans le Texte origi- 
J, nous nous contentons de fuppléer 

liv 
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le Verbe ejt ^ ou manet^ oMJlat 
h<zret^ & nous trouvons le fèns qi 
frent ces paroles: Lts paroles ini 
de P impie pénètrent jufqu*au fon 
mon cœur. Sens très analogue au 
texte duPfaume, dans lequel TE 
dl/raèl fè plaint de Tinjudice, de 
pieté , & des calomnies de Tes p 
cuteurs. 

Verf. IL Qai de trouvbb. l'occasxôi 
toRable d'éxercbr. son inius 
ST d'assouvir sa haine. 

Il n y a que trois mots dans 
breu pour ces trois ftiques. Les 
K3to7 yi^^rh lîmets6-^ghàônô li<; 
ad inveniendum iniqnitatem fua 
odium 5 M pour trouver fon in 
» pour la haine. « On fent trop 
ceflîté des fùppicmens qui dévélo 
Tob/curité de ces idées , pour 
accuser de paraphrafer le texte, 
leurs il eft vîfible que le Sub 
iniquité eft pris ici pour Voccaji 



fur le Pfaume î j. Verf. 5. loï 
ie trouve. Pf. IV. Verfet 5. l'Eglife 
d'Ifracl dit à fes enfàiis captifs: 

Couchés fur ▼otrc lit 

Réfléchiflcz au-dcdans de vous-m&ncf# 

Quel pouvoir être alors Je lit des* lA- 
racUtes, fî ce neft Tétat mifêrableoiî 
ils fe trouvoient à Babylone, pendant 
que leurs frères Apoftats jouiffoieiit de 
la plus grande proipéritc î 
Verf. y. Lbs cibux. 

Il y a deux (bnes de cîeuxappel- 
lésOW shâmâiW ; les deux phyfnjues, 
& les cieux métaphyfiques. Les cieux 
métapfayiiques font le lieu où la Di- 
vinité a fixé fon. fejour d'une nunière 
ipéciale , & où les Bienheureux jouîf^ 
fent de fa préfencej & cet endroit efE 
onique. 

Il y a deux efpcces de cieux pBy- 
fiqucs -, celui des aflxes , & celui des 
oilèaux. Le terme O^pW she^khâkh W 
défîgne la partie la plus élevée de ces 
deux pbyhques v aulli fè prend- il 
quelquefois pour la partie la plus fîib-*, 
tiie&la plus élevée de Fair, quelque- 
fois pour les nuages qui font au-defïùs. 
du ciel des oifeaux. Mais faites atieii- 
tkm que ces différentes fones de cieitt 
^ Iv 
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font de tems en tems cnîgmatî 
Dans Tendroit <jue nous éxamii 
les cieux du premier ftique cara 
fent les Grands de la nation dlfr^ 
ceux du fécond dcfignent fes Prêt 
les Lévites. Voici donc le fens m 
de ce Verfet. 

i» Eternel, les Princes & les G 
» de votre Peuple refTentixont L 
w fets de votre miféricorde par 
M bertc que vous leur procureres 
w Prêtres & /es Lévites goôtero 
5> fruits de Tinfàillibilité des pn 
M C^s c\œ vous leur avez faites 
» reconduire dans leur patrie. « 

Remarquez que le mot Jî'l?'? râk; 
que l'Auteur de la Vulgate ren 
firmament , (îgnifîe chez les Hé' 
C étendue de F air répandu par - 
Cet air fe divife en deux partie 
Ton appelle également cieux ; fi 
les cieux fupérieurs que lesAftre 
courent, 6c\t^ cieux inférieurs o 
lent les oifeaux : & chacun d 
Cieux a fbn^ ciel (upéricur nomm<! 
shâ^^khâk , dont le Pluriel eflt 
^khâkîme. 

Verj: Vt Les ?lvs kavtes mont. 



} . 



fur le Pfaume jy. Vgrf.6. 20 j 

iPROUYB&ONT LA sWÉRITB Dfl VO- 
TRE TUSTICB. 

Il faut remarquer dans cts deux 
Verfets purement ciiîgmatiques quatre 
ternies qui en donnent l'explication. 
himifiricorde ^ V infaillibilité despro- 
meffes , la jujlice , & le jugemcm. hts 
deux premiers doivent être attribués 
à la nation fainte , défignée par ce 
Qu'elle a de plus grand & de plus iaint 
fous le nom de deux & de deux les 
plus élevés , fur lefquels le Très-haut 
avoit promis de répandre fes bienfaits 
les plus précieux après la délivrance 
qu*il devoit leur procurer par le mi- 
niftère de Cyrus. Les deux derniers 
regardent l'Empire de Babylone & Çt% 
Princes caraftérifés par les noms dV- 
byme & i.t montagnes ^ contre lef- 
quels il avoit porté un jugement de 
perte & de deftruâiion , & devoit 
exercer la juftice la plus rigoureufe» 
Ainïî, comme le Verfet précèdent in- 
dique la bonté avec laquelle Dieu en 
agira envers les Ifraëlites , de niêmè 
celui-ci fait connoître la rigueur aved 
laquelle il traitera fes ennemis. Voîd 
donc le fens qu'on doit lui donnerî 

Ivj 
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« Les Princes & les Rois de Baby- 
» lone éprouveront la féveritc de vo- 
»> tre juftice , lorfque Cyrus attaquera 
n leur Empire: la vafte Monarchie des 
w Chaldéens refïèntira la rigueur dé 
» vos jugemens, lorfque ce Prince s'em- 
i> parera de fa capitale. «^ 

lUfid. A L*HOMMB ET A LA BETE. 

On pourroit dire que Thomme dé- 
figne dans cet endroit le peuple de 
Juda , & la bête celui dTfracl \ parce 
que rApoftafîe de ce dernier étoît plus 
formelle, plus ancienne, plus carac- 
térifée , & plus générale. Elle avoit été 
continuée lâns interruption , depuis la 
feparatîon des dix Tribus fous Jéro-', 
boam jufqu'à leur captivité. Par tous 
ces caractères la converfion & la réu- 
nion dlftaël repréfente parfaitement 
celle des Gentils qui étoient plongés 
dians ridolatrie depuis la divifion i^% 
Langues , & leur difoerfion dans les 
difierentes parties de Vunivers. Par la 
même raifbn dans le fécond fens li- 
téral le peuple de Juda eft Temblême 
des Juifs, oui fe convertirent à la foi 
de Jéfus-Cnrift. Le fens moral n auroît 
pas bcfoin d^ctre difcuté. Vkomm€ 



fur U Pfaume 55* Verf. 7. 105 
Se le juhe , & la btte défigne le 
ar, qui devenu par fon ingratitude 
lable aux animaux dépourvus de 
1, recouvre la foi & la juftice par 
ace d^une fincère pénitence. Nous 
)ns néanmoins que l'application 
: plus jufte, fi parle tçrmtV homme 
întendoit le Peuple de Dieu en 
rai -, & par celui de hite les autres 
les captifs^ tels que lesMoabites, 
[uméeus, les Ammonites, les Ty- 
, les Syriens, &c. 
ous changeons dans ce Ver/èt le 
iph qui eft devant le mot ^T?!? 
c* , montes , les montagnes , en 3 
; & nous fuppléons cette Prcpo- 
L devant le terme ^^^ thehôm^, 
'us , Tabyme. Le rapport de ce 
îtavec celui qui précède, lacon- 
é d'idées qui font les mêmes dans 
eux Verfets , & l'harmonie éxî- 
néceffairement , & ce change- 
: & ce fupplément. 

VU. Qu'ail BST assuRb, cbt azylb 

mVlOLABLB \ 

îtte épithète eft ajoutée pour ex- 
er la force du j noun^ énergique j, 
termine le Futur I^çm ïe*^khè- 
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Verf. Vm. Db I.A VIE. 

De la liberté pour le peuple d'If- j 
racl & le peuple Chrétien -, de la vie | 
naturelle pour l'horame en général; J 
de la vie de la grâce , & de la vie i 
éternelle pour les membres de Time - 
& l'autre Eglifc. 

Verf. IX. Des richesses de yotri maison, j 
Il eft bon de fè rappeller que la ; 
maifon du Seigneur eft toute la terre 
d'Ifraèl , félon ces paroles deBaruch 
Chap. III, 24. 

Quelle efl gratule , 6 Ifraël , 

La maifoil du Seigneur ! 

Qu*il €Û vaftc k lieu qu'il pofscdc ! 

Ibi(L Ce sera un rayon de votrb L9-* 

MIERE QUI NOUS RENDRA LA CLARTÉ. 

Le Texte porte : Par votre lumière 
nous verrons la lumière , c'eft-à-dirci 
par un effet de votre miiericorde vous 
nous rendrez la liberté. 

VerJ. XL Que la main des impies. 

Ces impies font i** les Apoftats dlf- 
racl& de Juda qui avoient abandonne 
le culte du vrai Dieu pour facrifier aux 
idoles des Chaldéens. 2**. Les Apoftats 
de la primitive Eglife qui renonçoicflt 



fur le Pfaume^$. V^rf. it. 107 
la foi de Jcfus-Chrift par la crainte 
csibpplices ou parfëduâHon. |*.Les 
lérériques & les Schifmatiques qui iê 
^parent deTEglife par un efpritdor- 
peil ou d'intérêt. 4**. Les Àpoftats fe- 
rets ou fpirituels , qui j^ foiblefle 
»u par feduéHon paflent d'une vie 
«re à des mœurs corrompues. 
1j^ euvriers d'iniquité & Torgueil- 
enx doht il eft queftion dans les Ver- 
ets II & 12. lont les Chaldéens & 
es Apoftats perfècuteurs d'IfracL 



PSAUME XXXIX. HiBR^XL. 
îxpcBans expeSavi Dominumy &Cm 

T I T U L U S. 
Poficntati. Pfalmus Davidis* 

TITRE. 

Ala pojlériU. Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

CE Pfaume , ainfi que les autres, 
renferme deux fens litéraux, 
Icux Prophéties par conféquent. Le 



2o8 Argumens 

premier regarde TEglife d'Ifraël cap- 
tive à Babylone y le fécond le Verbe 
feit homme. Nous allons développer 



AR G UM E N T^ 

Sens litéral de F ancien IfraiL 

I. Depuis le Yerfct l. jufqu'au 7* TEglifc 
d'Ifrael prédit qu'elle recouvrera la fibcrté. 
Alors elle entonnera un Cantique nottvçatry 
pour remercier Dieu des prodiges qa'U AOi» 
opérés pour lui procurer ce bienfait. 



n. Depuis leVerfét 7. Jufqu'au !•? cDcli 
foumet à l'arrêt , qui la condamne à expier 
daris £bn corps! myftiquc les pcinc5 ouc l'id^- 
latrie de plufieurs de Tes enfans mérite, fe« 
Ion qu'il eft écrit dans le Volume £acréyC*cfl> 
à-dire , dans Moyfe & les Prophètes. 

IIL Elle annonce dans les Vcrfets fuivanf 
qu'elle publiera dans les afTemblés la jtftice. 
de ce châtiment . & la miféricordc par la- 
quelle clic aura été renvoyée dans fa patrie 

7r. Enfin pour engager le Tout-puîfTantà 
venir promptcment à (on fecours , elle fait 
une vive peinture dans le Verfct 1^. d» ca- 
lamités que fcs enfans éprouvent dans l'Em- 
pire de Babylone. Elle irn^ore fa miférii- 
corde dans le 14. Elle prophétife la perte des 
Chaldéens & des Apoftats dans les i j & 14. 
& daas fc X7. la joie que reffcntiçont fcscnw 



du P fourni 59. Hihr. 40. %o^ 
im & l'autre dans les deux analyfes 
dvantes. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liracl. 

I. D^uis le Verfet i.Jufqu'au 7^ Jéjfks-Ckrijt 
'éfiiué au Temple prédit par le minifiére de 
iméon la délivrance qu'il procurera à tout le 
lire humain. Alors l'Eglije chantera un Can^ 
fue nouveau pour lui témoigner fa reconn^ifi 
nce de toutes les merveilles qu il fera éclater 
mr confbmmer cette rédemption. 
IL Depids le Verfet j,jujqu*au i«c exclufive^ 
fifyle Verbe reconnoit qu'avant de rejetter pour 
y ours lesfacrifices de t ancienne Loi , fonyère 
\ appropriera un corps phyfique & myftique , 
vu les douleurs ferviront a expier les cnmes 
fts frères , félon qdil eft écrit dans les dî- 
nes Ecritures, 

III. Depuis le Verfet 10. jufqu'au i^^ exclu^ 
fement , il déclare qu'après (a réfurreBion il 
^a connaître a fts Apôtres avec combien de 
flice tes Juifs Ù les ùentils avoient été cort* 
mnés h errer dans les ténèbres ^ & avec corn-- 
0» de bonté ils les en aura fait fortir. 

IV. Dans le Verfet M- le Verbe incarné dé- 
^ combien doivent être erandes les pnnes 
'ilfoufrira pour racheter le genre humain. Il 
mande a fan Père dans le 14. les forces dont 
i humanité a befoin pour les fupporter avec 
^anc€. Il prédit dans les deuxCuivanstex. 
mon de l'Idolâtrie, ^ la reje^ion des Juifs ; 
joie que fa réfurreHion caufera a ceux qui 



i I o Vtf fions Latiiu &, Tranfoife 

fims ée la liberté qo^s aufoBt obtenue 5 cnfi^ 
elle finit en priant le fouverain Mahrc d'àc« 
célérer le moment où ils doivent en goûter 
les douceurs. 

I. 

f. r^^Onftanter expeâo iEternumc 
V> Nam incKnabirur ad rae, 
• . Ut aodiat -vociferacionem raeam. 
%. Meque extrahet de fovea miferiaB^ 

De Iqco cœnofo j 

Et flabiliet Tupct petram pedes meos> 

Tutô grefTus mcos dirigcns. 
f • Qufn indet ori meo canticum noTisi% 

Hymnum Deo noflro. 

Videbunt multi ^ Se reverebuntur j 

£€ cocrfident ia iEcerno. 



4. Fcliciffimus vir {brttf • 

Qui pofueric Sternum fiduciamlatti; 
Nec re(pexeTit ad faftu tumetitei 
£t fequaces mendacii» 

|. Sterne, Deus toi, mnumera ttirabi* 
lia tua 

Tu folus opcraris : 

Cogitatioûum enim tuanim ergà noi 

Ordincm difponere nullius efl abs te. 
6» Num aanuntiare aggrediar 

Ant ad amuflim eloqui } 

Narrationem ezuperant* 

IL 

7* Sacrificium & oblationem- 



7iront en lui. Il tonyiffie er^ fÈtirhtl <U 
xre promptcment àmver h tenu oh il les af- 
mefura du joug du démon ^ du monde j & de 
trs pajfîons. 

l >f.;-7 fi: V 

.^';! LO 3:5 f. :;; \. .-:.•. .. ;: . : . .. 

J' Attcns l'Eternel avec pcrfévérancc 5 
Car il fc penchera vers moi, 
Pouc- écouter tnes cris perpuos. S . r 

Il me retirera 6é i'aèyme ^e mllére 
Et éa i>ourbieriii!&â: 011 ^e faisj^ongé: 
Il affermira mes pieds fur la pierre, 
11 dirigera (urement. mes pas. 

Il mettra daiié mk boucoe 
Un cantique noureau. 
Un hymne dfe 4do&nges 
En rhonncur de- notre Dieu* 
Uqe crande multitude en <«râ témoin^ 
Elle icra péwétréc «te rcfpe<^-j 
Et nfèttrâ ÛL (foùBanCt dans fËternet. 

Heureux mille (oit Thomme inébrao* 
labic, ^ ^ ^ ^ . 

Qui aura placé fott efpoir dans rËternel,* 
' Et qui n'aura point toutHé Tes regards 
> Vers lespartifans du &(k & du menlbnge» 
' Eternel i Dieu que -j'adore. 
Vos merveilles font infinies ; 
Vous fcul pouvez les opérer : 
Car quel autre que ^vous peut difpofer 
L'ordre de vos dcfTâns en notre faveur î 

Entrcprendrois-jc de les annoncer. 
Et d'en faire un détail éxad ? 
Ce récit efl: au-deflus de mes forces* 

IL 

Le facrifice & TofFrande 



iti VfirJionsLatlfit'&Fraflça^ê 

Accepta ooa hahuifti :. ... v.;. 
Aures pcrforafti ibihi., - 
Vidiaiam. 5c . oblationcm 
Pro peccato non poftulaili» 

B« Tune dixi: £c<K yado; 

In volumine Libri fcriptum eft de me 

■^ t 
y, In.ezequenda volantate tua ^il > . 
Dcus mî« complacet mihi^ 
£c Icx tua in iniis praecordiis meis; 

III. 

10» Annantiabo juftitiam 
In cœtu uumerofo , - 
Tune labia mea non prohibebof i 
lpfcm,cf, Aterncj ndfti : ' l 

Juftiriatn tuam non abfcondam i 
' In medio cordis mei. 

II» FJdelifatem tuam 

Et libcrtacvm à te prasftandam dicam ; 
. . Mifericôrdiam.tuam & vcritacemtnam 
Non celabo cQBvemum numerofum» 



IV. 



Il» Tu veto, Sterne y non cohibeas 
Vifccra tcncra tua à me : 
Mifericordia tua &i veracitas tua 
Jugicer cuftodianc me» 



Ont ceH'é (k- vous être agréables : • 

Vous m'avez marqaé du figne it Tcf- 
clavage , » ^ 

Vous n'avez plus voalu de yktimes 

Ni d'hoflies d'expiation, 
k J'ai ait alors : Me voîci ^ 

levais [exécuter] vos décrets : 

Ccft de moi qu'il eft écrit 

Dans le corps du Livre fkcré, • 
h L'accomplifTement de votre Tofonté 

Eft, ômcm Dieu , l'objet de raes^f^ux; 

Et votre Loi dk gravée da fend de moA 

ÏIL 

II. ranUMcerai {le régiie-}delai)ufbice 
Dans une afiemblée nombreufe , 
Je ^lotuierai un libre cours à iMs paroles ; 
Vous le favcz , Etetnci, 
Si je tiendrai caché î 

D^ ie fécret de mon coeur 
Les effets de votre jufticc. 

II. L'infaillibilité de vos promefles^ 

Et la liberté, que vous m'aurez rendue» 

Seront le fujet de mes diCcours : 

Je ne cèlerai point à la multitude af« 

(emblée 
Les prodiges de vôtre miféricorde , . 
Ni la certitude de votre {Parole. 

^ ' \ IV- ' '' 
II, Pour vous , Eternel, ne me fermez pas 
Vos entrailles compatiflantcs ; 
Que votre miféricorde- 
£t votre parole infaillible 
YciÙcAt toujours à ma garde. 



14. Placcat tibi, iSterne, 
Ut eripia$ me : 
JEttcTtiCj «d auxiUum meam a 

If. . Pudeni^iK ^ erubclcenc aeqiu 
Quxrentes animam meam » . 
Uc perdant eam : 
ATertencur retrorsum , 
Et afficientur ignominiâ, 
Qm. delcâaotui: mails mcif é 

J4» Hofccnda defolatio elric mci 
Pudoris quo me aificiimc, 
Dicentes: Euge^ euge. 

17, Gaudebunt & iaetabunito in 
Omnes quaerentcs ce: 
lUcent jugiter, 
Magnificetur iEcernus^ 
Diligentes libeitatcm toam. 

tt, . : Eheu ! opprefliis fiim Se p^n 
Dominatot autem curam aget . 
Auxilium meum &r. ereptor 
folos ; 



du Pfaume jp. Hibr. 40. 11^ 
!>• Car un déluge de maux 

£ft veuu fondre fur moi : 

Les crimes que i'ai à expier. 

Ne me donnent point de relâche » 

Je ne pais en fupporter la vue ; 

Ils furpaifent le nombre 

Des cheveux de ma céte ; 

Elle courage m'abandonne. 
14. Qu'il vous plaife y Eternel t 

lie drcr de mes peines : 

Gcand Dieu, volez à mon (êcoocs* 
Ip La honte & la confufioa 

Secoue le commun partage 

De ceux qui cherd^nc à m'dcer la tîcî 

CcBX qui (ê réjonifTenc de mes nal- 
IfeiicSy 

Seiot ccpoaftb en arrière « 

Et couvera d'ignooiiiiie. 
X^ Une atfrcaCé déibUnoo fera le pris 

I>e la hnarr dont ils me comncac 

Fv ïeaa caulencs redoublées. 



I7i Mais ceux gai ne rrchcrchcot qpic ▼oiM^ 
TcDKverocc ca voas la foie 9l fall^ 



^ cjKruKss fit Ubcttt 

«^^.^ vous SCS i'azsceae^ 
STécxâerctic aiw cs£:: 
Qae rEocrscit £bcc ézaké. 

IL Héfa»-]c £i«(fjŒslT- 

çie -arfwiss >. ^tmc iai 4«* •<• 



1x6 Remarques 

REMARQUES. 

yirf. L J*ATTENs l'Eternel avec 

skvérance* 

Le Texte THébreu porte : Eh 
tendant pfatuns FEterneL Nous à' 
fait voir à la page iio. de h 
Ville Vol. comment il falloir réi 
cet Hébraïfme. 
VcrJ. IL Db l'abyme db miseri. 

Nous fiiivons dans cette Vfl 
celle de la Vulgate qui a trad 
lacumifcria^ quoique, fiiivanti 
le mot Hébreu pM«? shâ-ône 
dire le Iruit , le ftéLcas , 
les eaux agitées qui paflTent 
nés avec violence. Or cet 
misère & ce bourbier infeJ 
maux & rignominîe de la ci 

Ibid. Il affermira mes pie»| 

tlERRl. 

:|1 me fera rentrer dans h^ vî 
bâties fur des rochers, où je 
ble à jamais, 

Ihïd. Il PIRIGERÀ sûrement MBS 

Parce qu^étaht toujours à la titc 
ceux qui me conduiront , il ne p 

mei 



Jur tePfaume $9. Verf.). 117 
ttrà point qu'ils fadetit de faufles 
narches. 

f. IIL Une grande multitude , &c. 
Tous les peuples capti6. 

f.'iy. L'homme iNiBRANtABLB. 
C?èft-à-dire rifiraëlite, dont les 
nix de Tefclavage & la fédudion 
i^Apoftats n'ont pu corrompre la fi- 
fetc & Pefpérance en Dieu. Voyez 
e nous avons dit fur le terme 
", . dans la note iîir le Ver£ 8. du 
IJI. Hébr. XXXIV. pag, 158. 
^ VoL 

|- ^nS LES PARTISANS DU EASTB ET DU 
n': MENSONGE. 

tir ces deux termes (ont clairement 
Çtebés tous les ennemis du Peuple 
\^CCL Le fafte caraftèrife les Chal- 
éns', gens iîiperbes & orgueilleux. 
Pmœnfpnge indique les Apoftats. ôc 
l'JBiii Prophètes qui ne clierchoient 
rà entraîner le fidèle Ifiraclite dans 
âr àpoftafie. 

gfFl Vos MERVEILLES SONT INFINIES. 

^out^ce que vous opérez pour dé- 
(are la Monarclûe des Chaldéens. 
oyex la page 11 ^. de notre IX« VoU 
Tome XIIL K 
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\JbîcU L'OIL0&B DE TOS BESS£INS IN MOni 
lAVEUR, 

Ce que vous ferez pour nous rétablir 
dans notre patrie, 

Verj, yj. £mTR£P&£NBILOIS*IB DJI lis àXh 

NONCER , ET d'en PikIJLS UNDJ- j 
TAIL EXACT ? ■' i 

Le Texte original ne porte que ces 
deux mots rnanici ht^k -âghîdît 
oûàdibbêrâh , annuntiabo y & loquar: \ 
annonceraî-]e , & parlerai-je ? Maïs 
comme ces deux Futurs font tcrnaÎBés 
par une lettre énergique, nous erirèfl* 
dons la force par les iîipplémens que 
Fou voit dans notre Traduâion. 

Vtrf. Vlh Vous M*AVBZ MARQUfi DU $|6M1 
DE l'ESCLAVAGB. 

Mot à mot , vous m^ave:^ perd les 
oreilles, n ^li=i ^m -âz^nâiim» khâ- 
rîthâ lî : Aures perforafii mihi. Te^Dtf 

Sue faint Paul rend dans le Verftt ^. 
u X^ Chap, de fon Ëpître aux Hé- 
breux par corpus aptaJH miki^ «vous 
»> m'avez formé un corps. « La ma- 
nière de traduire de cet Apôtre a été 
iiilvie par les Auteurs de toutes les an- 
ciennes Verfions, Car quoique le Sy* 
xiaque & Aquila paroilïent avoir cw- 



fur le Pfaume 59. Verf. 7. I19 
^1 fait ufage d*un Verbe qui figni- 
\f€TUT^ raganekêbâth , & {fm^dm^ 
kaphâs, rien n'empêche de leur don- 
ïT le même fens que PAuteur de la 
itaphrafè Chaldaïque leurattribue , 
rfqu'il les rend par «nîfin pilïfcc 

WTJD •ïtariH) ^ûdenin** le^àt^thâ- 
lOârtkànâkh kherêthâ- li: ^^r^^ ai 
tfmUandam falutem tuant petforafii 
ildt w Vous m avez percé , ou plu- 
tôc j vous m'avez dct)ouehé les oreil- 
lé6 pour écouter la nouvelle de la 
bbefté que vous devez me procurer :<c 
onièf e de percer qui fe rapportant , 
%ti à la partie extérieure , mais à la 
vtAt inférieure de l'oreille , eft une 
ipo(ition qui rend capable d'écouter 
ï qu'on doit lui feire-entendre. 

lie Grec , vulgairement appelle les 
^praMe , Théodotion , la V<^ & la 
!• Edition traduifent le Verbe Hc- 
rea par ««i-tfpwftif khatanîfô , aptaJH^ 
votis avez formé : là Vulgate par pet^ 
ecifii , «* vous avez rendu parfait : <« 
iymmache par Ketrîatcivauràç , khates-^ 
dteuafas, prcsparaJH^ »vous avez: prépâ- 
»fé: <« l'Arménieti, foit dans ce Plaume» 
foltdans l'Epîtré aiïx Hébreux, pat haf- 
fetersèr , aptalli. Mais TArabe pré-« 
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fente deux Verfions différentes de 
f endroit de notre Pfaume ; car il met 
félon le Grec , corpus aptajli mihif 
>> vous m'avez formé un corps , « & , 
aures perforafli mihi , » vous m'avez 
w percé les oreilles , " félon l'Hébreu. 
Ce n eftau refte que fort impropre- 
ment que nous diftinguons ici le Grec 
de l'Hébreu. Car les Diâionnaires^ 
fondés fans doute fiir le Verf z3. du 
VI« Chap, du IV<^ Livre des Rois, 
donnant au Verbe H^D khârâh , non- 
feulement la fîgnifîcation de percer^ 
mais encore celle dé préparer ou de 
former^ on peut dire que les deux ma^- 
nières de traduire dont on faitufage 
pour rendre cet endroit , font confor- 
mes à Toriginal. Elles ne s'éloignent 
pas non plus de l'analogie de la fei, 
puifque le double fens litéral fè foit- 
tient également dans Pune & dans l'au- 
tre. En eflfèt , fî on fuit la Verfîon que 
nous avons préfentée , on y voit dans 
le premier fens litéral l'Eglife d'Ifracl 
réduite en captivité, expiant les fautes 
de fès en&ns coupables ; & dans le 
fécond, Jéfiis-Chrifl purifiant les mero» 
bres criminels de fpn corps myflique, 
par les travaux de fa vie mortelle. Si 



fur le Pfaume J»^. Verf. 7. lit 
Dû s attache à celle que Ton voit dans 
faint Paul , on apperçaît Jéfiis-Chtîfl 
)£antfbn double corps: lephyfique, 
:*eft-à-dire, fon humanité , lorfqu elle 
lété attachée à la croix ; & (on corps 
îiyftique, dont il eft dit auxHébr.X,i4. 
'Par une feule oblation il a rendu par- 
>£dcs poui^ toujours ceux qu'il a ianc- 
»d£és.c< Car nous (bmmes aulli crucifiés, 
lomme le dit de lui-même FApôtre des 
lentils aux Galates II, 19. » J*ai été 
crucifié avec Jéfus-Chrift. <* 
Mais TEglife d'Ifracl ne pouvant 
oint oflfrir de facrifices pendant la 
apdvité de Babylone , elle offroit au 
'erbe fes enfàns qui formoîènt fon 
orps myftique, pour appaifer la co- 
^re divine , félon qu elle le dit elle- 
lême dans le premier fèns litéral, 
(aïe hy 6. 

J*ai abandonné mon corps 
A ceux qui le frappoient. 
Et mes joues à ceux qui m'arrachoient 
la barbe. 

Pour faire voirlajufteflè de la Ver- 
on de faint Paul , il ne nous reile 
lus qu'à prouver que le mot oreiUe 
ft fbuvent employé pour celui de 
orps par les Auteurs infpirés. 

K nj 
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Génébrard né à Riom en Auvergne 
vers Tan iy$;r. B^n^diâiu d'abord, 
i^ommé enfiiite Profeffèur en Hébrâo 
au Collège Royal , félon l^s apparent 
ces , dans le mois d'Août 1 5 6^. puis Af^ 
chevêque d'Arles par le PapeGrcgoira 
XIV. le 9 Mai 155 1. BeIIarn>in&M^ 
nochius enfeignent çeue vérité dam 
leurs Commentaires fur fendroit du 
Pfauwie qvte nous expliquons, 

î>'autçes rejettent ce fentiment, U 
ils veulent avfç i'ançjen Scholiafte cité 
eans le vr Tome de la Poliglotte de 
Ijondriss , dans les notes de FlanÛMH 
£ir tes P£iumes ^ que quand iaint Paal 
avoic; traduit le mot Hébreu -^t^- 
niUm^ V9X celui de carpns, corps, il 
£iV6it fort bien que le terme de foR 
original vouloir ^t oreille, maisqull 
n'a fait ufâge de celui de corps que pour 
mieux parvenir au but qu'il ie propofoit. 
Loin de nous une affertion fi té- 
méraire , fî in)urieufe à l'Apôtre des 
Gentils. Elle ne pourroit que favorifer 
les Juifs & les Sénateurs de Spinofa. 
Prouvons donc que la partie a été prife 
pour le tout parfaintPaul; c'eft-à-dire 
qu'il a pris un membre pour tout le corps, 
c'eft-à-dire, pour l'homme qui écoute* 



fur le Pfaume jj. Verf. y. 21 j 
urptf fbnne ne doute,cpe le motGrec 
yMi , 'S6ma , ne fignine pas ronjoursi 
ï corps inanimé , mais qu'il veuc 
re de tems en tems le corps & Famé 
unis enfèmMe. £aiien & Alexandre 
iphrodifie s'en lont auffi fèrvis pour 
iffiner une feule partie du corps. 
rams avons déjà fait voir que Xé- 
phon y & nous pouvons lui joindre 
iftophane) par le terme ^oreilles 
raâerifbit les perfonnes qui étoîenc 
âgés de rapporter aux Rois ce 
'eUcsentendoientdire pour ou con- 

eux. Pourquoi les Hébreux ne dé- 
aeroient-ils pas auffi par ceSubftan- 

dcs hommes capables d'écouter? 
eft-ce pas le fens qu'il faut lui don- 
r dans le Verf. ji. du XV^ Chap. 
s Proverbes , oi\ l'Auteur fàcré ^e- 
nce en ces termes ; »> VoreUle^ét^-- 
à -dire C homme capable JP écouter 
les réprimandes falutaires, demeu- 
rera au milieu des Sages : « & dans 
11* du Ch. XXV. » La réprimande 
Êdce par le Sage à V oreille obéif--^ 
fanu , c*eft-à- dire à l^ homme qui 
écoute avec fourni jj^oriyt^ un pendant 
d*oreille d'or& une perte brillante-^ 
Ifaïc XI , 5. w II ne jugera point, 
Kiv 
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» félon ce qui paroit ^inryeux, &9 
» ne condamnera point fîir les .oreîA 
w les , c eft'rà-dire /ar /w rapports 
n qu'on lui fera. «« ^ 

Job, XXII, II.» Ces chofcs ne font* 
» elles pas âuilî facile à comprendre y 
»> qu*il eft aifë à C oreille , c'eft-à^dite 
w à t homme , de prêter fon attention 
» au difcours , & au palais de juger 
» du goût des nourritures? Ibid. Cna-- 
pitre XXIX, ii. »Car Poreille^zûr 
n à-dire les personnes fagesy qui m*c- 
» coutoit , publioit mon bonbeuf-» 
En effet F oreille feule , ce membre 
charnel , cette partie du corps hunuun 
peut-elle publier le bonheur de quel* 
qu'un ? N'eft-ce pas le corps entier 
qui fait, cette fondion , c'eft - à- dire 
r homme doué du corps & de Tame > 

Saint Paul eft donc parfaitement 
entré dans le génie de la Langue Hé- 
braïque , lorsqu'il a pris la partie pouf 
le-tout dans le Verfet 7. de ce Pfàume. 
Mais le double fens litéral exige que 
les termes de l'original foient entendus 
dans leurs différentes fignifications. 
Car dans celui qui regarde Jéfus- 
Chrift , le corps eft pris pour la nature 
humaine ; parce qu efteftivement le 



fur le Pfaume 39. Verf.j. 11^ 
:orps que le Père éternel a approprié 
lu Verbe , étoit compofé de corps & 
famé: il fbrmoit donc l'homme en 
ïnder. Il lui avoir de plus approprié, 
îa Ùl qualité de Rédempteur , tout 
e genre humain , d'où il a tiré un 
lûtre corps , favoir , celui des Elus , 
lont il dit Hébr.II, j. « Me voici moi 
• &les enfans que Dieu m*a donnés : " 
i dans le même Chapitre VerC ii, 
Ceft pourquoi il ne rougît point 
de les appeller fes frères ; " & c'eft 
î corps dont il eft le chef aux Eph. 
'h.IV, 9 & i(j. » dont toute la maffe 
bien formée & bien liée dans toutes 
fes parties par les liaifons qui com- 
muniquent la vie , reçoit fbn ac- 
croiflèment en vertu d'une opéra- 
tion efficace , félon la mefure qui 
eft propre à chacun des membres, 
afin qu'il s'édifie par la charité. « 
Dieu le Père a donc formé ou ap- 
coprié deux corps au Verbe, un pl^^^- 
que qui a été crucifié pour expier 
os iniquités ; & un myftique , favoir, 
îs hommes qui dévoient croire en luL 
En rendant le rtkot oreille par celui 
e corps , faint Paul a voulu feciliter 
iatelligence de l'adoption de ce 
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double corps faite au Verbe par le 
Père éternel , & prouver par ce paf- 
fage dans le fécond: fens Ikéral ce 
double corps en Jéfus-Chrift, c'eft-à- | 
dire , le phyfique & le myftique. 

Mais quant au fens literal qui re- 
garde Fancien Ifraël , nous ne recorif 
noiffbns quun feul corps , favoirie 
myftique , qui étoit formé par ceux 
de fes enfans qui adoroient le vrai 
Dieu, 

Ibid. Vous N*AyEZ PAS TOULU DI VICTI- 
MES , NI d'hOSTIBS D*IXP1ATI0K. 

Selon Vatable , n?t zéba^^kh étoit 
rhoftie pacifique , ^^"^^ min^^khâli 
étoit loôrande qui confiftoit en huile 
& en fleur de Êurine de froment. La 

Î)remière s'ofïroit le matin, & rautrc 
e fbir. En leur Joignant rholocauftc 
& le fàcrifice pour le péché , vous au- 
rez tous les facrifices de TancieBne 
Loi , que Jéfus-Chrift a abrogés y & 
cm ont ceffé pendant la captivité. 
Ceft d*eux dont parle le Seigneur, 
Vaiit I> II. lorfqu'il s'éuonce ainfi: 

Qu*âi je befoia de la mulcitttde 

De vos facrifices 3 

J'en fuis raflafié. 

Je ac veux plus de vos holocauftes : 



[ur le PJaiime 59. Vcrf.Z. 117 

De la graiife de ros Tiâimet > 

Da fang de vos taureaux , 

De Tos agoeaux de de vos bouci . • • 

Ne m'en offrez plus : 

Votre eocens m'eft en horreur. 

Pourquoi cela ? Ccft aut les viâimes 
8c les fàcrifices cTIfracl ne vhifoitni 
m Seigneur, qu'autant qa'ils Imctoitnt 
)&ns par un ccrur pur , & cîrtl 1* rç- 
îardoic comme le /eul Dieu d;gne de 
m homniage. L^nconftance & J'^nÊ- 
iélfcé cTune partie de la nation 1er: ^î 
endoienc defâgréables. 

yiaf.Fin. Aioaf. 

C'eft le iiioc ^ -âz , ç-::e rxxK rea^ 
Ions ainiî. Cerre {z-^Jr.csziczï i t i^-a-ij^ 
>é à NoîiîEs. E j cr. a otytcAàxA 
Jufieors cTerr^'eS; car cjarx :::r. Ai- 
^cAc de t*rr:s - rar.rôc j- ::ç-.cm /rî*:^^- 
soMBi/^ taar' : r*.Vf , 'jsm:l Çie le jcv; 
le la pèr^ -'^^& 

Ces piT^Î-r: csa-^'Jraaer.c ^jtjsM. a 
-nor^ les =.^^1 fe '2 rr -:r* , '/v a la 
SI rrrrar en is?ir«- 
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Jbid. 7fi VAIS EXECUTER VOS DECRETS. 

Tel eft le langage de la fbumiffioii 
& de la réfîgiiâtion la plus parfaite. 
Ifraèl eft coupable , dit rEgliie ; vous 
voulez qu'il expie fès crimes dans uiï 
îong efclavage : Me voilà prête à exé- 
cuter vos ordres. Je vais me mettre 
fous le joug, & attendre dans les fers 
le retour de vos miféricordes furlaii 
Il eft aiie d'y reconnoître aufli Jéfus- 
Chrift recevant librement l^arrêt cpii 
le condamne à mourir fur la croix.^ 
Sed non quod e^o volo ^fed quoi tu*' 
Chap. XIV. de TEvangile de S. Marc. 

Ihid, Dans le corps dv Livre sACRi. 

Ce malheur , continue-t-elle , ne 
m'eft point imprévu. Moyfe , les Pro- 
phètes , tous les Dépofitaires de vos 
oraxrles l*onr prédit pendant des fic- 
elés entiers ; & nos Livres /acres font 
remplis également, & de vos menaces, 
& de la prédidion du fort qui atten- 
doit mes enfens criminels. 

Nous traduifbns les mots Hébreur 
par dans le corps du Livre facri\ 

f>arce qu'il porte "^â? ^/^9? bîm^ghi- 
âth fephér, in volumine^ dans le Vo- 
lume > & non point in capite^ à la tête. 



furlePfaume 39. Vetf. 9. 125X 
Saint Paul * attribue à Jéfus-Chrill 
is Verfets 7, 8 & 9. de ce Pfaume; 
uûs cette application, quelque jufte 
a elle foit, n'exclut poin|^le premier 
ns litéral , comme nous le ferons 
)ir avec plus d'étendue dans la dit- 
rtation , où les paflages de l'ancien 
eftament cités dans le nouveau fe- 
>nt difcutés. 

rt/T IX, Votre loi. 

Le décret par lequel vous m'avea? 
indamné à être efclave à Babylone ; 
ais dans le fécond (èns litéral , celui 
r l'incarnation du Verbe. 

•//I X. Le RÈGNl DE LA JUSTICE. 

C eft-à-dire , le tems auquel Dîeiî. 
ra fortîr de David un germe de juf- 
:e , qui agira félon Péquité , & qui 
ndra k juftice fur la terre d'Iiraëly 
)rcs que fes habitans y feront retour- 
b. Jér. XXXIII, I é. Car, félon Théo^ 
3ret, ce que renferme le Texte de ce 
rophcte , a été accompli après que 
orobabel eût ramené les Ifraëlitcs 
2 Babylone. 

• Ep*^tt. aux Hébr, Chap. X. Vcrf. y,^ & 7^ 
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Jhid, Lis EMBTS DE VOTRE JUSTICE. 

La punition que vous tirerez dés 
Chaldeens, & larécompenfe quevons 
m'accorder«c d^avoir Ibuflfèrt avec 
confiance tous les maux dont ils m ont 
accablé. 
Kerf. XIIL Un dblugb de maux. 

Tontes les calamités que j éprouve 
de la part des Chaldeens & des Apof- 
tats. 

l^îd. Les criubs qub j'ai a expier. 

Il n y a dans le Texte que le n»c 
♦JTÏb; nghônôthâïc, iniquitates mecOy mef 
iniquités. Que ce foit Jéius-Chriff ai 
TEglife qui parle , nous ne pouvons 
traduire ce Subftantif fîmplemeniî 
parce que le Meffie n a jamais com- 
mis Hniquîté , 6c qu*il n a fouflfèrt qae 
pour expier par fa mort celles de tcm 
les hommes en général , & que l'E' 
gîifè toujours pure & fans tache na 
éprouvé les rigueurs de Tefclavage & 
les perfecutîons que pour eflfàcer par 
fes larmes l'idolâtrie ou les autres cri- 
mes de (es enÊtns. 

Verf.XIV, De mes pbinis. 

Des maux que f endure dans TEm^ 
pire de Babylone. 



rUPfaume J9. Verf. 16. iji 

7. Ceux qui me raillent »ar 
>es termes insulxaks. 

traits & à ceux qpe préfentenr 
c Verfets prccédens , on ne 
connoître les Chaldéens & les 

qui infîiltoient aux malheurs 

mais qui dévoient eux-mêmes 
r le même fort , lorfque la 
ce divine (e feroit fatisfeite 
niliation de la Nation fainte. 

attention que le Pf. LXIX. 
.XX. a été compofe des cinq 

Verfets de celui que nous 
ns , à l'exception du premier 
XX Verfet 14. qui porte nyi 
im retsêhïehôhâhlehâtsilênî, 
us plaife^ Eternel j me tirer de 
nés , tandis que le premier 
u premier Ver(et du PL LXIX. 

feulement ^fv^. ^^f^ -E- 
lehâtsîlênî : « Hâtez - vous , ô 
!>îeu, de me tirer de mes pei- 
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PSAUME XLVIL Hébr.XLVIIL 
Magnus Dominus , ^c. 

T I T U L U S. 
Candcum. Pfalmus. Filiis K&ra^kk 

TITRE. 

Cantique. Pfaume. Aux enfans ic 
Qàrih. 

AVERTISSEMENT. 

LËftnterprctes ne font pas plus unar 
I nîmes fiir ce Pfaume que fur plo* 
fieurs autres. David vainqueur de fo 

— 1 - — 

ARGUMENT. 

Sens litéral de P ancien IfraiL 

I, Le Prophète annonce dans les trois pic^ 
inic|^crfcts le rétabliffcnncnt de Jérufalcm 
& Mtemple > 6c l'hommage qu'on y rendra 
aa Seigneur. 

II. Les quatre Verfcts (uivans font em- 
ployés à peindre le rcnverfement de la Mo- 
narchie des Chaldécns • & la perce de leurs 
aUiés. 

IIL Depuis le Vcrfet 9» jufqu'au ij. ^ 
peuple d'iuaël célèbre dans un Cantique dV 



fàr U Pfaùme 47. Héh. 48. 1 j j 
nemis , & jouifTanc dans la paix du 
lit de fes travaux 5 Jofaphat vido- 
iux de piû/îeurs nations , donc les 
)Upes fè tuèrent mutuellement, IL àtz 
irai. XX. ou qui perdit les vaiflèaux 
i*il envoyoit à Afiongaber , Uid. A- 
az délivré des Rois de Syrie & de 
marie , IV. des Rois XVI. la dé- 
te miraculeufe de Tarmée de Sen- 
chérib font les differens objets qu ils 
t attribués à cette pièce. Pour nous 
i voyons toujours dans les Pfaumes 
mêmes termes, les mêmes figures, 
'mêmes tr^ts & les mêmes penfées, 
os continuons de donner à celui-cî 
noême objet qu aux précédens. 



ARGUME}iT. 

Sens litéral du nouvel Ifraël. 

I. Le Poète facré prédit aue ton verra Us 
flifis s'élever , lorfque le Pnari/aïfmc& Cldo^ 
trie feront détruits pour jamais. 

II. Il décrit la chute future de ces tyrans 
! t univers, 

HT. Les Chrétiens témoignent au fouyerain 
taitre leur reconnoijjance de la paix qu'il leur 



154 V^ffionx Laivru & Fronçai 
tions degcacc la miféricorde *& les k 
dont leTouc-puîflant le comblera ap 
ranra enlcré à Tes ennemis. 

jy. Le Pfalmifte f xhotte daâi le 
cette divine Poëfie les captiÊs à léca 
édifices de Sion ^ lorrqu'ifs feront di 
dans leur patrie. 



x« ^^ Aximos iEternus ^ 

iVi Et laodandus T«Uèk 
In civitate Dei no(b:i 
[Seat] mons fàndiffimus ejos* 

1* Quàm pakher es traâa , 
CUttdiom Hniver(à( terras , moM 

9, A partibas Aqnilonis 
Stobît civiias Refis mafat ; 
In cujus asdibtts Deus proteâor 
cectti* 



IL 

4« Ecce enim Reges congregati 
Unà tranfettm. 

f • Vident atconlti , ftatim terrent 
Conturbati fugiunt précipices. 

4t Trcmor apprchcndet cos :" 
Illico parcurieocis inftar 
Tormina paciuntur. 



4u Pfémm 47. Miir. 48. ij| 

Ëmprocurécy & ét$ bitrfaks dont ils ffmtt-^ 
m les douceurs , apris M*ii les aura i^an^ 
ktf du Joug fous lequel us gérmjfoient, 
Vf. Le Prophète les anime dans le refit du 
^tjmme k élever des édifices en t honneur du, 
[rèf-Anvr » ftt^ il l^fr aura rwdu la paix 
9 la tranquOiké. 



I. 



QUc TEtcrncl cft grand ! 
Qu'il cft digne de louanges ! 
La ville de notre Dieu 
Renfeir npkc 4m9 fon enceinte la montagne 
Od réfide fa fainteté redoutable. 

Que vos caecaux oat de charmes ^ 
Montagne de Sion^ 
Objet do la joie de toute la terre! 

Vers la partie de l'Aquilon 
©a rctàWbâlt Tîîte A? grand M \ 
Dans les édifices qoi romeront » 
Le Seigneur fera reconnu 
Pour ton plus ferme appui* 

II. 

Oui . je vois déjà les Rois ligués cn- 

DiCparoitre également. 

La furprife eft peinte dans leurs yeux : 
Ils font frappés d'étonnemenc : 
Le trouble s'empare d*e«x. 
Us s*enfaient avec précipitation. 

Saifis de la terreur la plus vive , 
Us reflentent tout à coup 
Des douleurs aa(G aiguës 
Que celles d'une femme en travail. 



Xi 6 Verjîons Latine &Françoîft 
7* Flacu vend oricntalis 
Per&ioges ûavcs maris. 

III. 

t. Qualia audivimus , talia vidcmni 
Id civitate Dci cxercicuum^ 
In civitate Dei noftri, 
Dcus ftabilem reddet eam pcr fccnb* 

FéUifa. 



9, Mifericordiam taam, Dcus, 
Silentes meditabimur 
In interiore templi tui. 

xo. Sicut potentia tua , Dcus » 
Sic laus tua 

leratui ad eztrcma terrae : 
Juftitiî plena eft dcztcra tua. 



II. La^tetur mons Sion » 

Exultent filix Judx ob judicia tua» 



IV. 



II. Circuitum Sionis delineate» 
Et circumvallate eam : 
Ordinc turres ejus difponice. 

15. Cordi (înt vobis propugnacula < 
extruenda : 
Eztollite asdificia ejus j 



du Pfaume 47. Hiir.^S. 2J7 
Par le foufHc du vent d'Orient 
Vous briferez les navires de la mcr« 

III. 

Ces prodiges nous avoicnt été aa« 
nonces : 
Nous les voyons accomplis 
Dans la ville du Dieu des armées. 
Dans la cité de notre Dieu. 
Le Seigneur lui donnera des fondemens 
A jamais inébranlables. 

Paufe. 

Grand Dieu , dans les parvis de votre 

temple 
Nous méditerons en filcnce 
Le prodige de votre miféricorde. 
f Que bk louange qui vous cil duç^ 

Seigneur , 
Vole avec la gloire de votre puiffance 
Jufqu'aux extrémités de la terre ; - 
Votre droite eft remplie 
Des tréfors de votre juftice. 

Qu'à la vue de vos jugemens 
L'aUégrefle règne 
Sur la montagne de Sion : 
Que les filles de Juda 
faflent éclater leurs uaufportt, 

IV. 

• Tracez l'enceinte de Sion , 
Environnez - la de remparts , 
Fixez le nombre de les tours. 

Mettez tous vos foins 
A* rétablir fcs boulevards: 
Relevez fcs édifices , 
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Uc eaarretis generadoni ventnrr. 

14.. Beneficas enim hic Deus, 
Deus cft noder 
Ab xcerno in seternum : 
Ipfe introducec nos [ in fedeiâ } 
Morti imperviam. 



REMARQUES. 

Verf. L La ville de motrb Dieu. 

Jérufalem appellée la ville du Sri-. 
gneur. PC XLV, 5. 

Uid. La montaone. 

SîoA fur laquelle il avoit choiG 111 
féjour parnû les hommes. 

FerJ^ II. Objet db la joie de ToutE u 1 

TERRB. 

Ceft fur cette montagne où le^ ha- 
bitans de tout Tunivers accourront 
en foule pour rendre leurs hommages 
au Très-haut, après que le Temple y 
fera rebâti v & cet événement com- 
blera de joie , non-feulement les en- 
fans dlfraèl , mais encore les profe- 
lytes de toutes les nations. Ifaïe II > 
Verf 2, }• &c. 

Verf. IIL Dr la ville du grakd Roi. 

De la capitale de la Judée y dam la- 



fur UP{aume\j. Ferf. 4. IJ9 
Lfin qu'on faffe le récit de ces mcireiUcs 
i la poftéricé la plus reculée. 
Car ce Dieu bieoBiiraiit 
era pour jamais notre Dieu : 
.ui-même nous conduira 
)aas ce fi^our 
oacccdîble aux atteintes de la mort* 



e reglife d'Ifraël a joui de la 
ince temporelle & fpirhtelle après 
tour de la captivité. 
)s termes font les derniers mots 
erfèt fécond-, mais pour donner 
de liaifon à ces deux Verfcts , . 
avons cru devoir les tranfpofer 
le troifième. 

ÏF. Les Rois liguIs emsembie. 
îs Rois font les alliés du Souve- 
ie Babylone , qui s'étoient ligués 
nble pour s'opppfor à la, rapi- 
des conquêtes de Cyrus. Ce Hè- 
les fiibjugua tous» comme om 
le voir dans la Cyropcdie dp 
)phon. 
y. Ils s*£Nfuient avec prIcipita- 

TION. 

ette circonftance n*a pas échappé 
iïe, comme nous Tavons fait voir 
pûg» z 2.7. de notre YIIPVoL 



240 Rcmarquts 

Vcrf. VL Tout à coup. 

Ceft TAdverbe QÇ shâmS que nous 
rendons ainfî. 

Ibid. Des douleurs aussi aiguës qvb 

CfelLES d'une FBMME EN TRATAII. 

Jérémie a prédit auffi que les Chal- 
déens éprouveroient cette détrefle à 
Tarrivée des Mèdes & des Perfes, 
Chap. L, 43. 

Le Roi de Babylone a eu avis de leur 
marche ^ 

Des Perfes & àts Mèdes , 

Et fes bras font demeurés fans fprce : 
Il a été faifi d'épouvante. 
Et il a reifenti des douleurs aulïl aigiKS 
Que celles d'une femme en travail. 

Vcrf. VU, Par le souffle d'un vent d'O- 
rient vous BRISEREZ LES NAVIEES 
DE LA MER. 

Ceft-à-dire , vous détruirez les vil- 
les de la Chaldée par le miniftère des 
Perfes & des Mèdes. 

Les Interprètes qui n'ont pas ttr 
connu dans ce Verfet les termes énig- 
matiques qui le rendent obfcur , ont 
été obligés de fùppofer qiulque fu- 
rieufe tempête qui ait jette le trouble 
dans X armée de tcrrjs des Rois dont 

il 



fur UPfaume 47. f^erf. 7. a^i 
eft parlé dans le Verf. 4, & brifé 
r vaijjeaux de leur armée navale. 
rcc luv ou deux apparemment ils s*en 
tit tirés. Pour nous qui n aimons 
jnt les conjeâures dénuées de tout 
ndement, nous regardons ce vent 
Orient comnie un tetme énigma- 
juc , qui caridérife Us troupes de 
^mj deftinées par le Seigneur àren- 
ifer la vafte Monarchie des Chai- 
îcns. Peut-on en douter, lorfqu on en- 
nd le Seigneur faire cette promeilè 
a: captife , Jér.LI, i & 2 ? 

Te ferai bientôt foaffler 
Un vent deflniâeur contre Babylone^ 
£c contre fes habitans 
Qui ont élevé leur c«ur contre moL 

Je Tais faire marcher contre Babylone 
Des gens qui^ le van à la main , 
La vanneront, & qui ravageront Ton pays* 
Certes ils fondront de toutes parts fur 

elle 
Aa jour marqué pour fon afflidion. 

.'Auteur du Pfaume dit que ce veiit 
ietidra d'Orient, parce qu'il viendra 
e la Perfe qui étoit à l'Orient de 
abylone. 

Pour fe convaincre que les villes de 
a Chaldée ont éto caradérifées par 
e terme de vaijftaux^ ou de navires 
Tome JCIIL I- 



^42. RemArques' 

:de la mer y il /îifEt de fe rappeller les 
paroles du Verf. 14. du Chap. XLIII. 
d'Ifaîe) où le Seigneur s'énonce aiûfi: 

Pai &it marcher en votre fayear 
t)es ennemis contre Babyione , 
J ai fait tomber tous Tes appuis : 
J'ai détruit les Chaldécns 
Qui mettoient leur confiance 
-^ Dans leurs yailTeauz. 

Ceft - à - dire , dans la force de latn 
villes. 

Nous avons déjà prouvé plufieurs 
fois que par le terme de mer on de- 
voir entendre la Chaldée-Onpèùtvoir 
la page 30J. de notre Ville Vol. 

Qilant au terme de Tharshis , il cft 
aîfë de reconnoître qu il eft plufieurs 
fois employé dans TEcriture pour figni- 
fier la mer. Il fufïît de jetter les yeux 
fur la Critique facrée de Leigh* 

Verf, VlIL Ces prodiges. 

Ceft-à-dire , le renverfement de 
l'Empire de Babyione , la délivrance 
.dès captifs d'Ifiraël , leur retour dans 
•leur patrie, le rétabli (lement du Tem- 
ple & de Jérufalem , prédits par les 
Prophètes, font enfin exécutés, 
Ibid» Inébranlables. 

Cette épithcte rend la force de la 



fur le Pfaumé 47^ Verf, 9; 14 j 
iâjagai/bn Phiei du. Fuiiir 9^^ îf^ 
tngnéhd. Cette ville auroit joui de 
Tantâj^e que lui promet ici le PùU 
fte, u fès habiuns navoieut mis le 
tiible à leurs crimes , en crucifiant 
(os-Chrift. 

je ne. Lb pr6»x6b de totre uttbkt^' 

La liberté que vous nous aurez ren- 
fc'Ocft un prodige, parce quil pa- 
flbit impoUîble que nous puilîons 
recouvrer lorfque nos ennemis 
Aent dans leur plus haut point de 
lodeiif. „ . ^ . 

^X.VOTRB DROITS EST REMPLI! BBS 
THRBSORS DE. TOTRE JUSTICB. 

Que vous exercez contre les Chal- 
en&- 

ifi XL Qu'a la tue de tos jwgemens. 
Par tefqûels vous avezrenverfë Baby- 
iiie,& vous nous avez rendu la liberté. 

d. Les eilles de Jwba. 
C?eft-àr|Jîre, les villes de ceRoyau- 
«. Car , félon M. Huré dans fon 
liftionnairc fur le mot flia, les vit- 
5s «andes ou petites , font appellces 
Ucs àcs peuples où elles. font fir 

Lij 



i44 Avemffemerit ' 

tuées 9 oa de la ville qui les a fptviées^, 

ou de la capitale donc elles dépend^ 

VerfXlV. Dans un séjour inaccessu]^~^ 

AUX ATTtlNTBS DE LA MORT. "' 

Dans Jénifalenr", où les Chaldéens 

PSAUME XLVIII. Hisk.. XlK. 
Judiu hac ^ omiKSgenuSf éc 

T I T U L U S. 

Pofientm. Filiis Kora^kh. Pfabm* 

TITRE. 

'A la poJlérUi. Aux enfajis & KorL 
Ffaumcn 

AVERTISSEMENT. 

LÀ généralité des termes qui com- 
poknt ce Pfaume , & les maadmes 

ARGUMENT. 

Stins libérai de r ancien IfraiL 

L'£gii(e d*lûaHl 5 après aroii exfaorté toif 

. les f^uples À pcécer l'oreille à ce qii'eUe Ti 

leur dire , prophétife en termes gâéraux ft 

éniigmanques la deftraâion des Ckaldéens* 

Ccs'i^uciueairs dtf Peuple da Sdgocur^ mil! 



fur U Pfaume 4!^ Hihr, 49. t^f 
irai nous ont donné la mort, en nous 
mb,nt (ubir le joug de la captivité, 
ne pounont plus nous faire aucun 
DâL 



de nifotale qui y font répandues , font 
la fburce de fon obfcurité. Comme 
cependant le Prophète annonce lui- 
mcme au Verfèt 4. qu'il va propofcr 
ine énigme y il nous paroît neceflaire 
ie regarder cette généralité d'expret 
ions & ces maximes de morale, comme 
in vcwle fous lequel il dérobe le vé- 
ritable objet de cette Pocfie. Nous la 
développons de la manière fuiyante. 



ARGUM^tJT. 
Sens litéral du nouvel Ifraël. 

LEpoufc du Verbe incamli après avoir ani^ 
mé tous Us peuples à fi rendre attentifs à ce 
fUelk, v^ Ujfr, annoncer y prédit en termes g^ 
né'raiix & énimatiquts la perte des Juifs & 
des Gentils, Ces ennemis du peuple Chrétien^ 

L iij 



t^ l^fiânsLaAnè&Pranioije \ 

gré leur proQ>érité apparente 'y la 'graiidêiiff ^ 
Zl la force de leur Empire Se réclàc de knc-. i 
nom qui a volé jufqa'aiix extrémités île li|. ^ 
tierre , feroDt à leur tour réduits en efcia- 
vage 5 tandis que le Toiit-puiflant fera Cét^ 
Tes enfans de la captivité , défignée dansxc. 
Pfaume par le nom d'enfer. 



u 



AUdite iftud ; omnes po^i^i ; 
Auribus percipite , 
Omnes habitatorcs otbis^ 

!.• Tum filii plebis, 

Tiim filii procerum 9 
V Diyes'fimul & pauper. 

}. Qs meum proferet (kpientia yerbai 
Et meditatio fpiritus mei , . 
Suramam întelligentiam. 

4* Inclinabo ad parabolan aurem meam: 
Aperiam in citbara amigma meum» 

f, Ouare timebo diebus malis 

Injuftitiam fupplantantium me ,l . 
Aquibus circumdor^ 

4. Eorum qui confidunt in potentiafati 
Et divitiarum fuarum copia 
Arroganter gloriantur^ 

,\ . '■ 

7« Eratrem Aullopaâo rcdimet rit diresi 



du Pfaume 4S. Hibr. 49* 147 

âlgré t abondance dont ils joidffeta , nudgri 
vr pmffance & retendue de leur domination , 
vJgré la réputation qu'ils ont acauife danê 
«r t univers , fubiront à leur tour te joug de 
etlavoffe y pendant que le fouverain maitre 
franchira fes enfans des maax qjitils endu^ 
tnr , & qui font ici caraHerifis par U temu 
Wcr. 

T)£uplcs ^ écoutez tous 

X Ce que je yais vous annoncer : 
Habitans de Tunivers , foyez y tous ac« 
tentifs. 

Vous enfans du peuple , 
Et vous enfans des grands 9 
Vous riches, & vous pauvres 9 
Tous fans difliinâion • écoutez-ffloi. 

Ma bouche va proférer 
Des paroles pleines de fâgefle ; 
Et les réflexions de mon efpric 
Feront éclore des maximes 
Remplies d'intelligence. 

Je prêterai l*oreille 
A la parabole qui m'eft infpirée : 
Je vais an fon de la harpe 
Développer mon énigme« 

Pourquoi , dans ces jours infortunés , 
Craindrois- je de fuccombcr fous l'in- 

juftice 
Des pcrfécutcurs qui m'environnent , 
: De ceux qui ne mettent leur con- 
fiance 
Que dafis leurs propres forces. 
Et qui fc glorifient avec arrogance 
De la grandeur de leurs richeffcs ? 

Lfhommc le plus opulent , . . 
Ne trouvera aucune reflource 
Pour racheter fon firctc : 

Liv 



24?* Voifiom Latine & Franc aife 
Noa €ohtt DcQ ledempckmem fiiam» 

S, Abfque prctio erit redemptio aniflui 
corum^ 

Im& deficiet femper. 
f, Niim TÎvet acmuc in diummimi ï 

Noone czperiemr fbveam ï 

Profedo cxpcrictur. 

lo. Sapientcs mocicntar ^ 

JEquè ac ftukus 5c ftupidus : 
Pdibnnc, ft rekUiqueot alicnîs 
Potentiam Tuain. 

XI. Sepulcra eofoi» iomvtf eront 
Saperbis. iftii in perpcraum : 
Brune Itabicaciak eorwn 
X gefierationfr îa gencratienem » 
lis quorum nomtna 
Latè (uper terram Tulgata fuoc. 

XX, Homo estn» m hoiM>ce conftitutuSi 
Incclligcntiâ oKwdnè^ caret : 
Similis fadus^ eft zmmstmihv» mum. 



15. Hase iltonim agendi ratio 
Ipforum ftttltitia eft : 
Attamen pofteri eorum 
Diâa eorum placica habebunt. 

Paufa. 

14» Sicut OTes in infèrno ponentur ; 
Mors depafcet eos 5 
£c dominabuntur in eos redi. 
Lticente aurorâ^ 
Forma eorum corrumpetur, 
Tumulus in domicilium erit eîs« 



du Pfaunu ^* Mchu 49. 249 
Il ;i'aura point -de rançon pour ki-même 
A'offirir au Seigneur. 

Il n'y aura point de prix 'pou;r foa 
rachat , 
Et il se s'en trouTera jamais,, 

Sa vie durera-t-elle toujoi^rs ? 
N*éprôuTcra-t-ilpasles horreurs du toio* 

beau? 
Certainement il les éprouvera. 

Les fagcs feront la proie. dc^Ja -«011^, 
De même que rinfenlé 3c Ije (ui^de ; ' 
Us périront 3 & leur puiflaa.ce ' 
Failera à des étrangers* 

Lems fèpulcres feront' à jamais 
La demeure de ces hommes {u]fcrbes : 
De génération en génération ../^ 
Ils n*aùront point d'antre Kjoiir'/ 
Eux qui ont fait retentir de leurs noms 
Les pays les plus reculés. 

Car rhonune» au milieu, de ^ graq.! 
dcur. 
Manque totalemenr d'InteUigcnee : 
U eft devenu femblable 
Aux isinimaux dépourvus de, raiion. 

Cette conduite eft l'effet 
De l'excès de leur folie ; 
Et néanmoins leurs defcehdans 
Prendront plaifir A fuivrc leurs maxinKfc 

Ils feront renfermés dansTcn^y, 
Con^é des agneaux dam kbootherir;' 
Ils deviendront la proie de la mort ^ 
^peuxq^i p^rçhe^tdans l»;?9ipdff)||e^ 
PevieAdrojw Jeur^ maîtJtcJ- 
Ao levçr de Taûrore 

1-eur bcawé Vtffiiccra i '' * 

^«inxtf.kvtoabaBEi yonr icnKam..; 



ijo Remarûttcs 

X5;- E centra Deits reditnce animam t 

Pc poteftate inferi; 

Qaoniara fafcipiec me. 

14. Ne timcas > ticét dkaras fuerit 1 
lÀcèi creyeric gtoria domus cjos.. 



t7* Ncm enîm morîens 
A(portabit hsc omnia : 
Non defeendct cam co glorîa €fia* 

It» RcTetà dùm vireret , 

Animam fham aimalavit bonis ^ 
Ac kadibas cumatabant te , 
Cwn paratâ tibi fracris (eticitatc 



tf. • RcTenctar ad generationem 'pa 
fuprum^ 
Qai in itiernum non TÎdebunt itut 

lo. Homo in honore conflitutns ^ 
Inteliigcntia omninô caret : 
Similis &âiis cfl aniroancibus mutti 



REMARQUE S. 
Yvf. IL Voua ikiArNs DU pbupU] 

TOUS ENFANS DES GRANDS. 

Ce Verfèt fuftifie pleinement la 
Carence que nous admettons entre 
mots Hébreux gheiêr 8c -^âdâm^^ 
trement il les Êuidroit traduire- 



fur le Pfaume 48. Verf. 1. 15 1 
i/« Au contraire. Dieu rachètera mon amc 
Du pouvoir de l'enfer 5 
Parce qu'il me prendra fous fa protcdlioi. 
' Paufe. 
li. Soyez exempts de crainte , : 
Quoique l'homme pniâant 
Soit comblé de richefles , 
Quoique fa maifon (oit parvenue 
Au conible de la gloire. 
17. Car à la mort 3 n'emportera rien : 
Sa gloire ne defcendra pas 
Avec lui dans le tombeau. 
ty II cft vrai que pendant le cours de & 
▼ic 
U aura tu fes défirs fatls&its : 
Vous ferez à votre tour comblé de 

louanges, 
Lorfquc vous jouirez de la félicité 
Qui vous cft dcftin^. 
^^. U ira rejoindre 

La génération de fes ancêtres ^ 
Qoi (cront à jamais 
Privés de la lumière. 

L'homme, au milieu de fa grandeur ^ 
Manque totalement d'intelligence : 
Il cSt devenu fembtable 
Aqx animaux dépourvus de caifon. 

hominis , & filii viri. » EnËias «de 
» rhomme , & enfàns de Fhomme.**^ 
Les Interprètes n ont pu fe refufer à 
Icvidence de ce paffage oi\ la diftinc- 
tion de ces deux mots eft fi bien ca- 
ra£tériiee ; mats dans les autnes eâ- 
droits od fe taxivok un des motsHérr: 



10. 
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brenx qui fignifie Vhomme , ils ne fe 
font pas toujours aftreînts à lui don- 
ner (on caradère diftin6bif , relative- 
ment au {ujet dans lequel il ctoît em- 
ployé. 

Terf. IIL Des paroles pleines de sa« 

GESSE. 

Nous rendons par ces mots le Sub- 
ftantif rtïODn ^hâkh^môth, fàpientias^ 
les fàgeffés; parce que les Pluriels Hé- 
breux, comme nous Tavonj déjaplu- 
fieurs fois prouvé , exigent Une ferce 
& une énergie qui ne fe peut feiie 
fèntir dans notre Langue que paroles 
fùpplémens. Ceft pour la même raifon 
quenoustraduifensle mot tkeiaàniAy 
intellîgentias , par des maximes rtmr 
plies d*intelligence. 

f^erf. IF. A LA paJlabole qvi m'est in- 

Cette parabole confifte à prédire la 
perte des Chaldéens & des Apofets 
fous Temblême de la mort que tons 
les hommes doivent fubir tôt ou tari 

liii. Au SON os LA harpe. 

Les ditferens effets que le fou des 
iAftmmens fait fur Tame^ ne font igoo«. 



fur le P paume 48. Verf. 4, 25 j 
rfs^dé perfonne. L'Ecriture-SaintCnous 
in fournit plufienrs exemples. Saûi 
igité par relprit malin reprenoit fe5 
[iuis & ia tranquillité au fon de la 
larpe de David. Elifée , qu'un faint 
eèle avoît ému contf e Joram Roi d^f^ 
eacl , demanda un homme qui jouâr 
les inftrumens pour calmer fon émo^ 
ion 9 & rendre fon efprit capable de 
recevoir les imprefEons de l'Efprit- 
Saint. Nous olbns croire que c'eft 
pour la même raifbn , ceft-à-dire 
90or mettre un calme parfait dans fon 
une > & la rendre d'autant plus fîif^ 
repâble des mouvemens prophétiques, 
jue le Pfalmifte joint les accords tou- 
cans de rharmonie à Tattention qull 
prête à ce qui lui efl infpiré. 

VnéU DivELOFPER KOM iMIGMB* 

Cette divine Poëfîe efl énîgmatîque 
en ce quelle compare TindifFérence 
des Chafdéens & des Apofltats dlfracl 
fcr le rçnverfement futur de leurEmr 
]rire à celle des mortels qui ne fe rap- 
pellent Jamais la brièveté & Tincertt- 
tude de la vie , & en ce qu'^elle déffgne 
la liberté par le terme de vU > \i»m>-^ 
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pire de Babylone & la capnviti par 

ceux de tombeau & d'enfer. 

Vtrf. V. POORQPOI, DANS CES JOURS IMFOl* 
TUNES, CRAINZ>R0IS-JB BE SOCCOU^ 

BBR sons l'injustice BES PERSÉCO*. 

TBURS <^I M*#NVlRONNENT? 

En lifant le Texte tel qu il fe pré^ 
fente , on trouve mot à mot : Powf'- 
quoi craindrai - je dans les jours éu^ 
mal ? U iniquité de mes talons wf en- 
vironnera. Pour donner un fens foivl 
à ce paflage , nous avons fùppriin^ 
TAthenakh qui fè trouve mal a pro- 
pos fous le mot râ^gh , maliim. Noa$ 
avons fait ^g^àén^ 9 iniquitas , injuf^ 
gice , le régime du Verbe craindre» 
Au lieu de traduire ^ghàkebài^ par 
talcaneorum meorum , » de mes ta- 
»> Ions , « nous lui avons confèrvé fa 
fîgnification radicale àt fupptamor' 
vit 9 oufupplantantiumme^^^cpX'tat 
wpcrfccutent;a &en ajoutant -iJA^^ 
qui circumdant me , »qui m'enviroa* 
wnent," nous en avons fait le fens 
que préfente notre Verfion. Nous y 
fomraes autorifés par les Verfions Sy- 
riaque & Arabe qui ont rendu ^JJ 
•ghakebiî* par hojlium mearum , inu*, 
micorum meorum y »jdemesèmxemiç>«« 



fur le Pfaume 48. Verf. 6. tff 
c*eft-à- dire , des Chaldécns & dts 
Apoftats. 

Verf^VL Avec arrogance. 

Nous rendons par ces termes Té- 
nergie de la Conjugaifbn Hitphacl , oii 
fe trouve le Verbe V?Sfrnî ïkhehiUâloû. 

V^» VIL PhOMMB If FIU$ OPUIENT ' NI 
TROdYBRA AUCUNE RESSOURCE ?OUft 
«ACHETER SON FRSRR. 

Ce Verfet ainfi que les 7 & 8. /ont 
suffi- obfcurs dans le Texte, que cfif- 
ficiies à rendre. - 

L'orîginal porte : ^^ fn|j» rttfrkS flK 
Uikh 16- phâdoh ïiph^déh -îsh , frct^ 
trem non redimendo redimet vir. Dans 
cette phra/e deux chofes font à ob- 
ferver; rHcbraïfine redimendo redi-^ 
metj »en rachetant il rachètera, « & 
te mot Ash , vir , t homme. «< Nous 
avons exprimé la répétition du Verbe 
meheter joint à la négation «7 là-, 
f^nuUo pa3o redimet ^ «ne trouvera 
» aucune reflborce pour racheter; « & 
quant au Subftantîf -^jA que nous re- 
gardons c<mime contenant en lui- 
même une force quiiiait fe dévelop- 
per rebcivemcnt aaAîrconttahccs 6à 
il eft€ttif loyé^ aous.tut^toiis l'éif^^ 



ijtf Kémarquis 

ihcte de (fi>'<5, opulent, comme le 
le plus convenable au f*ens & à 
monie. 

Vilf. VHL It N'y AURA POINT Î>1 
POUR «ON KAÇRAT , tT IL N 
TROVVIRA JAMAIS. 

Nous regardons Iç teripç TSïi 
pretiofa ^ tara ^ cctfnme rcpot 
dans cet endroit à cette expfc 
fera hors de prix. 

La liaifon de ces deux Verfèts 
celui qui les précède , ie fait aiie; 
fèntir, en fiiivjmt le point de vue 
lequel nous préfentons ce Pfaum 
Poëte facré, pour raffurer les q 
fîir la crainte de fuccomber foi 
mauvais traitenjens <Je leurs pp^ 
teurs , leur dit qu'il viendra un 
où ces. mêmes epnemis qu ils y< 
dans Topujtence , èc foirmidable; 
retendue & la force de leur Ei^j 
feront égorgée ou réduits dans Yt 
vage & d^hç ï^ dernière mîscrç. 
loin qu'ils puiflent racheter leurs 
tes, ils n^auroi^tpas même de rai 
à donner pour ej^-mcmçs poai 
<puyrçr Ieur)4i|bwé \ car ik na \ 
wiwtiyiià[)j«ijr p€«e^ qo^ papi 



fur le Pfaume j^i. Vtrf.^. ly^ 
des Iteaclites. Mais cette rançon étoir 
(fan trop haut prix pour racheter la 
vie des plus grands ennemis de TEtre 
(uprême. Ce qui lait dire à Ifaïe Ver- 

les Perfes feront plus a^Wes du iang 
de rhomme^ c*eft-à-dire , àti Chal- 
déens qpe <k lor , & quils aimeront 
miem leur ôterlavieque d enlever Tor 
le plus ejpuré. » En vain , dit Dom 
Cafaoet fur le Verfèt 17. de ce Cba- 
pîsre » » vous leur offrirez de l'argent 
»* & de Tôt, pour conferver votre vie \ 
M c*eft ua Muple barbare qui méprife 
» les richellès, & qui en ignore le prbu<«^ 

Va[.IX> Sa Tix DVRKHÂ-T-n.tB tcvirioua&i^ 

N'imOCTlRA-T-IL PAS l» HCPL— 
lUORS OU TOMBEAU ? 

Noos fonunes obligés de Ê»re une 
diflributîon difïerente de Verfets de 
cdk de Hébreux & de la Vulgate. 
I* L original finit le Verfet précé- 
dent par ces mots , // ne s*en trou- 
vera jamais ; tandis que l'Auteur de la 
Vcrfion dont l'Eglife fait ufage dans 
fe Offices leur Joint ceux-ci,/<^ vie du- 
rcra^t-elle toujours ? qui commencent 
& dans l'Hébreu & dans notre Tra- 



%fi Remarques 

daâion le Verfl 9. i* Nous joignons 
à ce Verfèt 9. les mots Hfcn» o kW 
ïire-ch, profe3b videbit ^ ou encore 
mieux cxpcrietur , « certainement il 
n les éprouva, << qui commence daiis 
Toriginal l^verfèt fîiivant , & qui fi; 
trouve dans la Yulgate enclavé dans 
Tonzicme; parce quelle le commence 
ifZi\t^v[iOX^nonvidcbitinttnmm m il 
>> n éprouvera point laruine.ccDansdes 
Verfets auffi obfcurs nous marclKms 
à la lumière du flambeau de rhamio- 
nie, qui nous guide feule vers l'objet 
du P/aume que nous ne perdons ja« 
mais de vue. 

Il eft évident que ce Verfèt o. cft 
une fîiite de celui qui le prwèdc. 
w Croyez-vous, dit le Prophète à fcs 
>> frères captifs , que la liberté dont 
» jouiflent vos tyrans, fera éternelle? 
w Penfez-vous que ct,s fîers conqoi- 
» rans , qui ont mis dans les fers ane 
«> multimde de nations, n auront pas 
M leur tour , & ne fîibiront pasleiorc 
M qu'ils font éprouver aux autres ? Soyez 
>> iurs qu ils le fubiront , & qu'ils fc- 
^ ront a jamais accablés des chaînes 
» dont Us vous ont chargés* « 

y' 



fur UPfdUme 48. Verf. ip. 159 
Vtrf. X. Les sages seront la prou ot 

I.A MORT. 

Daniel , Ch. IL nous apprend quels 
koient les fagesde laChaldée. Cetoit 
les devins, les mages 9 les enchanteurs. 
Ils feront la proie de la mors , c eft- 
à-dire 9. des Perfes Se des Mèdes oui 
les réduiront dans un perpemel efcla- 
raee » ainfi que rinfenfé & le ftupide 
ipu iîiivent aveuglément les maximes 
aâminelles qu'ils leur enfeignent. 

JUL Et leur puissance passera a »es 

iTRANOERS. 

La Monarchie de Babvlone a fini 
avec BalthaTar: & Cyrus , a la tête dcsf 
(es troupes dcfignées dans cet endroit 
par le terme à^itrançers , a fondé for 
£cs nmies un nouvel Empire. 

VerC XI. Leurs sepulcris seront a i a^ 

MAIS LA DEMEURE DE CBS HOMMES 

superbes* 
Ccft-à-dire, leur propre pays fera 
Fendroit où les Babyloniens demeu- 
roront pour toujours efclaves, fans pou- 
voir jamais fe relever , ni former un 
peaple particulier. Nous employons 
PépiAcre de fuperbts pour rendre la 
force dn ^khélinf^ énergique qui le 



irfo Remarques 

trouve joint au Subftantîf *I0*?Û \A^ 
dic*mô, domuseorum^ leurs maifons, 
leurs demeures. 

Ihidm £vx oei oht rirr &btintii. b» 

LEU ILS MOM&U&S f ATS LES PLUS Xl« 
CULJBS. 

Les conquêtes desChaldéens avcûent 
fidt voler leur réputation julqu'âûxex- 
trémités de la terre. 

Verf. XIL Manqob totalement b^imtel* 

LIGBMCiU 

Le Texte porte r^r^ lô-ïàttfl?; 
non pernoSabit : mais il eft aifé de 
voir que c^eft une faute de Copifcî 
car le Verfet i ^. qui eft le ^efir^oie 
celui-ci, prcfente V^V^ lô- ïâMtf. 
non inuUigety 3t>ne comprendra p^iob^t 
D'ailleurs toutes les Verfions j^ e?[C<t|*6 
TAuteur de la ParaphrafeChaldaïquç, 
ont lu cet endroit de la manière que 
nous 1 oflfrons ici. 

Vtrf. XIKl CbVX QUt MARCHENT I^AKil.^ 
VOIEIXIIOITE» JMBiriSNDKOMT UV&I 
MAÎTRES. 

Ceft-à-dire> les Ifr^ëHtc$ fidèlc$ à 
garder la Loi de Dieu >'aflùjéttro^ 
leurs ennemis , comme 1* ptophéttW 
ïfaïeXIV, U . 



fur U Pfaumc ^%\Vcrf. 14. t6\ 

m Au LEYER DE l'aURORI JLSÙR-^EAUTâ 
S*£FFACERA. 

LorfqueCyrus commencera lacon- 
octe de la Monarchie des Chaldéens, 
éclat de leur Empire s'aflFbiblira par 
fc diflÈrentes viâroires que ce Prince 
sqportera far eux. 

.:Le Prophète , dît Dom Calmet, 
>utient fort bien par tout ce Pfâxurie 
m Itile énigmatique & obfçur. ; 

Nous lifons dans l'original £^*V1 
7 V^TD hmi rtSlS oû^sîrâni« lebilôth 
jenol mizzebol lo: Etfipirà ^orum 
d confumendum.f'f^pulerUm m hor 
itaaUum Jîbi ^ que l'Autéturide la 
[txËon qu'on récite dans le^ OiSîces 
. rendu par & auxilium èotum vetc^ 
rfcctin inferno à gloria eorum. Comme 
m ne peut donner aucun fens raifbn- 
lable a ces expreffions Latines , nous 
loos contentons d'ajouter au Texte 
tlébreu que nous fuivons , le Verbe 
j^; & par ce fupplément inctifpenfa- 
ble toute obfcuritc s'évanouit. Figu^ 
ra corum erit in confumtre , id eft, 
in eorruptioncm ^ » leur beauté s'efïa- 
^cera^ leur éclat difparoîtra,« infcf'' 
nusmtinhabitaculumipfisy »>letora- 
^ beau fera leur demeure. <« 



t6t Remarqués 

Verf. Xy. Du POUVOIR bi l^bMiir. 

Le terme à! enfer employé ici fertà 
dévoiler robfcurité qu'il a répandue fiir 
,les Vêrfets précédens ; & comme il 
défigne.dans cet endroit le lieu oA 
Ifraèl içoit détenu captif , c*eft-4* 
dire, P Empire de JBaiylàrùy il -eftto- 
,coB£àftâble qu'il doitetre prisse inème 
dans ce qui précède. 

Vcrf, XFir. Car a la mort xi n'empor- 
tera kiBN. 

Il n'eft pas queftîon ici de I^ mort 
naturelle. Tout éft énigmatique dùïs 
-cette divine Pocfie-, & le tefme it 
mort l'èft autant 'due ceux êi enfer Sc 
de tombeau^ » Rianuréz vous donc, dit 
•> le Prophète à fes frères captifs: que 
w les richefles , que la puiflance , que 
» la gloire dont jouiflent maintenant 
» vos perfecuteurs , ne vous en impofe 
w pas : ils feront détruits j ils feront 
M réduits en fervitude , ils feront dé- 
» pouillés de tout ; & dahs leur efcla- 
w vage une ignortiîhîc ééethelle fiic- 
M cédera à la gloire dont ils font ac- 
w tuellement couverts. « 

Verf, XFIII, Pendant le cours de sa vi^ 

Mot à rtioiy pendant fes viesy c^&r 



fur le Pfaume 48. V^erf. zo. itf"} 
fc-dire , pendant qu'il jouit d'une li- 
berté entière. 

Ud. Lorsque vous joviiiez db la fIli- 

CITB QUI VOUS EST (DESTINS!. 

Après que vous ferez de retour dans 
rotre patrie. 

^afXX. It IRA REIOINBRB LA «EMiRA* 
TlOM DE SES AMCETRES , QUI SBRONT 
A lAMAIS PRITES DE LA LUMIERE. 

Ceft-à^dire, comme ies pèi^s, il 
[ubiia le )oug d'un perpétuel efcla- 

PSAUME XUX. HÉBiuL. 
'Dcus dcorum locutus ejl , &C0 

T I T U L U S. 

Pfalmus Afoftu 

TITRE. 

Pfaumt JPAfoflu 

AVERTISSEMENT. 

byloae, que ascna^ ;^V)^v»^ aM«Sli< ^ 



1.^4 Argumens 

xaporter les iêntimens des Gomr 
tateurs qui ont voulu \m trcmve 
autre objet. En voici Tanalyfè. 



AR G U ME NT. 

Bans la première partie de ce CastU 
dogme du jugenieQt oniverfel eft Icml 
donc fe fert leProphète pour annoncerlesi 
jugemens que Dieu dévoie exercer cndifl 
tenos^en faveur des Juftes de fane U 
xre Eplfe. On y reconnoît d'abord ceM 
a porté contre les Chaldéens par le nàfL 
des Pcrfes 9c des Médes* On y yoicd 
les terribles châtiœens que cet Etre fia 
a fait éprouver aux Rois de Syrie pari 
néreuz Machabées » âc aux autres en 
de fdn peuple \ ia vengeance (piritiicU 
Dieu a tirée de la Synagogue en la Bii 
de Ton EgliCe par ie miniftère ^e fes 
très , & la ruine temporelle des Jtti& \ 

l. 

f* TJ^Ortls Deus. JEterous, 

JT Firmam fidem^luam aflrioii 
Vocabit terram^b ortu folis ad oc( 
ejùs. 

a* Propter Sion décore iafignem 
Deus afFulgebit : 
Vcnict Dens oofler^ 
Nec amplids £Lebit« 

'%• Igois devorans piaecedet cum: 

Rofl 



Au Pfàumc 49. tiébn jo. 16^ 
offlains , & partie ea punicion de leur dél- 
ie, la dcdruâiôn de hdolatrie , 6c la li- 
flé rendue à l'Eglife par ConÛantin , k 
Dition des hérétiques & des fcbifmatiques 
% difFérens (ièclcs , enfin le jugement re- 
ucabie que le Tout - puilfanc doit exécuter 
rs la fia des tems contre les Chrétiens re- 
lies auK masinics de i'ETangile , lorfque 
pm itorguiil & ttimérêt , £guré par le Plut* 
^fmey joiut à celui de Virreligion & de Vin" 
Jmiké repréfent^es par La Seàe des Saddu" 
nt aura fût de fi grands progrès qu'il fera 
\t \ infecter la mafle entière de TEglife. 
ea accomplffa alors le dernier point des 
iphéries en appellant les Jui6 à la lumière 
la foi. 

Dans la fcconde , le Très-haut invite ces 
FércDS peuples à une fincère pénitence. 
Dans la troifiéme il fau aux Apd(lats Ici 
izochcs les plus amers. 
Ec émi la conclufion , il promet -qu'une 
areoic délivrance fera le fruit d'un <véri^ 
>le repentir. 



LE Dieu plein de force, rEtcmel, 
En a donné fa parole infiullible ; 
f)cs barrières de l'aurore 
Aux bornes du couchant. 
Il appellera les habitans de la terre. 

En Êiveur de Sion 
Dont rien n'égale la fplendcur. 
Dieu feia briWer fa gloire : 
Il viendra , ce Dieu que nous adorons ; 
Il ceifera de garder le filcncc. 

Un feu dévorant préc.'dera les pas: 

Tome XI JL M 



%66 Verfions Ladne & FrançoiJ 

Circmn latè loca 

Tcmpcfiate valida inhorttfccBt. 
4* Cœios è (bbitmi U terram tocj 

Ut JBS dicat populo fuo. 



CoDgKgate mihi [ îaqmt] pîoii 
Qoi de Cicrificiis ofterendii 
Fcpitemnt mecmn fasdix. 

Tooc aBaoatiabonc cceli f iAWob 
Dtas cntm ipfe Judez cft. 

IL 

. Attenté Wàii'^ Popole ni : ! 
7am grandia eloquar, Ifraël: 
Teftirnookim amncnticam exigafli 
Peus veros à te colendos ego (biik 



S. Non de facrificiîs arguam te y 
Scà de iniquitacibus tuis 
Qcue coràm me fuht fempet» ' 

f. Non accîpiam de domo tua juTCtt 
Nec de cauÛs tois hircos. 

lo. Quadibet fera (ylvarum^ 
Armenta innumera 
Qux pafcantur in OKmtibuSf 
Pfofeào mea fant; 



iu Pfimme 49^* Héhr. 50. %6j 
\Jnt violence cexnpéce 
R^an<lra rhorr^ur a^toar de lui. 

Il appellera les cieux 
De leurs demeures élevées : 
Il citera la terre 
Au.jilgcaneBt qu*i] va prononcer 
En faveur de (on Peuple. 

Ranemblcz-moî [^ leur «dira- t-il] 
Les objets de ma miféricorde ^ 
C^«Bt contsadé unt alliance avec mot 
Fdur m*ofirir des facrifices. 

Les cieux anoonceronc auffi-tôc 
1/arrét de fa jufiice ; 
Car Dieu lui-même Ta prononcé. 
Faufe. 

II. 

Econi^ mon Peuple, avec attention : 
Ifracl, je vais vous développer 
Des vérités importantes ; 
Je vais tirer de vous 
Un témoignage authentique. 
Ne fuis-je pas le Dieu véritable. 
Seul digne de vos hommages ? 

Ce ne fera point fur vos &crificef 
Que je vous ferai des r^roches 5 
Mais c'cft far vos iniquités 
Q^ font coùiours piéfcmes à mes yeux« 

AÏ'PS' be(bin de prendre 
Des séniAcs dans vos étables , 
On des b«ncs dans vos parcs? 

Tontes les bctes des forêts^ 
Même les plus GiuvagclL 
Ces tioapeanx iDnanabrablet 

Sui paiicm (ai les AMmcagoe* 
e oi'apparticnnent-ils pas ? 
Mij 



\6i Ferfions Ladne & Françorfe 
XJ, Novi omnia volatilia aëris ; 

£{ omnis beftia camporum penès me eft. 



m^ Si efurîtrô , non petam a te ; 
Meus e(l «enim orbis , 
£t qaidqoid m eo continetur. [ 

' . ' ' • -\ • 

15. Niim comedam carhem tâtfroru)n? 

Ai^t fanguinera hircorum bibam ? * 
14. OfFer Dco calpac confcflionem ^ ^ 

^t perfolye Ahiffimo vota tU4« 

.... . . ...» 

jif . Sic invoca me die aDguftix : 
Eruam te, 
Ciim ^loriam mibi 4ebitam xciiiiuik^ 



III. 

§4, yèrum impio dicit Deus c 

Quid tibi rei ed ut enarres ftatuta mei! 
-Quare impiô ore tuo extoliis fœdw 
• r.:incum? 

17; :Diim,ttt perverfe, odifti difciplmaiOt 
£t rejicis verba mea longe i té. '\ 

iS. Ut vides fcduâorem , 

Statim gaudcs fequi eum , 
£t ci^n impiis adulteris confortiam babef» 

f^. Os mum lazos la malumj 
]Ëc iiogoa loa ncftic doiuQu ' 



liu Pfàsmi 40. fféh. f 0: %iff 

tu Va tous les oiuauz qui volent dans 
les airs 3 
En eft-il un feul qui me (bit inconnu) 
Tous les animaux aes campagnes 
Ne font-ils pas en ma puiflance ? 

&• Si î'étois prelTé de la Ëiim , 

Seroit-ce à vous que je m'adreflerois ,' 
Puifque coût Tunivers elLà moi 
Avec tout, ce quM renferme 2 

{• Mangerai-je la chair desuureauz? 
Boirai-jele fang des boucs? 

^ Offrez CQ facrifice au Seigneur 
l'aye'u fincèré de vos crimes : 
Accompli/fez ézaâement les vœux 
Que vous avez faits auTrès-hauc. 

• Invoquez-moi dans ces difpofitions 
Au jour de la décrefTc : 
Je vous en tirerai. 
Dés que vous m'aurez rendu 
La gloire qui m*cft due. 

lîh 

Mais Dieu dit à l'impie : 
£ft-ce à toi qu'il appartient 
De publier mes décrets ? 
Pourquoi ta bouche profane 
Exalte- t-clie mon alliance ? 
' Toi, pervers ennemi de i'ordire ,' 
Qui rejettes mes paroles loin de toi: 

Dés que tu vois un fédudeur ,^ 
Tu te fais un plaifir de te joindre à lui^ 
Et tu entretiens commerce 
. Avec d'impies adultères. 

Tu donnes un libre court 
A ta bouche malfaifante 5' 
Et ta langue fait ourdir 
Des trames frauduleufes. - 

Mil) 



ï7<* ■ ■'- "''••:'*«**'|***'^'.'; ■''■• 

40, ■ Seéens âdvcrsnir -frarrcÉfi tilàiB 
Profcrç jncndacium : *- 

FHîo matris tox imponis îii&miâfli 

ai. Hxc fed« , & fikrcm r 
Exiftimas «(Tcntiâ me efle 
« Ulla moép (imilem pbi ? ' ' ;; ' 
Arguam-tc, caqnéj agiter 
Scacuabr ante ocaios caos. 



%u TtA îMi inccffigice^ immeindfcftDrij 
Ne £fcerpam vo^» 3: nulkii fit ïCppto& 



ft^« Sacrifiaiim confeitionis' vetè |lOaoii^ 
cabic me. " " 

S[ui difponet viam^TuaRi, 
rui faciam eiim -Incrtate perfcâL 

^illl \ >■ Il 111 w^ 

R E M A R QU E S. 

f^//; i. Le Diïtt plein de lo&ci» lI 

TE]ÇINBI. 

Nous fiiivons dans cette façon c 
traduire le mot à moç du Texte q 
porte /e fort , le Seigneur , YEtemt 
& c'eft auffi ce que faint Jérôme y 
Chaldéen & plufieurs Interprètes i 
connoiffent. : 



tur le Pfaunu 49. Verf. i. iy% 
^ Tu inventes de (ang froid 

Des calomnies contre ton frire : 

Tu couvres d'infamie 

Le fils de ta propre mècc« 
\i» Telle eft ta conduite : 

Et je gardcrois le filence ! 

Penfes-tu que mon eHencc 

Soit en rien femblable à la tienne? 

le t'en ferai des reproches amers « 

Et Ce remettrai fans cefle 

Tes forfaits devant les yeux, 
kl. Comprenez maintenant ces vérités 9* 

Vous qui oubliez le Seigneur $ 

De peur que je ne vous livre en proie i 

Sans que pcrlonne puifle vous délivrera 

IV. 

U Vn repentir finc^re e(l te facrifice 
Dont je fuis vraiment honoré. . 
Je ferai jouir d'une hberté parfaite 
Celui qui reviendra de fcs égaremens. 



'Â£ DB LA TZltRB. 

Cette terre eft l'Empîre de Babylone 
li renfèrmoît dans fa vsUte étendue 
le multitude de peuples idolâtres , au 
ilieu defquels les adorateurs du vrai; 
ieu éprouvoîent une dure captivité, 
ille figure du nionde dans lequel les 
ïes & les impies font confondus, juC- 
la ce que le père de famille pre- 
nt en main fon van redoutable, 
M iv 



*%f% Remarquer 

vienne ferparer le bon gr^ûn (T 

ryvraie. 

Vcrf, IL En faveur. 

Tel eft le fens que nou^ don 
à la Prépofition ^mim^y qui précè 
Subftantif Tsién^. Noldius cite 
grand nonribre d'exemples , <yà ellt 
même fignification. Elle eft plus* 
forme à Thifloire , parce que pen 
la captivité Dieu ne donna a 
figne de fa préfence fur cette i 
tagne. 

Ihid. Dont RIEN n'égaie la splinb 
"La fplendeur de Sion a été écl 
pendant la captivité, mais ellen 
été anéantie. Elle a repris un n 
éclat après le retour de fes Hab 
mais fur-tout lorfque Jéfus ~ Ch 
parut pour annoncer l'Evangile 
former fon.Eglife., 

Uid. Dr£u fera briller sa gloiri 
Çn renverfaiit la vafte Mon 
de Babylone , & en feifant foi 
ifiraclites de la Chaldée pour l 
mener dans leur patrici 

Verfi in. Vrk pfeù dévorant PRf< 
'ses pas.. ' 

Ctfcu dévorant, qui précède 



fur le Pfautm 49;- Verf. 5. 17 j 
ixi Seigneur , & cette vioUnu um^ 

{file qui répand . Thorreur autour de 
m , font les troupes de Cyrus qui ra-* 
?agent l'Empire de Babylone par le 
fer & par le feu , comme nous 1 avons 
déjà fait voir à la page 394. de notre 
me Vol. t-B ^y-r 

La difiributîon que nous fairons des 
trois premiers Verlets, eftdiÈfcrente de 
celle de FHcbreu , & de celle que 
Ion voit dans la Verfion que l^on ré- 
cite dans les OiEces de l'Eglife. Nous 
terminons le premier Veriet par le 
même mot que l'original , tandis que 
TAuteur de la Verfion que nous ve- 
nons de citer , le 4nit à celui de ter- 
rooif & commence le fécond par les 
expreffions â folis ortu. L'Hébrea 
finit le fécond Verfet par le Verbe 
affttlgebit^ «fera briller fa gloire," & 
la Volgate au Subflantif dccoris y « de 
» la fplendeur ; « & nous , nous le 
continuons îufqu'aa Y\xt]xrnonJiUùu 
» il ceflèra de garder le fîlencc. « 

L'original corxiTXi^nce 1^ tr<;>i/Içffle 
Verfèt au Verbe vcnUt , '> il '^knii'4./^ 
en le continoaiit )uff u'ii Y^nir^^n vi 
nous le finifïon:, La V^-rfîv;; 'j.*^ J'vJi 
lit dans les Offices , k c'/«r'?^^/*'--ç *u 
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même mot, & fè fiiiit à non JlhBilt^ 
& eHcr fait un alinéa du ;rèft^ çir 
forme de quatrième Verfeft. 

Cette différence ne doit afarmcr - 
perfbnne : & comme nous envifà- 
geons fa diftribution des Verfets conv-. 
me étant quelquefois peu intéreffaiite 
aq fond & à Tobjet des cfiqfes , nous 
ne nous feifons aucune peine. dé lès 
remettre dans Fétat qu exigent la liai- . 
fon, le fens & Tharmonie, quelque- 
fois même la nobleffe des expreffionSr 
& la différence du langage. 

VarfAV, Il APPiCLERA ££S CIEUXSSilViS 

Ï)£MSHR£S BI.£y£S. 

Les deux que Dieu appelle de leurs 
demeures élevées , font dans le fenJ 
dogmatique les Anges mêmes , par le 
miniftcre defquefs le Tout-puiffant ci- 
tera tout le genre fiumaîn au jage- 
ment univerfei; mais dans le prenûcr 
fois ïitéràl ce iont les Perfès & les 
Mcdes qttî habîtoîent a rOrîent dek 
Chaldce , dans un pays rempB de 
montagnes > & dont le fol'étoit beau- 
coup plus élevé que celui de Baby- 
lone nmée au milieu d*une plaine M 
les bords de TEuphrate» 



fur lePfaume 49^ ' Verf. $. 175 
/. Qu'il va prononcer. 
Le Verbe Hébreu vil Iâdîn« , ad 
Ucandum , eft à la Conjugaifbn Hi* 
I ; & par conféqiîent nous penfons 
il fèroit plus éxaâ de traduire par 
il fera prononcer , parce qu'en ef- 
c*éroitCyrus qui devoir rendre TE- 
qui permettroit aux Ifraclices de 
1 retourner dans leur patrie. Mais 
nme nous regardons le fbuveraiii 
litre comme le premier Auteur de 
décret , puifque depuis long-tems 
avoit feit annoncer par lesProphè- 
, nous lui en attribuons à lui-même 
prononciation. 

/I y. Les objets de ma miséricorde. 

Mot à mot , mes pieux , mes mifé-^ 
ndieuxy c'eft-à-dire, les Ifraclites 
pcs par leur fidélité de ma mifé- 
3rde. Nous avons déjà averti plu- 
irs fois que les Pronoms amxes 
icnt en Hébreu ou a£tife ou paf» 
. Ceft le fens qui .termine de 
elle façon on doit les rendre. 
L Qui ont contracté avec moi umk 

ALLIANCE POUR M'OIFRIR 91% fcA^ 
CRI FI CBS. 

LcTrcs-hauc avoit ordonné dam le 
Mvj 
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défert la forme & Tordre de tout c* 

qui concernoit les facrifices : & lé 

{)euple d'Ifraêl avoir juré cent fois de 
es obferver , & de ne jamais aban? 
donner Çqw Dieu.. . 

Vtrf, VL Les cieux.. 

Les Miniftres du Sanâiuaire, auflî 
défignés par ce terme, Jér. IV^Z3- 

Wld, L*ARRÊT DB SA njSTXCE. 

Qu'il aura porté contre BaJbylone;^ 
Verf. VIL Avec attewtion. 

Ces termes expriment îa force dit 
T\ M- énergique qur termine le VerBe 
n?0^ shime°ghâh , audi , écoutez. 

Le Pfalmifte annonce à Ifraël Ic^ 
vérités les plus eflèntielles. Il lui ap- 
prend quun repentir finccre, des vœu» 
ardens ^ & une fervente prière font le 
véritable hommage qu'il doit rendre 
à fon libérateur. Que le culte intérieur, 
cft le plus digne de la Divinité, qu'il 
cft innnimeni fupérîeur à tout lappa- 
reil du culte extérieur ,. & que le pre- 
mier eft le fond & Teflence de la Re- 
Egion, tandis que l'autre n'en eft, pour 
ainfî dire, que l'emblème & l'écorce. 
C eft ce qui nous a déteriminés .dai;isle 



fur le Pfaume 49: Verf. 8. iyy 
loix des fupplcniens qub nous avoni. 
té obligés d'employer pour rendre la 
jrce de la Conjugaifon Pkiel^ &des 
tttres énergiques des Verbes frrpx & 
)?îK, n^Ott^ .â°ghîiâh, shime^ghâh , 
àdibbcrâh: Loquar^audi^ & ufiifica-' 
or: »Je parlerai, écoutez ,^ je tire- 
rai un témoignage* « 
(«[/I VIIL C'est sur tos iniquités. 
Il paroît que c eft le mot n?T xê- 
â^kh , facnficium , le facrifice , quî 
1 dans la première partie de ce Ver- 
it; qui a déterminé les Interprètes à 
ndre le mot ^^V "ghôloth, par Ao- 
^caufla^ 5> holocauftes. « Nous pen- 
»ns différemment, & nous regardons- 
mot ^ghôlàth , non point comme- 
irivé de nSj; nghâlâh , afcendere , 
lais du Verbe nS "ghioûêl , iniques 
^t ; 8c nous fommes fondés à lur 
onner cette fignificatîon par Tufâge 
a'en fait le Texte facrc lui-mcmc^ 
C LVIII , 3. LXIV, 7. dans le fcn* 
ue nous lui donnons^ 
"erf.X. Même vt$ Ptu* fAÇfvACM. 
Ce fupplémcat eft pour rttn<k^ VL- 
lergie du ^khéUmf <iui «ft j^ttT M 
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SublUntif wn hkhâiVthô fera , bel 
fauvage. 

Jbid, Ces troupeaux innomb&ablis. 

Ceft ainfî que nous readons d*apr( 
les Verfions Syriaque , Arabe , i 
celle que Ton récite dans les Offices 
le mot Hébreu ^^^ --Aléph. Nous ai 
rions pu , en fuivant faint Jérôme , 1 
Texte Hébreu & la Paraphrafe Cha 
daïque, le traduire par millcy miUe»J 
malgré fa conftrudion avec le mot prc 
cèdent ^>*' hârercS mondbusy mM 
taenes , en faire TAdjeûif de rtOD 
behêmôth , animalia , animaux ; i 
dans cette fuppofîtion le fens aoroi 
^té : « Les milliers , ou la multitud 
« innombrable d*animaux qui paiflcn 
'> fur les montagnes. <« Mais nousavon 
préféré l'autre fens , parce qu il nôu 
a paru quil perfedionnoit l'idée i\ 
trois efpèces d'animaux terrefbres^ qu 
peuplent ou les forets , ou les monta: 
gnes 5 ou les plaines. Cependant non 
ne rejettons pas l'autre fens , & le Lec- 
teur intelligent eflle maître dechoifîi 
celui qu*il croira le plus analogue à fa 
liaîfon & à rharmonie. 



'erf. XI. Qwi YOtEitT pahs lis air». 

Le texte Hébreu porte onn ^ 
[hôph hàrîm* , voUtilia monnum ^ 
les oifêaux des montagnes; ^ mais if 
iroît que c*eft une feute de Copifte: 

nous lifons avec toutes les ancien- 
îsVerfions WSOn hâshâmâiW, cx^ 
rum^ des airs. 

rflXIV, L*AVEU SINCERE DE YOS CRIMES. 

Nous ne pouvons nous perfuader 
le IjB Subftantif rrfin ^Udak fignifie 
Qplement ici a3ions de grâces , fa- 
'ftce de louanges. L'ingratitude eu- 
es Dieu ctoit la fburce de tous les 
Ibrdres dliraël. Cétoit donc par un 
imble aveu de fes crimes , & par un rc- 
intir fine ère quil pouvoir défarmer 
colcre du Seigneur , & obtenir fa 
ace. Daniel nous en fournit Téxem* 
c dans la prière fervente qu'il adreffè 
Dieu au nom des captifs : 

Oîri, Seigneur, dit-il ^ Ck.IX^ 5 & ^• 

nous avons péché , 
Nous avons conamis l'iniquité , 
Nous nous fomBics conduits en impies» 
Nous nous fomiBcs écarté$ de v<x Ivu » 
Nou* avons méprifé vos dicxtii p 
Nous n'avons point écouté 
Vos fcrritcurs ks Ptn^^t» , M« 



iSo Remarquti '" 

Baruch s'exprime dans les mci 
niesiCh. II, ii. Tel eft le facr 
le fouverain Maître exige des 
c*eft-à-dire , Taveu finccre de 
auxquels ils fe font abandon: 

JiitL Accomplissez bxacIimemt li 
Il n'eft point ici aueftion d 
que chaque particulier pouv^ 
au Tout - puiflant , mais des 
mens fblemnels que tout Ifira 
contraâés avec le Très-haut , 
quels il s^étoit fournis à fà '. 
avoît promis de Tobierver éxa 
& fidèlement. Ceft dans le me 
que Ton dit accomplir Us vœu: 
Baptême. 

Vcrf.XVt K l'impie. 
A FApoftat dTfraëL 

Verf.XyilL Dis qui tu vois u; 

TJtUK. 

Le mot 351 "ghânâb , dit 
jfîgnifie dérober en cachette. L 
facrc s'en fert en parlant dV 
jui enlevoit à fbn père les c< 
es fujets. Nous le rendons pai 
teur^ parce que lefauxProphct 
choit a détourner le cœur du fi 
raëlitc du culte du vrai Dieu, 



?. 



tut IcPfaume^^. Verf. 18. 18 r 
t fils dénaturé détoumoit ceux de (à 
ation y de la foumiflion & de lobéiC» 
iuice qu'ils dévoient à David leur Roi 
kritime. On voit ces faxoL Prophètes 
lefi^néspar ce terme, Ifaïe I, zj. & 
érémie XXIII, 50. Voyez S. Tho- 
Das fur ce dernier Prophète. 

hid. Avec d'impies adultiubs. 

Ainfi les Prophètes caraâéri(ènt-ils, 
elon le Doâeur Angélique , les Ifr 
acUces qui avoient quitté la véritable 
leligion y & fauflc la foi qu'ils avoient 
«romife à l'Eternel , pour embrafTer le 
mite des idoles. Ifaie LXVI , j, 8. 
^ér.IX, 1. XXlIf, 10. 

Nous ajoutons le terme êiimpies y 
>arce que le Subftantif O^S^fî? mena 
■àphîm^ étant tiré du Participe Phiel, 
1 doit avoir la même force que la 
Conjugaison d où il prend fa fource. 

VntL Ta tb fais un plaisib. »b t» ioin- 

DRE A LUI. 

Toutes les Verfions ont rendu lé 
Verbe Vl*^ thirêts par cucurrifii , » tu 
«as couru. « Elles ont regardé ceFu-* 
m comme dérivé de P"» roûts , cur^ 
ere^ courir ; au Heu que nous le fai- 
Tons venir de n?n râtsàh, acceptum ha^ 
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ter€% »>prenctreplaîfîr>avoîr pour agréai 
*>ble.c< L'une & l'autre fignificacion 
peut très-bien s'aximettre lans nuire 
au /èns de toute la pièce. 

Feff. XX. COMTRB TON ÏJtiRS. 

Ce frère de rApoftat eft Tlftaclite 
fidèle obfervateur de la Loi , qui , de 
même que lui , tiroit fon origine dtt 
Patriarcne Jacob. 

Uid. Lb riLS DB T^ PROPRB MERB. 

Pour bien faire entendre ce doP* 
nier terme , il eft néceflaire d'avtràs 
que la mère de FIfiraclite captif édoà 
Jérufalem qui parloir aux enfkns de 
Juda lorfqu'on les emmena capdfi à 
Babylope, conime on le voit depuis 
le Verfet 9. du IV^ Chap. de Barucb, 
ju/quau îo«> & qui dit au Ver/et io« 
» Qi'ellevoit Tenlevement de fbn pett- 
" pie , de fes fils & de Fes filles. <• Elfe 
leur donne encore le nom de fils aux 
Verf. II, 15 & 17. du même Chapitre. 
Ceft cette mère que TEglife d'Ifiraèl 
regrette au Verfet ij. du Pf. XXVT. 
Loriqu*elle dit : Quoique mon père & 
ma mère m^ayent abandonné. Le père 
dont il eft auflî fait mention dans ce 
Verfet, eft Jofias Roi de Juda, mort 



fur le Pfitttmè "49/ Vcrr. 12; xtj 
J6lll^394- quatre ans avant la captivité 
Hè Babylone dont le commencement 
fe fixe ai'an 3)9$. Joâas fut en tfftt 
le père des fidèles Ifraclites par Ton 
aik pour la Religion. 

Vaf. XXIL Db peuh Qtri je mb vous lx« 

YRE EN PROIE. 

Ceft-à-*dire, de peur que je ne vous 
abandonne à jamais 5 & ne vous laifle 
épiiQUver le fort des Chaldéens , qui 
devenus u^e fois efclaves des Perles 
& des Mèdes, ne Ce relèveront jamais 
de leur chute .> au lieu qufc je romprai 
\ti fer$> &r comblerai de oiens ceux 
od reviendront à moi dans la fîncé- 
mt de. leur coeur. 

Fgifi XXllL lyUHB LlBERTi PAILFAITB* 

Mot à mot , itune liberté de Dieu. 
Voyest fur cet Hébraïfme la page 6%. 
de la Grammaire de M. TAbbé Lad-* 
vocati 



"%" 
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PSAUME LV. HiBR. LVL 

Mifererc met y D€us; çuoniam conçut* 
cavit, me homo , &c 

T I T U LU S. 

Pojleritad. De îonath muta remonff,^ 
me, Davidis mikhetham*^ cùmtP: 
nerent eum Pkilijlai in Ge$bn 

T I T RE/ 

A la pofiériti. Sur la colombe rèàmm 
au jilence dans les lieux les plus 
éloignés. Excellente Poëjîe de Z?tf* 

. vid j lorfqu*ilfe trouva dans GiA 
entre les mains des Philijiins. 

AVERTISSEMENT. 

L'Obfcurité de ce titre a fait naî- 
tre les diflferens fentimens des In- 
terprètes fur le véritable objet de cette 
divine Poefie. Une partie fondée fur 
la double infcription que nous venons 
de rapporter , a cru y en reconnoître 



fur UPfdume 55. Hchr.$6. x8f 
luu Lun qui regarde la captivité 
Babylone; & avec raifbn,car voici 
mmenc on doit entendre la première 
nie: « Sur rEelifed'IfracI contrainte 
le garder le ulence dans les pays les 
dIus éloignes, " c'eft-à-dire, chez les 
baldéens. Excel/ente Poëfie de /?«- 
d. L'autre appuyée fur la/econde pàr- 
t l'attribue a David découvert a la 
DUT du Roi Achis, & obligé de con- 
e&ire rinfènfc pour Ce tirer du dân* 
îx auquel il y étoit expofë. . Quel- 
jes-uns , fans le mettre en peine des 
xes, ont pris ce Cantique pour une 
iêre des Machabées fous les perfé- 
itiens d' Antiochus. Plufieurs l'ont rap-»- 
Me à David trahi par les Ziphéens. 
onime nous ne trouvons rien dans 
îtte prophétie , qui puifle avoir aucun 
ipport à David, loit en péril à la 
knir. d'Achi? , .foit trahi p^ les Phi- 
ftins , & qu il ne peut d abord s*ap'- 
liquer-aùK' Machabées ,' nous Vattri- 
mons à TEglife dlfraèl captif à Ba- 
lylone , comme, à luniqae objet dut 
>rcnaier fens litéral. 



xt6 Afffinuns' 

ARGUMENT 

Sens liùéral ic l^ ancien { 

t'Eglilè in Vefbe avant fon îni 
apéès atoir ezporé aa T«ut-i^af& 
Jjce 6c k ntMnbfe infini de &s pcc 
annonce lear deftrudion y & les ; 
grâce qa*e(le reiidra aa Très - lia 
4d*aprêt atoir expié dans les larm 
mes de fes c^ittiSj elle feia de n 
ÙL patrie. 

«• l^lfeireré met . Dea& ; • 
] .rXl^/Quoniam hoino Ttlis 
. Anhelàt pemiciem meam : . 
^tiovis diie impugnans opprim 

>» Inhiaat iiiihi infidiatores fx>t 
Qoàm multi oppagoantes me 

loco 1 
&k timoris ^ ego in te confid 



i. ttenni làtido fde] pfomilîo 
In Dqo c^fidô i 
Kon timeo quîd Ûciat mihi a 



4« ;t€ft^ die Tjnlba nea detot^OQ 
Omues ezcogicationes [eotomj 
ia malum intentas funt. 



Impii ilti coDgregamor^ dcl 
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ARGUMENT. 

Sens licérai du noavel IfiracL 

mtes de tEgUfe de Jéfus-Chrift fur les 
r jfm Jès étions éprouvent ée la pan de$ 
wens 9 des Gentils & des autres ennemis 
tfamUe- Elle prédit leur perU entière^ 
Ue serrage d'en témoifner au Jouveraia 
mr fa plus vive reconneijfance. 



GRand Dieu » ayex piâé de moi j 
Car le plot vil deshmomet 
Ne reCpire que ma perte : 
CotmttufcUeinenc il m'opprime 
Atcc acharnement. 
Ceux qui me tendent fiins cefTe des 
pièges , 
N'afpircnt qu'à ma tnrae<: 
Qme lear nombre eft grandi 

aa'ils m'attaquent avec avanuge ! 
a. reilbarce dans ces )odis de Crainte 
fift 4e mettre en Yout ma confiance. 

Je loue le Seigneur 
De la promeâe qa*il m*a fiiiie. 
Je mets en lui ma confiance : 
Je ne crains point le mal 
Que fcot me £iire one chair pénttible. 
Ils ne ccflcnt d'cmpoifoeocr met dif- 
coors : 
Tootes leurs penCées fe tournent contre 

moi« r . j fl 

Et ne tendent qu'à me Bure da mal. 
Ces impies s*aâcmblcnt , 



i88 Verjîons Latine & Françoife 

Obfcrvant vefligia mca, 

Expcdanc quo pado animam meatn [ra* 
piaor. ] 
4m Propcer iaiquitatem eraes fonces iftos; 

Ifi ira populos deturbabis , Deus. 

7« Ipremec dies cxilii mei ad amoffiia nu* 
meia : 
Sedulus repone lacrymas in ucre tac. 
NoDDC ad racnfuram tuam } 



S. Moz convertentur inimici mei retrof* 
•sum : 
Die iflà quam advoco » 
Praefencem Deum mihi experîar* 

^« Deomlaudabo de eilîcaci verbocios: 
JEternum laudabo de adimpleco promifio 
ejtts. 

to. In Dec confido^ 

Non tkneo quid mihi faâuras fit homo» 

I u Vota à me tibi fada , Deas , 
. ISratiarum aâionibus tibi perfolram » 

IX. Quando eripucris animam mcam i 
morte y 
Imo pedes meos à lapfu \ 
Ut tutidîmus incedam in confpeAu D(i 
▲d lomca yiventium. 



tk 
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Us fe cachent 3 ils épient mes pas , 
Pour trouver le moment favorable 
De m'ôcer lar vie. 

Vous enlèverez ces coupa'bles 
En punition de leur iniquité : 
Grand Dieu^ dans votre colère 
Vous précipiterez les peuples. 

Supputez vous-même éza^temeoc 
La durée de mon exil i 
EafTemblez avec foin 
Ixi larmes que j*ai verfées. 
Ne comblent-elles point la mesure 
Que vous leur avez prefcritei 

I. Bientôt mes ennemis 
Seront repoulKs en arrière : 

En ce jour après lequel je foupirej 

J'éprouverai que Dieu m mon proteCf 
teur. 
r« Je louerai le Seîgnetir 

De Tefficacité de fa parole : 

7e louerai TEternel 

De raccompliflement de fa promeiïe« 
to. Je mets en lui ma confiance ^ 

Je fois fans crainte. 

Quel mal l'homme peut-il me faire? 
n. Seigneur , par mes avions <ie grâces 

Je m'acquitterai envers vous 

Des voeux que je vous ai faits ^ 

II. LorfqudKous aurez arraché moname 
Des bras de la mort , 

Que vous aurez retiré mes pieds 
Du précipice où je fuis tombés 
Afin que Gins aucun danger 
Je marche fous votre protedioa 
Vers la lumière dont jouiflcnt Ici ti- 
vans^ 

Tome XnU N 



29^ Remarques 

REMARQUES. 

Verf, I. Car lb plus vil des homihs. 

Nous ajoutons quelques niotç pou 
rendre la jufte {igniâcation du tcrm 
Hébreu ^^^,-ènôsh, dont le Prwhèt 
a fait choix pour caraûérifer 1 elpèc 
d'honunes dont il vouloit parler , i 
qui ne font autres que les ChaU^eo 
& les Apoftats de la Loi deMoyfe. 

Verf.Ih Qu*its m'attaquent ayec ATAI 



TAGE 



Le mot Hébreu cn'^9 mâroûm* qtf 
nous exprimons par cette phrafe » ^ 
cté différemment rendu par les. Auteur 
àts Verfions & par les Interprètes. L 
Verfion que Ton récite à TOfficc» T 
réparé de ce Verfet , dont il eft l 
dernier mot, & lui a fait prendrai 
première place du'Veri^ fiiîvant; t 
par cette tranfpofition s'ctant trouv 
fiiivi du Subflantif 01^ ïôm^ , dits 
jour , «lie a traduit ub altitudim Sei 
termes que M. de Saci a rendu pa 
la hauteur du jour. Il eft des Inter- 
prètes , & même des Verfions qui on 
ajouté la Particule négative non > J' 



fur le Pfautîu $$. Verf. i. 191 
r craindrai point à la hauteur du jour. 
eParaphrafteChaldcen, TArabe, & 
iutear de la Verfion interlinaire 
mt exprimé par une apoftrpphe au 
put-f uiilànt : é excelfe ^ é Domine 
i ^ ^6 Altijfime. Notre manière de 
availler n eft point de Êiire violçnce 
iTtite^» 'fur-tout lorfquen fuivant 
Kiâemeilt te mot à mot tel quil fe 
récente 9. pn peut lui adonner un fens 
atprel & fuivi. Nous n'admettons 
pîiXt U négation non , qui ne fe voit 
cis 4^ns ToriginaL Nous laifTons le 
iot mAfoum^ à fa place , c'eft-à- 
ire*, à la fin du Verfet fécond , & 
DUS rendons le D n^m* parafa figni- 
cation ordinaire à oxxai^ & le terme 
^m* fZT .altum ^ altitudoy élévation, 
aut^r. Cela Éait ab alto.^ d'en-haiit, 
>r U .fe préfente tout natureîlôment 
. l'idpe .que. des gens qui en attaquent 
L'aucres d'un lieu plus ^leyé , «les ,^ç* 
aqijeat -i^vjec avaiitage. 

lid. Ma ressource pANS ces jours db 

CRAINTE. ' . .■- 

Nous aîoittons.en François le terme 
ie rtffource , pour.rcndiîe la force du 
Proiièm -âni , ego , qui: précède 4p 

N ij 
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Verbe confido. Nous raturions tradai 
^ par le Vztûciip^fperanS:, fi nous n*édon 
convaincus que le Pronom Latin ex 

{îrimc devant un Verbe renferme ei 
ui - même la même énergie que 1 
Pronom Hébreu. 

Kerf, JIL Je loue leScignbur diiako* 

MESSB qu'il m'A faite. '' 

Il y a dans l'original une énallagi 
de l'oDJeftif au circonftantiel. In Dec 
laudo verbum ejus: »Je loue dans le 
» Seigneur fa parole. <« Nous avons 
replacé le terme Deus à lobjeftif, & 
rejette le Verbe au circonftantiel 

Verf. VL Ces iMPiig. 

Nous nous fervons de ce terme pocr 
rendre la force du Pronom himmih 
avec le Ac- énergique qui raccom- 
pagne, i/j/?. Comme il eft entre les trois 
Verbes qui font dans ce paflàgc,noiK 
croyons qu'il eft leur Nominatif, ayaiit 
également rapport à tous lés trois, 

IbicU Ils épient ubs pas. 

Ces paroles peuvent avoir trait ace 
que décrivoit Daniel , lorfque Nabu- 
cbodonofor défendit qu'on n adorât 
pendant «ente JQurs d'autres divini- 



fur tePfaumè $$. yerf.j. ï^f 
ife que la ftacue qu ou avoit élevée à 
wQ honneur. 

Bid. Pour THOvvfeR le moment fiTO* 

RABLB DE M'ÔTER LA VIS. 

Il n'y a dans le Texte que ces mort 
«ju. y -w^p khà-àshér kioûoû nA- 
ph«hî , fuo pacto expecleni animant 
meam, » de quelle manicre ils atten- 
» dront mon ame: " Peut-on regarder 
comme une paraphrafe le tour que 
nous prenons pour faire fèntir toute 
la penfëe du Pfalmifte ? 
y'erf, FIL Enlevez ces coupables. 
. Par les Perfes Se les Me des. Nous 
exprimons par l*Ad]tOt]f coupalla le 
\kkelenf énergique de ^1 lariAO. 

VerC, VUL SurruTTz tovs-mike ixA^TR- 

IdENT LA ri;»£' M MOK ÎXIJL. 

LeTexre pcrre: ^-T^^, ^'* rJA\ t'- 
phirrdbâh, %:i'^x,ioncm nuam nutrje'^a* 
«Qjmptez rr.2 cc^.e ; r:.-.-: xllvr:- 
»>iiage" L'"A.:r*-:r deU.V*rr;%'. '•/vn 
lit à rEg!::e. a r*rr.d-; c^. ^r^T^:Tiv.*.'t 
i>ar vitam rr^in r':ii':r;;2'>: ;;?; ; >';*: 

wt cgal^irjtr-: -•î-'>- :-' 1^ \jri;rhjç^ 
ion de ccî rr.'ci. Li V^ivtJ'Z'*.^*: O v-U 
ai'quc le: i- :'ï- It rrs.-:. . .-. ',-,: i^ti^i^ 
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gaiicnis méet nufrtèfafiv ^ »Vbtfc .âl^ 
j> compté les jours de ma cèarâf.«i 
Nous adoptons ce fentiment , &c nxw 
le regardons comme d*autant mieux 
fondé > qii'il coûte naturellement dû 
Texte , & qu'il eft pairftîtèmentT coÉh 
forme à Kharmoniev Nous a^outbitï ii 
Verbe aymptcA^ mot éxaSemtnfy^fCM 
rendre le Aé- énergique qui le temwift 
Nous eiT ufons de même potir cchi 
qui cft joint au Verbe HD^t? Çîitàhf, ' 
reponc , » rafTemblez , << que iKMiS'jeX' 
primons p^r tfvtfc /oz/2. 

Verf. IX. En cb jour. APRiis txqvâ il 

SOUPIRB. 

OÙ VOUS devez me rendre la libffrf 
par le miniftcre de Cyrus. 

F^-yrX/. Des voeux que je vous ai,iajts. 

P'êtïe fidèle à" accomplir votre loL 
Nous eh voyons bien àts môdHes diftïiS 
le Pfaume CXVIII. 

Vtrf, Xn. Lorsque vous auAez ilRRicri 

MON AME DU SÉJOVR DE LA MORÎ« 

Ceft-à-dire , lôrique vous aurez kit 
fortir mes enrfans fidèles de FEmpite 
dfe Babylone i où iU languîfFçnf en 
«aprivité. 
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Et qus. tous avksz mti-rb- itir 

PIliBS DU PRICIPICE Oli Jh SUIS 
TOMBS. 

Ceft-à-dire , lorfqae vous aurez re- 
tiré ceux de mes enfkns qui y font 
enclaves en punition de leurs anciens 
l^échés. , & qui marchent maintenanr 
a grands pas dans robfervation de vos 
préceptes. ^ 

lUiL Sans aucun danger. 

Nous ajoutons ces tenncs pour ex- 
primer Ténergie de la Çonjugaifba 
HMhatlj où eft le Verbe T?n«r7 lehi- 
thenàllêkh y ad ambulandum ^ n afin 
»>que je marche." 

lUii» ViRS LA LUMIERE DONX JOUISSENT 
LES VITANS. 

Ceft-à-dire , vers le Cèjom delà 

J^2ix fie de la tranquillité dont jouât 
ètit ceux qui goûtent les doux fruits 
de la liberté. Nous avons déjà fait re- 
marquer plufieurs fois que la lumière 
Se la vie étoient rembleme de la //- 
ierté , comme la mort & les ténèbres 
font le ^mbole de la captivités 

Niv 
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PSAUME LVL HÉBR. LVn. 
Miferere met , Deus , mifererc , &€% 

T I T U L U S. 

PofieritatL Ne difperdas. Davidis Oie 
prmjlantijjlima , cùm fugeret in 
confpeciu Saûl in fpeluncam* 

TITRE. 

A la pojUriti. Ne m^exterminei pet. 
. Excellente Poëjie de David ^ lorjjtu 
: s enfuyant de devant Saûl ^ iljcf> 
. tiroit dans la caverne, 

AVERTISSEMENT. 

E plus grand nombre des Inter- 
prètes s'eft attaché à l'objet que 

r I- I 

ARGUMENT. 

Sens litéralde P ancien IfraiL 

L'Eglifc d'Ifraël perfécutce par les Babylo- 
niens, prie TEtrc fuprcme d'avoir pitié d'elle, 
elle met en lui Ton cfpérance , elle lui expofc 
la malice des ennemis qui renvironncnt> fc 
annonce fa libertié. 
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ré(ènce la dernière «partie de ce ti« 
e , c*eft-à-dire, qu'il a cru voir dans 
ï contexte David fuyant devant Saiil 
ans une caverne. Ces termes néan« 
loins , Ne m^ extermine[ pas^ qui font 
ans la première > auroient pu lui in-« 
iquer un point de vue bien plus ana- 
)guè aux expreflîons & aux penlees 
e cette prophétie. Car en fuppléant 
îsmots dans la Chaldée^ il y auroit dé* 
Miven une prière faite par les captifs 
e Babylone. Ce n'éft donc pas, comme 
î {ùppofe Dom Calmet, un avis de 
Auteur du P/aume , ou de celui qui 
n a fait le recueil , par lequel il défend 
e perdre ou de gâter cette pièce 5 
laîs àts vœux que forme celui qui en 
ft Pobjet , c eft-à-dire , le corps en- 
1er des Ifraclites. 



ARGUMENT. 
Sens litcral du nouvel IfracL 

U Chrétien faifant le paraUèU de U durée 
'ide la grandeur des maux auiltprowt de 
apandïsPharifiens & desGemh, avccles 
rrLeJTes de tEtemd. met en M^fa cm^e, 
j>réikU peru de fis perficuteurs^, & Ja dé- 
livrance. ^ ^:. 



i^S Verjions Lanne & Trançoift 
1. Ttiflfcrcrc fiyA^ D«rs, imfcrcre mcf j 

iYl Quoniam ad te coofagic aoiim 



mca. 
£• Quoniam fab umbra alârum tuaruck 

me rcdiMO , 
Donec cranâerint caianicatcs. 
5, Clamo ad Deum alcHEmiim , 

Ad Omnipotencem 
Pcrfcduram [opus] œcî gratiâ* 

4« Mittet de calis qui me libérée s 

Probro affiiciec inhiances mîlii» 
Parfa. 

§, Mittet Deiis miferîcofdiam Gsaaa 

Et veritatem fuam. 
4. Aûfma Riea in medip.immaniainle»* 

Indefinentcr jaceo incer ardentes ïx& ilk$ 
hominis. 

7. DtiHt^ eorum kticetf & (agkia , 
Et ling!iae eomm gladius acmusv . 

f , Jam clcvarc fupcr cœlos , Dcus : 

Super omncm terrain [ affirlgcat ) glofia 
tua. 
5« Rete paravcrunt greflîbus meis» 

Intorquetur eo anima mea : 

Foderunt ante me foveam 9 

Cadent in medio ejus. 
I<0. Obfirmatum eft cor meum ^ Deu»> 

Obfirraatum eft cor meum: 

Conccntibus ob(lrepam'> 

Et fidibus «thera perlbnabo.. 

21. Ezpergifcere tandem ^ gloria mea; 
Ezcitarc nunc ^ nablium U cit&aia» 
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ATez pitié de moi, Seigaeur , 
Ayez pitié de moi 5 
Car mon ame met en vous fa rcfTource. 
Je me réfugie à l'ombre de vos ailes. 
En attendant la £n des calamités. 

Je poofle des cris vers le T£es4aut j 
Vers le Tout-puifTant 
Qui confommcra [fon ttuvrc] en fia 
faveur. 

Il m'enverra des cteox «n libérateur : 
Il couvrira d'opprobre 
Ceux qui ne re(pirent que ma perte. 
Paufc 

IHca fera éclater fa miférkocde 
£c la vérité de (es promeflcs. 

Mon ame efl entoura 
De lions redoutables : 
Je fois crpofé fans ceflc 
Aux traies enflammés des eofims des 
hommes. 

Leurs dents font des lances & des 
flèches : 
Lear langue eft un glaive tranchant. 

Que tardcz«voas, grand Dieu \ ' 
Elevez-vous porté ûir les cieux : . 

Que votre gloire éclate Cu toute la terre. 

Ils ont tendu an piège Cous mes pas. 
Mon ame y eil cffibarTaffiêe : ■" :: 
lU ont creufé ubc (oSîc devant moir, . 
Ils y (èroot eux-mêmes précipités. 

Seigneur, mon cœur eft raffuré. 
Mon cœur n'ed plus (ai(î de cxaintc; 
Je vais former des concerts 
Et Érire retentir l'air 
Db (km de met infironieBS* . .* 

Eveillez- vous cafio , oÛct it tm 
gloire s 

N 1^ 



jo« Remarques 

Jamiam exurgam ^ aurosa cft» 



II. Gratias agam tibi in tribubus y Do' 
minator^ 
Et p&Uam ttbi m nationibus , 

ij. Quando erumpet ia cœlo& 
Miléricordia tua. 
Et ia a&chc£a verkas tua» 



I4« Jam elevare fuper ccdos, Densr 
Super omncm terram [affulgeat] gloria 
tua^ 



REMARQUES. 
VerJ. L Car mon ahe mbt en vous sa 

• RESSOURCE. 

Car mes enfens fidèles mettent en 
vous leur reflourcc. La façon dont 
is*énohce THébreu , eft irrégulière. Cât 
îl à changé le n^A^w^en ^iad, comme 
le ^remarque Buxtorf à ta page i6i- 
de fon Tréfor de la Grammaire Hé- 
braïque. 

Verf. IL A l'ombre de vos aîlbs. 

Ces termes défigaeut la mifericordfl 
du Seigneur , & fa fidélité à garder 



, 
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Et vous ma harpe & ma lyre ^ 

Kaaimez vos accords: 

Déjà Taurore brille , 

Je vais fortir de mon fommeil. 
i. Souverain Maître , au milieu dcsTribus 

Je vous rendrai àzs adions de grâces j 

Et mes inftrumens parmi les nations 

Célébreront vos merveilles, 
3* Lorfque la grandeur de vos miféri' 
cordes 

Eclatera fur les cieux. 

Et que la fidélité de vos promefles 

S'étendra jurque fur les cieux les plus 
élevés. 
4« Que tardez-^ous > grand Dieu ? 

Elcvezr-vous porté fur les cieux : 

Que votre gloire éclate fur toute la terre« 

S promefles foi» lefquelles fe met- 
>it TEglife d'Ifracl,en attendant la fin 
«s calamités qu elle cprouvoit dans 
Empire de Babylone. 

^nf m. SOH OEUVUE. 

Vmuvre du Seigneur eft la deftruc- 
ion de la Monarchie des Chaldcens , 
ans laquelle la nation faînte ne pou- 
70it obtenir fa liberté. Voyez la pa- 
5e \\€. de notre Tome IX^ 
Verf. TV. Il m'e»vei.ila dis cifux ¥» U* 

lÉlLATEUl.. . 

On lit dans Foriçinal trOTO n^JJ 
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shî^ghênî , mitm de cœlis , & lihirahit 
me : « il enverra des deux, & il me dé- 
livrera. « Nons changeons ce dernier 
Verbe en Subftantif , parce que nous 
penfbns que la Conjonâion 1 wâou 
entre deux Verbes tient foovent h 
place du Pronom rdarif , qui , qua^ 
quod; & c'efl comme s'il y avoit: Qw 
liberet me, minet de cœlis. Voyez Nol- 
dius fur cette Conjonélioa N* UIL 
Or lescieux dans cet endroit défigneni 
la Mcdie & la Perfr , d'où Cyras de- 
voir fortir pour aller délivrer IfracL 

Mais faites attention que les diffi* 
rens libérateurs que Dieu a envoyés à 
fon Peuple depuis Moyfe, étotentatt* 
tant de figures duMeflie. Car consne 
la promefle de l'incarnaticm du Verbe 
étoit le fondement de Tailiaixic que 
Dieu avoit faite avec Abraham, & par 
cônféquent le principal article de la foi 
du fidèle Ifraëlite^ le Prophète fcfert 
de ce point de dogme reconnu de 
tout Ifraèîy pour établir la certitude 
de la délivrance temporelle que Dieu 
devoït lui accorder d'abord par Cy- 
rusj> & enfuite par Judas Machabée. 
ycrf. VL De lions rbboutabms. . . 

Nôu^ ajoutons répithéte redoùtahles 
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pow exprimer toute la force An mot 
3ÎQ7 Icbâ-infj qai, félon les DiéHon- 
tiaires , veut dire un grand lion^ même 
iéja vieux. Nous avons dcîa prouve 
ailleurs que ces lions caraôcrifoient 
les Chaldécns dé/îgnés par ce terme , 
à caufe de Tantiquité de leur Empire, 
& de la cruauté qu'ils éxerçoient con- 
tre ceux qu ils tenoient en efclavage. 

Viid. Sams dbfimsb. 

Ces termes nous ont paru les plus 
convenables pour exprimer le n hér- 
énergique qui termine le Verbe «T???? 
-éshddiebân , jaceoy »je demeure." 

Ihié, Aux TRAITS EM7LAMMÉS DIS Uf ASIS 
- DKS HOMMES. 

Ce Verfêt qui eft un àe^ plus fîm- 
pies en répétant la Particule 1^ be- 
thâkh , in medie , qui eft deux mots 
devant, & qui donne le ton à tour ce 
pafifage > eft devenu de la plus grande 
^fcurité pour la plupart ijts Inter- 
prètes. L'Auteur de la VerCon qu'on 
récite dans les Offices , le Syriaque 
& FArabe ont traduit, dormivi contur^ 
i osas y «j'ai dormi plein detrouble.« 
Comme nous ne voyons rien dans le 
Texte» qtâ nous détemûne à finir ce 



304 Remarque^ 

Verfet à ces mots, comme ont faîtle5 
Auteurs de ces Verfîons , nous fuivons 
la diftr^bution de l'Hébreu , & nous 
trouvons, en répétant le terme be- 
thôkh , inter^ « parmi," comme Tafàit 
Santés Pagnin dans fbn interlinaire, 
& M. le Gros dans fa VerfionFrançoifc 
un (ens fuivi & parfaitement conforme 
à rharmonie. 

Verf, VllL QwE tirji>bz-vous ? 

Ainfi exprimons - nous la force dd 
A^- énergique de l'Impératif non roài- 
nâii y exalta Uy élevez-vous. • 

Ihid, Porté sur les cieux. 

On ne peut guère méconnôître 
dans ce paflage le ftile énigmatique. 
Cts cieux fiir lefquels le Tout-puiuâiït 
s'élève & eft porté , ne peuvent erre 
pré/îimés ceux que nous regardons 
comme le féjour de fa gloire. Ceft 
y armée des Perfes &.des Mèdes oui 
doit être envifagée dans ce Texte ,%c 
comme le thrône où va s'afleoir TE- 
tre fîiprême pour juger les Chaldéens, 
& comme Tinflrument dont il va fe fer- 
vîr pour exécuter l'arrêt de leur def- 
truôion & de la libené dllrael > & 
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&ire âinfî éclater fa gloire par toute 
a terre. 

* Verf. IX. Le filet où le fidèle eft 
îmbarrafle , & la foffe qu'ont creufëe 
jés Chaldéens , défignent dans ce Ver- 
!et la captivité dont les Babyloniens 
éprouveront à leur tour les rigueurs. 

Vtrf, X. Seigneur, mon coeur sstras* 

SURE. 

Les cinq derniers Verfets de ce 
Pfaume font les mêmes que les cinq 
premiers du Pf. CVIL Hébr. CVIIL 
El y a cependant une petite différence- 
Au fieu de ntoa ni)y °ghourâh kebô- 
dî, que porte le Pfaume que nous 
examinons , on lit dans le premier 
Verfet du CVII. nta?-«)K âph-khebô- 
dî. apk dans cet endroit ne pourroit- 
U pas fignifier itérant , adhuc ? Alors jl 
fàudroit traduire : Je vais former de 
nouveaux concerts. On a joint ces cinq 
Verfets aux huit derniers Verfecs du 
PC LIX, Hébr. LX. pour en former 
k Pf CVIL Hébr. CVIIL 

Le Verbe Î13? nâkhônc ne fignifie 
pas feulement paratum ejl^ «eft pré- 
»9 ^BxéfCt mais Jirmatum ejl ^ confirma^ 
tum efi^ w eft rafluré , neft plus faifî 
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« de ctaînt*, «Ce paffagefiibît tfe féir* 
timent de douleur & d'amertume quer 
FEglife vient de dépofer aux pieds de 
TEtre fuwrcme, aux tranfparts de h 
joie la plus vive qu'elle reffènr à h 
vue de fa liberté future , a quelqw 
ckofè de bien magnifique Se de bien 
touchant. 

Ibid* Je vais former, des concerts j et 

EAl&E RETLNTXR L*iklJR SCO fON DB 

MES INSTKUMENS. 

Ceft ainfi que nous renfe uffig 
deux mots Hébreux rn>«^K & WJgl} 
-âshirâh & àzimmérâh, caittaBo Scpfd^ 
lam ; parce qu ils font Tun . & Fautre 
termines par un Ae- énergique. Nos» 
avons déjà averti plufleurs fois que le 
premier de ces Verbes défigne le 
chant de la voix, & le fécond le fi)» 
des inflrumens. 

Werf. XL Source de ma gloi&r^ ivEUiii»* 

VOHS ENriH. 

Ceft-à-dire , Prêtres & Lévites-, fou- 
tez de raffbupiffement où vous &es 
plongés dans l'Empire de Babyloffc, 
pour chanter les louanges du Sei- 
gneur. 
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BU. DifA l'aVAORB BltILLB,.y»yAllS01?* 
TlJt DB MOM SOMMEIL. 

Nous ne regardons point le m<yt 
(* shâ«»khii: comme un Adverbe, 
«titts comme un SuBflrantif qui fîgnifie 
iàiroraj auquel nous fiipplcons le Verbe 
e/?. Car en l'admettant Adverbe^ il fau- 
droit traduire , je me lèverai de grand 
maân^ ce quinefigniéeroit rien dans 
cet endroit') au lieu qu'en lui don- 
nait le fêns que nous préfentons , on 
Voit aiiïment que rEgliie, fous le terme 
énigmaiiqùe a ^niror^jCnvifage le com- 
mencement & les approches de fa li- 
"berté entière , dont le foleil paroît 
dans tout fon éclat par l'Edit de Cy- 
rlis qui permet aux Ifraclites de re- 
'toumer dans leur patrie. Cette au- 
rore a donc duré deux ans , c*eft-^à- 
dîre, depuis l'an dtr monde 3 ^6 g. que 
Babylone fut prife, jufqu en 34(38. que 
cet Edit fut public. D'ailleurs on a 
déjà remarque que le Jommeil & la 
nuit étoient dans pluneurs endroits 
des Piaumes remblême de Vefcfavage^ 
le Jour & le réveil le fymbole de la 
liùertL 

Ferf. XII. Le terme de Tribus ca- 
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radérife dans ce paflage les IfracTîtd 
de retour dan^ leur patrie ; & ccltiî 
de nations , ceux qui à câufe des éta^ 
bliffemens qu'ils avoient formés dans 
le lieu de leur efclavage , n ont poim 
voulu profiter de la permiflîon qae 
Cyrus leur avoit donnée de retourner 
à Jérufalera. 

Verf. XIIL Lorsque yotrë misb&Ico&oI 

SÊLAtBRA SUR LfcS CIEUX y &C. 

L*Adverbe tS ^ghâdy auquel on na 
communément donné que la fignifica- 
tion de ufque ad , juiqu à , rend ce 
Verfet difficile à concevoir. Car peut- 
on dire qu'on comprenne bien clai* 
rement ce que fignifie votre mifén" 
corde ejl élevée jufqu^aux deux , fr 
votre vérité juf qu'aux nuis ? La pa- 
raphrafe que fait Dom Calmet fur ce 
Texte, eft tout au/îî obfcure. wVos 
w bontés envers moi, & votre fidélité 
>5 à exécuter vos promefles , font infi- 
» nies, elles font au-deffus de ce que 
*> tout le monde a de plus grand. ÎEl- 
*> les s*élèvent jufqu'aux cieux.« Quon 
nous dife donc ce que veulent dire 
des bontés qui s* élèvent jufqu^aux 
deux ; car ces termes ne préfentent 
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nt une idée bien claire. Mds en 
mant à la Prépofîtion ^ghâdl^L figni- 
itîon de in , que Noldius lui a af- 
lée dans plufîeurs endroits , l'idée 
/ient lumineule , & l'on voit les 
uxyxnèmt les plus élevés^ que nous 
)ns prouvé arlleurs être les Fnn^ 
'y les Grands dlfraêl , Içç Prêtres 
les Lévites , devenir l'objet des mi- 
icordes du Seigneur , & reflentirla 
élite des promefles qu'il leur a fàir 
de Içs délivrer, La différence qu'if 
fi 'entre P^pW & OW shâmâiimc & 
ï**khâkîm*^ , confifte en ce que le 
snaier mot défîgne la région que 
rcourént les nuages , & le fécond 
lie qui efl àu-dcflfus , c'ell^à-direi 
ciel des aflres. 



j^^. 
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PSAUME LVII. HÉBR. LVETI, 
}Si Mcrh jiidqiic y Cfc. 

\ TITULUS. 

Po'fienum^ "Ne difperdas [ ifijphat^a^ 
f^-avidis Mïkhethtinîe. 

TITRE. 

j^ la pofiérué. Ne ^nfexterntinei f{iij^ 

[dans laChaUéc] MôueÙente \ 
' Poéfie de T>avid* 

• AVERTISSEMENT;^ 

PLufifiUK . Gommenmteiir^ teçif- 
dant cePfaume ÇQmme jine.loitt 
du précédent , ont cru que David, 
après avoir épargné Saiil dans la ca- 
verne d'Engaddi , voyant que ce Prince 
le perfëcutoit cou}ot|rs , compofa ce 

A R C U M E N T. 

S^ns litéral de P ancien IfraiL 

L'Eglife d'Ifrafc'I erivirônnée d'ennemis dans 
fa captivité , leur ' reproche leurs calomnies 
& leurs injudiccs. Elle fupplie rEtcrncl de 



fur U Pfuume j 7» Héh. f 8. j n 
Çaatîwe contre fès confeillers & (es 
ccmrtiians t^ui cominiioienc à lanîmer 
contre lui par leurs mauvais rapports. 
Quelques-uns l'attribuent à a autres 
circonftances de la vie de ce Prince, 
f^i a pu les déterminer à le leurfairc 
envifàger fous ce point de vue? Ceft 
fans d^ute le terme de David qui eft 
à la tête. Mais font -ils fondés ;dans 
leurs conjeiSbures? îsFuUement. Car ja- 
mais David n a vu arriver avec joie le 
jour du châtiment de fon beau-père. 
Jamais il n a lavé (ts pieds dans le 
lang des impies. Ces traits prouvent 
invinciblement que le Prophète Roi 
n'eft point l'objet de cette Prophétie, 
qui eft très-difGcile. Il faut donc cher- 
cher un autre objet à qui tous les ca- 
raâères diftinftfé de cette divine Poe- 
fie puiflent convenir. Nous l'avons in- 
diqué dans la Verfion du titare qui la 
précède , & en voici l'analyfe. 

AkGV M'E 'NT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

Sous les plus -vives jnétaphons les-, Chrétien^ 
femrunt la malice .& la méàhaauté des Pkû>- 
rijms & des Idolâtres , & fous le voile des 
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faire cefTer les outrages , & les maux qn'itt 
lui font elîuyer j & comme elle (ait qu'elle 
ne peur recouvrer fa liberté que par leur 
âeftruâioB , elle demande au Seigneur qu'il ' 
exécute au plutôt le décret qu'il a porté coa« 
tre eux. Alors fcs enfans feront éclater leur 
joie 9 & lui en témoigneront leur plus vive 
xeconuoifTance. 

u "^fOnne veritatcm & iuftitiam 
xN Sincère aliquandô loquemini ? 
Nunquàm aequum judkabitis, filii hor 
minis ? 



Imo in corde perfida machioamioi 
confilia 
Adversiis terrara : 
Iniquitatem manuum veftrarum 
Injudè libratis. 

Impii defciverunt à vulva s 
Erraverunt ab utero, 
Prpferentes içendacium» 



Vcncnum îpfîs înterîus «que noïiua 
eft 
Ac vencnum fcrpentis : 
Velox fiput afpidis obfurdefccntis • 
Obturatis arte fuâ auribus. 



Ne obtempérer voci fafciûantium / 
£t viocientis carmina 
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ms énigmatiqtus y ils les menacent itune 
M totaU. Pénétrés alors dt la plus vive re^ 
\noiffance , ils en rendront au Seigneur de 
muulUs oBions de grâces. 



LE langage "Gncère ' 
De la juftice & de la vérité 
£ft-il donc pour toujours 
Banni de votre boucne \ 
£n£iQS des hommes , 
Ne porterez-vous jamais 
Un jugement équiuble? 

Non , votre cœur ne fe nourrit 
Que de projets perfides. 
Vous n'employez vos maîjis 
Qu'à faire pencher la balance 
Du côté de Tinjudice , 
Pour écrafer les habitans de la terre* 

tes impies ont contradlé 
Leur mauvais penchant pour le crime ^ 
Dès rinCbnt -de leur formation : 
Ces organes du menfonge ont puifë leurs 

igaremens 
Dans le fein de leurs mères. 

Le poifon que ces impodeurs 
Renferment en eux-mêmes, 
£(1 aufli dangereux 

Sue le venin du ferpent : 
efl aufli fubtil que celui de TaCBie 
Qui a Tadrcflc de fe rendre foutd ^ 
En fe bouchant les oreilles \ 

De peur de fe laiffer attirer 
Par la voix de celui qui le charme , 
£r qui fait enchaîner par cette rufc 
r$mt XIJL O 



jjrjj. VirJioîU Létine £t Franfcllft 

Xocamatoris Cigaciflum. 
t. Deus» coatcce deates acotoscotiui 

In ore i?fQram voraci: 

JExtint y moJas kuncttlorum confiisgc 



7. Abjicientur ficut aqua fœtens : 

Deoirrent praecipices in abyflum fibi pa« 

ratam. 
f Deus ] intendec fa^ttts fuas , 
Donec ipfi peninis exfciacbatac 

I, Sicuc i^ne Uqoefit cera » âeflaeot (] 
Sicuc aborcirus raulieris firtas^ 
Sole nunquàxn fnicQUir. 



Ecdtfia Iffmlht ad fBos. 

Prfturquàm iyîaas pnngentes tos 
Intelligaoc tbamoum {'crefcere,] 
Ut viridioxes figuat acttleos ; 
Sic v^ mùÀsA fmoris fai abfod>cbiceos«^ 



Vo. Lactabjmr Caftas » ciîm vûlcrît vsÂ\ 
dam : 
Ped6€ fuos layabic la âagoine iflspiin 

II. Titnc orclamabit homo : 
Ergo fcuiélus juflo ; 
ErgQ Deos judicaos fupcr tcrram* 
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L*axt du plus habile enchanteur. 

Défarmez , Seigneur , la gueule af« 
• famée 
De ces jeunes lions avides de carnagt ; 
Irîfez leurs dents meurtrières : 
Etemel « rompez leurs mâchoires. 

Ils feront rejettes avec mépris 
Con&me une eau infeâée x 
Ils fe précipiteront eux-mêmes ^ 

Ebns fâbyme qui les attend. 
0iea hmcera fes traits contre ces impies; 
ils rpérisont Cms reiTource. 

Tels que la cire expofëe au feu» 
Ils perdront leur confifteno: : 
Seûhlahlesà Tavoiton 
Mort dè$ \f fein de fa nâre » 
Ils feront à jamais privés 
Be la lumière du jour. 

VEffife ilfraèl k fis errons. 

Avant que les ronces qui vous décki-> 
rcnt. 
Comprennent qu'il s'élève un arbre 
Armé d'épines redoutables» 
!Xandis qu'elles vous font 
Les blcuures les plus TÎves y 
2iles feront abforbées 
Par le tourbillon de (a colère. 
Le jufte fera rempli de joie 
En voyant arriver le jour de la ten- 
dance : 
U lavera ^{cs pieds dans le faag de l'impie; 

Abrs rhomme s'écriera : 
U eft donc des récompenfes pour lejultc; 
Il^ft donc un Dieu qui exerce 
Ses jugcmens fur la terre. 



fis R<mar^ues 

REMARQUES. 

Verf.L Le LANGAGE sincère de lajustxci 

VT DE LA VERITE, &C, 

Cette première partie de Verfea 
été traduite différemment par les In- 
terprètes. S. Jérôme , TAuteur de la 
Veriîon dont TEglife feit ufage dans 
fes Offices ^ les Y erfions Syriaque & 
Arabe ont rendu les deux premiers 
mots 07« 0*^9^tr? hàiimcnîmc -êlcm^ 

{)ar Ji veri utiquc. La Verfion intet- 
inaire par nùm verè , o congregado* 
D'autres ont regardé le mot -é/e/»' 
çpmme un Adjedif fignifiant mutant^ 
muette , & l'ont joint au Subftanrif 
jujiuiam qui fuit. Le R. Père^ Hou- 
bigant en a fait le Pluriel de ^^ -el, 
& a lu Mim^ , ô Dii^ ô Dieux. Nous 
fuivons le fentiment de S. Jérôme & 
des Auteurs des Verfioi^s qui l'ont re- 
gardé comme Adverbe , & nous don- 
nons au ht- qui commence le Verfet, 
h. fignifîcation interrogative qui lui 
eft affez commune, & nous la répé-» 
tons au commencement de la fecpndc 
î>af tiç du Verfet, 



fur le Pfaume ^j. Verf. i. j i y 
Ceft une apoftrophe que feit le 
Prophète aux Chaldéens & aux Apos- 
tats cnfraël , qui inventoîent toutes 
(ôrtés de calomnies pour perdre fa 
nation fainte , & ufbient de toutes 
fortes d'artifices pour l'engager à re- 
noncer au culte du vrai Dieu. 

Vtrf^ IL Yotrs m'emploitez vos mains 

QU*il > &c. 

La penfée duProphcte eft belle, mais 
difficile à développer à caufc du ftilô 
concis dont il fait ufage. L original 
{>orte fimplement : Vous péfe^ contre 
la terre Piniquité de vos mains, l^our 
s'en former une jufte idée , il faut fe 
repréfenter ici ceux qui font prépofcs 

Ijour rendre la juftice, tenant en main 
a balance. Comme ils n'ont aucune 
intention de la faire pencher du côté 
de Tinnocence , mais qu'ils ne cher- 
chent au contraire qu'à trouver les 
Ifraclites coupables , ils fe fervent du 
poids de leurs propres mains , pour 
l'entraîner du coté du crime ; & c'eft 
ce que nous penfbns que le Pfalmifte 
appelle /4Ar Piniquité de fes mains ^ 
c'eft-à-dire , employer injuftement le 
poids de fesniains, pour faire pencher 

Oiij 
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la balance du côté qu il faut pouf 

qu un innocent foit juge condamnable» 

Ibid. Pour écraser les habitans db u 

TiRRB. 

Ceft-à-dîre, les Ifraf'Btes captiÉ 
dans laChaldée. H n'y a dansie Jexie 
que le mot T?f^ bâ-âréts, in urram^ 
contre la terre v mais nous ayons dé<- 
ja jîrouvé que très- ibuvent dans \t% 
Livres faimes. la terre étoit pri(è pour* 
ceux qui Vhaiitent ; & qu une Partir 
cule renfermoit quelquefois unVerb^^ 
& c'eft iùr ces principes que nooe 
manière de traduire efl: fondée. 

Vtrf.llL Les impms ont coNTRAcïiun 

.MAUVAIS PSNCUADT POUR LE GRlMt 
DBS l'instant db LEUR EOBlUr 
TION» 

Lldolatrîe des Ifraëlites Apofiats a 
commencé dès leur fcjour en Egypte. 
Ceft là répoque que nous donnons à 
leur forniation* On les a vus ft livrer 
avec foreur au culte des idbltes jtiP 
qu'à la captivité , fkns que fes mena- 
ces, ni les châtimens ayent pu déra- 
ciner de feur cwur le penchawt qrfih 
avoîent pour TApottafiç^ 



fur te Pfaumé 57. Verf 4. j ï^ 

Kii. Dis LE SUN DE LEUR MlRE. 

Parce qu'elle ctoît Céthéenne , fc- 
lon EzéchielXVl, 3. 

Verf. IV. Le yoiscH ^*iif RtMnituEMt 
IN «ux-mîmes. 

Nous nous fervons de ce fîipplé- 
mem d'après FAuteur de la Paraphrafe 
Chaldaïque, qui a rendu ainfi le *t hkhô- 
lém^ énergique du Pronom lâmé^ ipfo. 
Ventnum eft ipfis , m inuriore eorum* 
»»Leur venin eft renfermé au dedani^ 
» d'eux-mêmes. « 

PSf/^ f^ Pour ne point entendre la 

TOIX DE CELUI QUI LE CHAILMB. 

Deux chofès font à obfèrver dans 
ce Verfet : laiftion de l'afpic qui ie 
rend fourd , & Penchancemenc. Nous 
ae pouvons décider fi Talpic en efïèt 
(e bouche ou^on les oreilles y mais 
quant à l'enchantement > voici ce que 
1 on a raconté à lun de nous , qui 
voyageoiten 17^0. fiir les côtes de la 
Calabre. Ce pays eft très- abondant 
en toutes fortes de ferpens. Dès que 
le propriétaire d un terrein s'anperçoit 
quils s*y multiplient trop , il envoie 
chercher l'enchanteur. Celui-ci muni 

Oiv 
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d'une hache & d'un fifflet choifït \i 
place qui lui paroît la plus commocte 
pour fbn opération. Il commence par 
tracer fur la terre un cercle autour 
de lui y 8c donne enfuite un coup de 
fifflet. Si on ne repond pas, il redou- 
ble; mais dès qu'an lui a répondu, il 
fe tient tranquille dans fon cercle, & 
voit arriver en peu de tems une quan- 
tité prodîgîeufe de ferpens, qui vien- 
nent fe ranger autour du cercle, fans 
ofer en paUer la trace. Paroît enfin 
le Roi de cette République rampante^ 
& c'eft là le quart d'heure intéreffaitt 
pour l'enchanteur. SU réuflit à tuer 
ce prétendu Roi , tous les autres fer- 
pens deviennent immobiles -, & alors 
il les afTomme tous , il en emporte 
les meilleurs , (ans que pas un cherche 
à fe défendre , ou a échapper. Si au 
contraire il manque 1^ Roi , tous fe 
jettent fîir l'enchanteur, & le dévorent» 
Nous ne voudrions pas garantir la vé- 
rité de tous ces faits, quoiqu'ils ayent 
été racontés par des perfonnes dignes 
de foi. Ce qu^il y a de certain, c'eft 
que dans tous les tems il y a eu des 
gens qui fe mcloient d'enchamer tes 



fur It Pfaume 57. Verf. j. j z » 
rpens. Voyez la Diflertation de 
^om Calmet fur cette matière. 

H(L £t qui sait ENCHAÎNBR par CETTl 
KUSB l'art du plus HABILB £l«« 
CHANTJbUR. 

Trois mots Hébreux forment ct^ 
eux fti^ues 03no O^Wl -un hkhobêr 
khâbârmi^^ mehkhukhkhâme. Incan^ 
vns incantationes peritiffimi ^ m, quji 
enchante les enchantemens du plus 
habile ;<( du moins c'eft le fens que 
onnent à ces mots la Ver/îon Arabe 
: la Paraphrafe Chaldaïque , & qui 
aroît en effet le plus beau. Ce qui 
)rme la difficulté , c'eft que le Sub- 
antif ^khàbârim' n eft pas en conC- 
iiâion avec me^khuhhkhânf. Ce 
ourroit être une erreur de Copifte, 
u plutôt une énallage du Singulier 
our le Pluriel, qui n'eft pas rare dans 
îs Livres faims. Il ne feroit pas plu3 
tonnant de trouver ici incantationes 
eritijjimam , » les enchantemens le 

plus fubtil," que de lire dans Ifaïe 
îh.XIX,4* In manu daminorum duri, 

fous le pouvoir des maures le jJ^us 
ruel , « au lieu , des plus cruels -, & 
laus l'Exode XXI , 4» Si domini fui 

O V 
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dederît illi mulier^m , » fi Çts mâîtrey 
^ lui a donné une femme, <c pour, \x& 
ont donné ; & plufieurs autres en-r 
droits fembiables , oiï le Singulier e(t 
mis pour le Pluriel. 

Jer. Vllt 17. emploie la mêmemé* 
taphore pour défigner les ChaldéeflS> 
lorfquen annonçant leur irruption 
dans la Judée , il s'exprime en ces 
termes: 

Car je vais envoyer contre von» 
Des ferpeas., des bafilics , 
Sur lefquels les enchanteurs 
N'auront aucun pouvoir. 

Ceft-à-dire, les Chaldéens ne prête»' 
ront pas plus Toreille aux juftes rai-^ 
ions que vous produirez pom: votre 
défenie > qqe le ferpcnt le plus rufé 
aux charmes du plus habile enchsajr 
teur. 

Verf VL La gvbvli AFFAMis» 

Cette épithète eft pour rendre la 
force du ^khoUn^ énergique de 'BMai 
bephîmô^ in ore ipforum ^ »dans leur 
** gueule* « Les dents que Dieu brifê 
aux Chaldéens, font les exaâions qu'ils 
tiroient des Ifraëlites, foit par les im- 
pôts qu^ils en éxigeoiem, loir par lea 



fur le Pfaume $7. Verf. 7. ji j 
travaux dont ils les fiirchargeoienr^ 
Cyrus a brifé ces dents énigmatique« 
par la libené qu'il leur a rendue. 

Ihld. ï^^ CIS lEUNïS LIONS AVIDES Dl CAH* 
NAOI. 

Ce fîipplément exprime re/bcce de 
hon, dont il s'agit dans ce pauage. Le 
Prophète seftfervi du mot on^M khe- 
phîrîm*^, qui fignifie un lion dans la 
vigueur de fon âge. 

Ihid. L£URS DENTS MKURTltlEABS. 

Par cet Adjeaifeft exprimé le î ^khô^ 
/Aw*. énergique du terme 'JD?'? sMm- 
mémo, atntes eorumy leurs dents. 

Verf. VTI, Ils se précipitbront eux- 

MEME^ DANS L*ABYM£ qUI LBS AT-^ 
TEND. 

JH y a dans le Texte original f^^nm 
^7 iithehâliekhoû lâmô , ambulabunt 
fibi ipfis^ » ils s en. iront à eux-mêmes." 
Ces deux mots portent chacun leur 
énergie particulière. Le premier eft 
un Hitphxiil y la plus forte de toutes 
les Conjugaiions Hébraïques. Le fe*- 
cond eft tortifié d'un ^khdlém' éner- 
gique. Mais que peuvent lîgnifîer. ces 
expreflîons , s'en aller à foi-mime? 
Nous trouvons dans TEvangile de fâior 
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Jean XX, 10. rexplication de c&îé 
cxpreffion fîngulicre* Lorfque fàint 
Pierre & faiiit Jean fe fiirent convain- 
cus que Jéfus-ChrîA n'iétoit plus dans 
le fëpulcre , abïerunt ad f émet ipfos^ 
w ils s'en retournèrent à eux-mêmes , « 
c'eft-à-dire , à la maifon où ils de- 
meuroient enfemble. Or ce paflàge 
Jette la lumière la plus vive fîu: celui 
de notre Pfaume. Le Verbe dont le 
Eoëte facré fait ufa^e, eft dans toute 
fa force ; & coniequemmenr il ne 
s*agit ni de marcher y ni de retourner^ 
mais de fe précipiter , & le hkhôUnf 
énergique de lamé indique affez que 
ce n eft pas une fîmple idée de mai- 
fon ou de demeure , mais âiaiymc ou 
de précipice qui doit être le terme où 
aboutiront les Apoftats perfécutcurs 
dlfracL 

IbiiL DiEir lancera shs traits contre 

CES IMPIES. 

Par le miniftcre des Perfès & des 
Mcdes, qui renverfèront FEmpire de 
Babylone. 
Ibid. Ils périrokt sans kessouKce* 

Nous ne croyons pas pouvoir mîeut 
rendre que par les termes yi/^j nr/-î 



fur le Pfaume y 7. Verf. t. jif 
fource , la force de rHithphaèl nVion» 
lith^môUâloû^ exfcindentur ^ >f\\s fe- 
»ront détruits : w & nous choififlons ce 
fiippJément avec d autant plu» de rai- 
fon, qu'il eft conforme à révcnement; 
puiique la Monarchie des Cfeildéens 
ne s'eft jamais relevée de l'état d'hu- 
miliation & d'anéantiffement où l'a ré- 
duite la conquête que Cyrus en afeite. 
Mous rendons le terme 10? khemS par 
ionec , comme ont fait les Verfions 
îyriaoue & Arabe , & celle dont TE- 
jlife fcdt ufage dans, fes Offices ; figni- 
ication qui mérite d'être obfervée» 

^erf. Vin. Tels (^ue la ciitE sxpostE 

AV FEU. 

Nous fuivons encore ici le fens que 
es Verfions , que nous venons de citer , 
jnt donné au mot /"n^^ shâbeloûl. Ce 
Subftantif Hébreu ne fe trouve qu'une 
fois dans les Livres faints. C'eft ce 
qui a occafionc la diverfîtc des ienti- 
mens fur fa fignification. Celle que les 
Rabbins , quelques Interprètes & les 
Diâionnaires lui donnent , eft de /r- 
max , » limaçon. " Mais il nous paroîç 
que l'idée que le Prophète veut pré- 
ienter, ne s'accorde pas avec celle 
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qu on doit fe former de cet infeéle. Il 
s'agit de quelque chofe qu on détroit 
par la liquéfa6fcion. Or on ne pcot 
pas dire que le limaçon fe détruife 
par la liqueur qu'il jette en marcfeant, 
quoique lès traces en reftent marquées. 
L'araîgnée fe détruit-elle en compo- 
fànt fes filets de là liqueur quelle tire 
de fes propres entrailles ? Si cepen- 
dant on vouloit abfolument que le 
terme dont il eft maintenant quâtion, 
fignifiât un limaçon ; voici , 'feibn nous^ 
comme on devroit traduire les deux 
premiers ftiques du Verfet 5. 

Teis qu'un limaçon qu'on écrafe^ 
Ils s'évanouiront en écumes. 

Uid* Ils per«k.ont leur con$,istbnci.... 
Ils seront a jamais prîtes ^s la 
lumière bu soleil. 

C'eft-à-dîre , les Ghaldéens ne for- 
ceront plus d'Empire , ils tomberont 
dans Fefclavage , fans efpérance de 
jamais recouvrer la liberté , & de re- 
cevoir les bénignes influences de ce- 
lui qui commandera dans leur pays. 

Verf. IX. Avant qub les roncbs QUI 

vous DÉCHIRENT. 

Çé Verfet eft des plus obfcurs. Va 
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ïronom & une réticence font tout le 
noeud de la difficulté. Tant que Ton 
voudra traduire Q?*-Dl»P sîr6ùki*khém^ 
fzxfpina vtAra , «vos épines, « o» 
ne trouvera jamais un fens fàtisâiifant. 
Mais en rendant par le paflif le Pro- 
nom khémty &fî Ion fe periîiade quil 
nesfagit pas dans cet endroit à' épines 
qui vous appartiennent, ni dont vous 
vous fervez pour piquer les autres, 
mais â^ épines dont vous êtes vous-même 
piqué , on commencera à pénétrer 

dans la penfée du Prophète. 

• 
Ikidi Cqmpxxmnent qu'il s'éleys un ar- 

SRE ARMÉ d'iPINES RE90UTABLBS. 

Ceft dans cette partie qu'il faut un 
fuppiément de Verbe. Le Texte pone 
•W '^'?t ïàbînoû: -âtâd , imeUisant 
rhamnum , « comprennent: un arbriA 
"fèau à longues épines.« On /ènt ai- 
fément qvl\1 manque un Verbe pour 
clàrifieri l'idée ; & lé. fuppiément qu'on 
eft obligé de faire, dbit être relatif à 
lobjet. CeflL donc pour: donner àce-r 
lui que nous, avons choifî la clané né- 
ceflaire, que nous ajoutons le Verbe 
crefcerc , croître , s'^élever , d'oùréfulte 
le Cens que nous donnons à cet^ ppe» 
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mière partie du Verfet. Nous avons été j 
embarrafTés ^ ou plutôt nous n'avons i 
pu trouver dans le François nn terme ■ 
qui rendît feul la force du Subftantif 
rhamnus. C'eft une efpèce d'arbrîflèaa 
dont les épines font d une dureté & 
d'une force extraordinaires. Nos Dic- 
tionnaires le rendent par noir-prun 
ou églantier; mais ces termes nepré- 
fentent pas toute l'idée que nous noos 
formons du rhamnus. 

Ihïi. Tandis qu'eiibs vous roi^r lu 

BLESSURES LES. PLUS VIVBS. 

Il n'y a dans l'orîginal que ces deux 
mots ♦n to3 khemô^kh^ïs que l'Au- 
teur de la Verfion qu'on récite dans 
les Offices, a traduits par 7?^a/r viven^ 
tes , » de même qu'elles vivent; <c mais 
nous prions d'obferver que par cette tra- 
duiflion le ^kkolém^ de khemo ne fera pas 
rendu. C'eft ce qui nous a déterminés 
à nous fervir ^erefpèce de périphrafe 
que l'on vient de voir. Levons a pré- 
sent le voile de l'énigme. C'eft ici un 
difcours que le Prophète adrefle au 
Peuple d'Ifraël captif. "Avant que les 
» ronces qui vous déchirent, lui dit-il, 
9? comprennent qu'il s'élève an arbre 



u/te Pfaume $j. Verf. lô. ^if 
é d'épines redoutables , « c'eft- 
i , avant que les Chaldéens qui 
pcrfécutent en vous fàifant une 
5 continuelle , & qui ne cher- 

qu à vous faire périr , puiffènt 
;iner qu'il s'élève un héros , un 
lérant , capable de renverfer leur 
:e , & de les détruire eux - mê- 

ils feront abforbés , confîimés 
i colère du Seigneur qui remet- 
i vengeance dans les mains de 
;, & leur fera ainfi payer avec 
les maux dont ils vous accablent, 
le jufte fera rempli de joie^ceft- 
î, llfraëlite fidèle. 

X. Il lavera sis pieds dans li 

SANG DE L^IMPIB. 

ifque toutes les Verfions ont ren- 

mot VDj;^ phe^ghâmâïoû par 

s fuas 5 » leurs mains. « Nous 

•ns qu'il eft plus naturel de le tra- 

par la fignihcation ordinaire que 

nnent les Didionnaires ; d autant 

uen rapportant cet événement à 

e de Babylone , qui fut le terme 

Monarchie des Chaldéens , on 

ut nier qu'il n'y ait eu beau- 



i 



Ijo Remarques fur UPf.$ y. VérfiM 
coup de fang répandu ^ ce qaiaÊftl 
dire à FAuteur du Piaume XC] 
Hcbr. XCI. 

Mille tomberont à votre gauche ^ 
£t dix mille à votre droite ^ 
Sans que vous en receviez aucun èaoh 
mage. 

N*eft - il pas naturel de dire que 
dans une ville prife d'aflaut 8c par 
fùrprife, & dont on égorge une par- 
tie dés habitans , une perunine tEcmr 
pera plutôt Tes pieds que- iêsi maàm 
dans le /àng de ceux que l'on aura 
ttiaffacrés? Alors rhomme^,ceft-à^dirc, 
Plfraclite fidèle s'écriera : // efi donc 
un Dieu qui exerce f es jtigemens fir 
la urre. 






FSAUME LIX. He'biu LX. 
Peus^ repulijii noSj &c. 

T I T U L U S. 

ofiemad. Sup4r fhoushan'^gkedouth. 
Oie I>avidis praftuntiJIlma ai eru' 
iuaium. Quanio heÙum gejj^ai^ 
versus Mefopotamia^ pofulos , â* 
adversàs Syriam Soia ; reverfuf- 
que efijoah &.ptTCuJ]^t Eiom in valle 
Salis iuvieeim milita. II. Reg. 
Vin, lo. & I. Parai. XVIII, i. 

TITRE. 

^ f<^fitntè. Sur le shoushan *ghe^ 
douta. Excellente Poijîe ie David 
pour instruire. Lorfqu'il faifoit la 
guerre contre les peuples de la Mé- 
jopotamie , & corure les Syriens de 
Sot a; & que Joab en revenant de- 
fit dou^e mille Idumiens dans la 
vallée des Salines. II. des Rois VIII, 
io. & I. des Paralip. XVIII, i. 

AVERTISSEMENT. 

r L eft des titres qui portent avec eux 
L une empreinte fi vifible de ÊLuiTeté » 
ue leurs partifaus les plus attachés 



'jji Argumens 

ne peuvent s*empêcher it la recdff*! 
noitre. Celui que nous - venohl (b| 
tranfcrire, eft de ce nombre. Non (èulc-l 
ment il n'a aucun rapport avec ïePfao-ï 
me ; maîs^ommeTatres-feien démontré i 
Dom Calmet parIPanalyfè qu'il en il 
Élite, il eft abfolument contraire à la 
vérité de Thiftoire. Auffi prefque toas 

ARGUMENT. 

Sens litiral de V ancien Jfrail. 

L'état déplorable oii fe trouve TEglift <riC- 
raël captive à Babylone , la pénétre de doQ- 
Icar ; mais pleine de confiance dans les pco« 
mefTcs du Très -haut/, après Tavoir prié de 
lai rendre Tes faveurs, efle s'abandonne a» 
idées confolantes de fa liberté future « & de 
la gloire dont elle iouira après Ton retour 
dans fa patrie. 



x>. 



DEus , rejecifti nos , difcîdifti nos: 
Ira tus es 5 ad nos rcvciti di- 



gneris. 



«.; Terram funditds concûffifti, 

Perfregifti eam : 
Inftaura ruinas ejus , quoniam nutat, 

%\ Experirî facis populo tuo accrbâ : 
Yino Icihifcro potas nos. 



fur le Pfaume 55. Hitn 60. j j j' 
s Interprétés lont-ils abandonné, & 
font choifi un objet • cUflerent de 
îlui qu il préfente. Comme tous les 
rmes fèmblent y annoncer Tlfraë- 
e captif à Babyione , nous confi- 
ions de Rappliquer à cet évènenjient 
émorable. 



ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liîracl. 

VEpoufe 4Ùi Verbe incarné y yiBmie <u ut 
1ère du Tout-putifant en parution des crimes 
(es enfans , demande , & attend avec ptt^ 
mu le fignal de leur délivrance « & preMt 
t conquêtes qu'elle doit faire fur les Juifs St: 
r Uf Gentils dont elle efi environnée^ 



GRand Dieu , tous notts Z7ti rc» 
jcctés , 
Vous nous avez diCpcrCés ; 
Vous vous êtes mis en colère; 
Daignez revenir vers nous* . 

Vous avez ébranlé la terre 
Jufque dans Tes fondemens , 
Vous avez <nrr*ouvert foa Lelo: 
Réparez Ces fradures j 
Car elle menace ruine. 

Vous faites éprouver à votre peuple 
Le fort le plus rigoureux : 
Vous nousenyv^rçz d'ua vin léthgrgiquç^ 



:ic* Nonne tumet, Deus^ 
Oui rc>ccifti nos ? 
feic egrcdieris cum exercitibos noflxis? 



N^ 



534 Vetfioiis Lmne tr tranèoije 

4* Appones tandem metaentibis te Te4 jj 

jcillom i ( 

Vt fie £e erigânt, 

Telam emiuum excuflau. 

I« , . Ut dileiâi tt^i ^ititts ernantur i 
Libéra tanJem dexterâ tulâj 
£c exaudi me. 



£ Xânâaado fiio Dens profatar: 
Sammo eaadto exuhoj 
Sichem denuà partiar ^ 
Et TaHem Soccoth ttmetiàt. 



f , \ fleus et it Galaad ^ 
'Meus eric Manaflès : 

Ephraïm prxciplium robut rneom; 

Et Juda iegifer meus. 
t« Moab lebes lotionis mex : 

In Idumsam excendam veftigiom meofflt 

Pala^ftinam tubarum daogore pcifooaboi 



Quis redueet me in civitatesmunitasB 
Quis deducet me a(que in Idumauun ? 



lU 1er 9 quxfoi nobis auxilium^ 



du Pfaume 59; Hibr. 60.^ 33 y 
Vous déployerez enfin vos éteniards 
En fayeur de ceux qui vous ciaigoent : 
Ils fe relèveront pour fecouer les traits 
Dom ils auront été percés« 

Afin que ceux qui vous font chers^ 
Soient au plutét arrachés 
Des mains de leurs tyrans 3 

Su*enfin votre droite me délivre ^ 
: dadgoez m'éxaucer. 
De Ion fanduaire redoutable 
Dieu en a fait la promeÂe : 
Je ikis tranfporté de la joi« la plot 

vive , 
Jo vais faire ua nouveau partage 
De la terre de Sicbem : 
3e ndèverai ks bornes 
De la vattée de Succoth. 

Galaad 5c Manaffé m'appartiendront^ 
Ephraïm deviendra ma principaje force ^ 
Juda fera le dépofîtaire 
De mon autorité. ' 

J'employerai Moab 
ÂWL fenâions les plus viles: 
Je porterai mes pas jufque dans Tldn^ 

mée: 
La Paleftine uetaina 
Dtt fon de mes trompettes» 

Qui me fera rentrer dans les villes 
fortes ? 
Qpx coiidttica mes pas jufqiie dans lldo* 
mée? 
Ne (èra-ce pas vous y Dieu propice i 
Qui nous ayez rejettes ^ 
Et qui avez ceiTé 
De fervir de guide à nos armées! 
• Daignez-nous donner du fccoars^f 



f^é Remarques 

Eraens tz anguilia ; 
Pallax enim humanac fpes libertatis. 

tu Juvante Deo, egregîa operabimcir j 
£c ipfe conculcabit tyrannos noftros. 

I » . 4 

' REMARQUES. 
ferf. h Gran» Dibu. 

Pour exprimer noblement le Voca- 
tif, nous penfons qu'on doit éviter, au- 
tant qu'on peut, de fe fervir de Tln- 
terjedion 6 , & qu'il vaut mieux flip- 
pléer un Adjedif, comme a fiitJe 
P. Sanadon , en mettant en François 
la première Eglogue "de Virgile , ou il 
traduit Tytir^ , par ces mots, Hcmtux 
Tydre, 

Ihid. Vous NOUS AYBZ DISPE&ssS. 

Suppléez dans l'Empire de Babyr 
lonej &€. 

Ibid, Daighsz mv^Niit tirs NOtJS. ' 

Nous prenons ce tour dephrafe^ 
pour exprimer Faugmentation du Ver- 
be ^^ shoub, qui eft employé dans ce 
paffàge à la féconde Conjugaiibn. 

Vtrf IL Vous AVEZ ÉBRANLÉ LA TBIll.1 
JUSQUE DANS SES FONDEMENS» 

Pa;: les diflfcrentes irruptions qij'y ortf 

El 



fur IcPfaunu 59. Verf. 1. 3 57 
£c nous tirer de la décrefle: 
£0 vain fonderions - nous fur rbomme 
" L'e(poir de notre liberté. 
ix^ ' Par le fecours de Dieu , 

Nous ferons des prodiges de valeur : 
Lul*méine foulera aux pieds nos tyrans^ 

Faites lès ennemis de votre Peuple. Les 
Aflyriens les ont commencées (oas Ma- 
iiafiès ,11* des Parai. XXXIII. Pha- 
raon Néchao les a continuées après la 
morrt de Jofias, IV* des Rois XXIlI. 
& Nabuchodonofor fous le règne de 

Îfoachim > ihid. XXI V. mais ce fut (bus 
e règne de Sédécias que la terre dlC- 
racl nu ébranlée ju(que dans Tes fon- 
démens ; car alors Jérufalem & le 
Temple forent réduits en cendres , 
toui les Grands & les Prêtres ' forent 
enlevés pour être conduits en efcla- 
vage. Ces terrties jufque dans fes 
fondémens rendent la force du hé- 
énergiquie qui termine le Verbe nrKç^girt 
hire^ghâshethâh , commovijli , vous 
avez ébranlé. 

9>^ Lfes Affyriens & les Chaldéèns , 
dit Dom Calmet for cet endroit, 
b ont ravagé & défolé la Jadée. Ils 
» ont détruit Jérufalem & le Temple. 
M Ce mifërable . pays eft aujourd'hui 
Tome X m. P 



<;;S B^marquts 

%y inculte & mîné. La Judée autrefois 
9i fi florîflante gémit aujourd'hui , & 
» ne peut fe relever à cauife des bief- 
j> fures profondes qu'clîe a re^és. « 

£n nous r^scondui/ànt daos notre 
|>ame« Alors nous r^batiron^ Jéru/â^ 
îem & le Toupie : nous iCipItiveroni 
ion ibl , & nous réparerons t;put. \t 
dommage que lui oïit caufê fçs en-» 
nemis. 

Vtrf. lîl. VO^S NOUS AYEZ INYYILBS D*UN 

Vni |.^T«fAlLGIQUe. 

Ctfft de ce vin de fureur dont il 
cft parlé , Jér. XXV,' 15. & 17, &c 

PjrcpcH: 4c ma main^ dit le Seigmur 
à Jérémie , 
Cette coiipe pleine do vin de mafurciirt 
faites- en bpijré à tev^es les natioos, 
Vers JeCqiielics je vous envoie. . . . 

Je teçgLS cette coupe, 
£t jVfi nV boire k toutes les nations » 
A JéruQtjçoa» a«x villes de Juda» 
A Ces Rois 3c à Tes Princes , &c. 

Ce >^m;feloiï S* Thomas fur r et en- 
droit, -eft Tindignatijon du Seigneur: 
ia coofie eft la puilTance des Tyrans 
dont Dîcu detoît fe fervir pour Êiire 
iènriraàx nations Içs effets de & fe 



fur U Vfaume 59. Tir/t 4. 5 j^ 
feur 9 comme les Babyloniens firent à 
regard cllfracl. Le même faine Doc- 
;(eur ajoute encore que le terme de 
«p»7/:t caraâérife Xz captivité y & qu un 
Verbe Hébreu répété donne plus de 
force à la phrafè 9 lorfqu'il traduit ces 
deux naots bibenus bibetis^ par velitisy 
noliàs^ Mvous le boirez malgré vous.<« 
Aînfi les avoit déjà rendus Théodorct» 
Ifaïe LI, 17. s'exprime en ces ter-r 
fbes au iu)et de cette coupe : 

Sorte?^, Cbrtcz de vocrc fommcilt 
J^evez-vous^ Jérafalcfn y 
Vous à qai le Seigneur de fa propre mais 
A fait boire du caiice de fa fureur , * 
£t qui avez exprimé furqu^à la lie 
La liqueur morcelle de cette coupe* 

Par cette coupe, félon AlvarcsDomî* 
fucain , on doit entendre les fléaux 
que Dieu a envoyés, & les mauxtx-^ 
trcrpes que les Iitaëlites ont fouffèrts 
pendant la captivité. Nomine calicis 
tnteltigit flagella à Deo immijja & 
èflfliâionem maximam quant in capn--, 
ritate paffus fuerat. 

yj^rfj^ IV. Vous Di?LOYIMZ UlfIN Toa 
ixEM^ARDS. 

Ces éteadards que fEgliiè d'Iirael 
Pij 
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défire ardemment de voir, ne peuvent 
être que ceux àts Mcde« & des Per- 
fès, qui feront lefignal de fa liberté, 
c'eft-à-dire, de Tarrivce de Cyrus 
pour la conquête de Babylone , qui 
devoit précéder la délivrance de la 
nation Ipécialementconfacrée au fou* 
verain Maître. 

Jbid* Pour sscouek. les traits* 

Le Texte porte W]? ♦??P miphencï 
keshét, àfacievematis ; màîsnousne 
doutons nullement que ce ne foie une 
faute de Copifle qui aura mis pour 
dernière lettre un W thêîth pour un A 
thâoû. Toutes les Verfîons, exceptée la 
Paraphrafe Chaldaïque , ont nf|? kê- 
shéth , arcus , arc. 

Remarquez qu'il y a dans Toriginal 
un félâh y c'eft- à - dire , une paufè# 
Nous ne voudrions que cet endroit 
pour prouver combien Ion doit être 
^n garde contre ces fortes de notes 
qui ont apparemment été placées au 
gré du caprice des Copifles. Car celle 
qije nous venons de voir , coupe pré- 
cifement le fens de la phrafe par It 
milieu , leVerfet fuivant étant inimé- 
fim^mcnt joint à celui od elle fe 



furtePfaumé$^:. Verf.Ç J4f 
Itouve par la Conjonâîon \W] leixià« 
"^ghânc, «/, afin que. 

V^rf. V. SOIBNT AU PLUTÔT ARRACHBS. 

. Nous ajoutons les termes au plutét 
pour rendre le noîtn* énergique, qui 
finit le Verbe W^n\ ïêfakhâletsoûnS 
tripiamurj foient arrachés. 

Ibi<L Et baignez m'e^aucèr. 

Ceft ici qu'il falloît avertir qu*on 
devoit faire la paufe. La prière eft fi^ 
nie ; & TEglife dlftacl , après avoir 
»po/e Içs malheurs de (a captivité, va 
:onfbler (es enfans par Telpoir flat-^ 
teur d*une liberté glorieufe. 

y^erj. yi. In tressaillirai de la ioie la 

PLUS yiYB. y 

Le Verbe 'hl nghâlâz (eul nous à 
toujours paru fignifier treffaillirdejoie'i 
& comme il eft ici accompagné ^uh 
M- énergique , nous lui donnons une 
nouvelle force. 

Wd. Je lEltAT ^N NÔtIVEAU PARTAGE. 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux 
exprimer que par le terme de nou'^ 
9taû^ féne^ie dû Futur nginK-à*»khàI* 
Ickàh , •diyiaarn , je partagerai. 

Piij 



f4^ Kemarptifà 

Vfîd. tHtk rtKTE mt SicàtVL^ 

Ce pays de ta terre de Canaaft; 
Cciief. XII, 6. a prh fort nom de Sî* 
chem fils d^Hémiôf Hévéétt 5 i^/i 
XXXIII, 19^ qui en hoit Sùve^efâifi, 
iiid. XXXIV, 1. n y sm>k une ville 
qui porcoitle nom àttpûys^ ^atpfHàe 
laquelle TEternel apparut à AbrahanK 
& lui promit de le mettre enpodeU 
fion de la terre de Canâàiv , téid. 
XII , ^ & 7. Quand U^ en&M à*lK^ 
racl fortifeur dé lïgypt^y îk f ttM/-- 
pofrèfent les os de Jdféph» fe léîftiî- 
rent dan€f le champ qtte |âcô& dvdt 
acheté deSr enfetis d'ff^rriof * , JôÔ^ 
XXIV,-; X* Les captif rentrèrent daii» 
ce pays après leur retour , & ce fitt 
alors qu'ils en firent un nouveau par- 
tage , ccft-à-dire après le renverfe- 
ment du Temple de Garizina;.. faiiéfii 
inonde ^$74. &^ depuis fa pri4 de Ss^ 
marie en 3905. 

Ihid.^ Jb KtiETlRAX »& BORNES, , 

Mot à mot , /^ mefurêrai^ fParta- 
^> ger & mefiir^r un térreia, ^ Dom 
n Câlmet^ ibnt des termes- dt pro- 
« priété & de domaine.... Judafeâ 
« non-feulement rétabli dans Jcrufa-! 



fur U Pfaume$^ Vtrf 6. 54 j 
î»'!em & dans k% anciennes limites ^ 
» il étendra même (a daminarion fus 
9 Sanoasieiy bc fiir.le pays.de delà le 
9 TodrdàiflL £n' un moc , ajoiite^t-41'} 
n la répasanôn d'Ifraet'*.& de Juda 
»> ceuera. On ne verra plus de dîvî- 
» fioiT entre les. Tribus : elles feront 
t> tontes réumes fous Jada.(« 

t^ii* Db la n^ALiir 91 SaccoxH. 

i Ceiicin stété donné à^ pkâeurs^éftii 
droits. On voit une vflle ainiS apjpelt^é 
dans laTtibu d'EjpItfâïm , oÂ Jacob 
alla après quil eût quitté' la mai/on dd 
iLaban , & qa'tl eut embrafTé ion firère 
£feii , Genèf. XXX'III, 17. 

L'endroit oà les Ifraclires firentttM 
fiadon entre Ramefsès & Etfi^ilï; 
Exod. XII, 37. & XIIJ^ low fiit adB 
déiigné par ce terme. 

On voit aufïï une ville aînfi d^nôrid- 
mée dârïâ la Tribu dé Gad, ehtre 6eth-* 
iiemra & Sapliofl 5 Jo&é Xllf, 17. Ce 
iûftiX les* habîrisiM d6 ctxvt ville qoi 
«filmèrent dts ^v^ç» à Gédéon qtiî 
cfava^i^oh Contre les Mâdianitei; ^tt 

Siûtîorb'de^'e léjte,' Gédecn fittw*- 
f te$^<:orps dfcs andrts d6^S»t:côch 
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avec lés épines & les ronces du dé- 

fert , Juges VIII^ j & i6. <- 

Il y a icncore "une ville défignée 
par cette "cxpreïEon: dans la'Tribude 
Juda entre Jéthèr & Dànna , Jofué 
XV, 48. . : 

On y en voit auffi une antre, auprès 
de laquelle les^ Philiftins campèrent^ 
lorfqu ils fe mirent en marche contrç 
Saul, I. des Rois XVII, i. & où Go-' 
li^th perdît • l4 . vie par • les xnainf ' de 
David , après avoir pen dant \6h^txi& 
infulté l'armée du Dieu viyafit,: ic^nii 
ibid. Jo.$c f I, 

Enfin: la Tribu de Dajnnnous.en'o^ 
fre encore une, dont ta plaine, qui èft 
au-delà .du Jourdain , eft -ârrofce par 
c^ fleuve, Ceft de Cet endroit donT 
îl eft ici queftion.; : > . T J 

Verf. VIL CxhiLKO. . 

,C eft un pays ; célèbre fur là rive 
orientale du Jourd^n , Num, XXXII, 
Verf, 15^. habité par les Amorrhéêns, li 
ihid., }9, abondant en aromates j e» 
xéfine & en myrrhe, GenèfXXXVII, 
x^: & Jérém. VIII, it. & XLVI, 
ïi. & très-propre à nourrir des ani- 
maux, Num. XXXII, I. cédé en conr 



fur le Pfattme ff. Verf. 7I J 45? 
ïëquence par Moyfe aux Tribus de 
Ruben & de Gad , ibid. XXXII, 4. 
& 24. auxquelles on a adbcié la moi-* 
âé de la Tribu de Manafle, Deutér. 
III, 1 5. Cette terre tire bien plus foil 
nom de la montagne de Galaad,ain(î 
appellée du to/hbeau que Jacob y fie 
élever, & quil avoit, félonie génie dé 
& Langue, dénommé Gal^ghad , Ge- 
nèf. XXXI, 47 & 48. que de GalaaJ 
fils de Makhir , qui en avoit eu la 
pofTeflîan, Jof. XVII,i. 

JUd. Manassb. 

Deux pays diflFérens portèrent ce 
nom, Tun en deçà & l'autre au delà 
du Jourdain. Le prenûer s'étend , par 
& longueur de Manaïm à la monta-^ 
gncd'Hermon -, & par fa largeur, desi 
eaux de Meron aux montagnes de Ga«- 
had. Le fécond qui eft très-fertile, fe 
trouve entre la Tribu d'Ephraim & 
celle dlfTachar. Sa longueur eft dtt 
Jourdain jufquà Dora & là grande 
mer; & fà largeur, de la ville deMacfi- 
mata Jufqu'à celle de Fetfàïn , appel- 
lée depuh Scythopolis, Jof. XVII> j; 
& fittvan^ 



54^ Réfnatiptef 

JiixL EpflrttAÏiir. 

Celte Tribu prend fon Btoffl ÏË? 
^liraïiu fécond fills de Jofeph , Gen» 
XLT, 51. Elle ëtoit fort nomtreufe & 
puiffàfite. Se devînt le ficge du Royau-^ 
me dirracl, IV d;és'RoisXn, x-j- Elfe 
s'etendoit en long^ depuis fe Jourdaitt 
jufqu à la ville dt Gazct 5 & en Fatge 
depuis Bethel jùfqu'au grand! c&amp , 
Jof. XVI. Qjioique remplie de mon- 
tagnes , elle n^èn étoit pas moins riche 
à caufe de la feniRté de fe terre. Elfe 
â quelquefois été prifè pour les dix Trir 
bus à eaufe de fa grandeur, & du cott<^ 
fôgë de fès haibitans^ Ifaà'e YX^ £« 

Tribu Royale qcd (fcvoît donner 
naiilance aur Mcffie , GencjC XOX, &. 
Ceft Juda fils de Jacob & de Im^ 
qui lui a donué fon. nom, Gen. XXIX« 
35. Elle comprend toute la partie 
méridionale de la Terre pronaiftyjo* 
fixé XV. s'étendant de h grande mer 
i la mer morte , & du pays d'Edon^ 
jpfiju a la Tribu d'Èp&raïm. Jacob vou- 
lant donner à connoître la force fiï- 
ture de cette Tribu, la compare à u« 
lion, Gcnèf.XLIX, 5. Elle conferya 
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£1 primauté fur tontes les aifcres Tri- 
bus, jufouà ceqtteDieti, eti punition 
de l'idolâtrfc de Sûùtnotk , ÏÎP des 
Roj^XlI, I r . pemiit qulfraël /é fépatk 
d^ k maifoii de'Davki^ par ki c^ît 
4|il'il fît iû Jéroixjfam pour le gd^îêr- 
ntty ièid. Xlïy 151 & zo. 
•^ • Ptf Gédaâfd &'Mana(Ié AM^i^roy^MS 
te^Oil dohénteiKÎfe tcfi» fes pays qiri 
etoient au-detà d« Jourdain , & p^ 
£phraïni& Jndar lesadtre&Tribo^ qtil 
étofeinr en deçà de ce fleuve. 

Note ne nlows point qu'après là 
eâ|>t^è Jfida rb'ait été le dépofitaire 
éé ^'ftQCdiité fâr tout Ifraël ; ce Pfaiftite 
ktt-imême cfn/<ff la? preuve évidenfè' c 
lAËâs oritre céfte pr^ogat^e , no« 
tto^oits voir dans €t nouveau^ partage 
tme preuve non équivoque du retoor 
dès aix Tribus annoncé fi claireifneitt 
dte» les Prophètes» l6ïe XI ^ i^z. Jé-^ 
réfiiXXXI. ITaSHettfsiftïè iK- dit- 
il pà&^CÎh. II, j.qac? faLotfortirà de 
Skw , ar 4 parofe du Seigneur' depSi^ 
idfàfem î Et Ti^eft- ce pay dans' cette 
Trîini' qbc fe Sanhédrin à'fixî liA» 
lî^Mr? 
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Verf. VIII. J'iMPioiERAiMOABÀVXïOKtfi 

TIONS L£S PLUS VILES. 

Le Texte porte ♦?«?? "vp awho mô4* 
sîr râ^'khâtsî, Moab olla lotionis mea: 
9i Mpab fera le vafe où je me laverai" 
Nous avons cm que ces paroles ne 

Eréfenteroient pas une idée affèz hot 
le dans notre Langue pour traduirele 
Texte mot à mot ^ & c'eft ce qui nous a 
déterminés à leur donner le tour que 
Ton voit dans notre traduâiom 

Le pays dont il eft ici queftfoiÎ5 a 
été appelle Moab du fils que Lodt 
eut avec fa fille aînée» Gen; XIX^ 37^ 
Il eft abondant en bons &l^ts^ & en- 
tre les Madianites Se la mer mortel 
Quoique les habitans fliâent très-cpUi- 
rageux , ils âirent faifis de crainte 
lorfquils apprirent que les Kiraè'Iites 
a;yoient paflé la mer rougq apiei 
fec^ Exode XV, 15. Cependant dans 
la fiiite, remis de leur fi:ayenr,ilstiQr! 
cem les. eni&ns d'Iiiraël.en fçryicudô 
pendant dix-huirans. AQdteKaflïaa!* 
chît de ce )oug. Juges III, i4.&rj*, 
David aflujétit ce peuple , & l'obli- 
gea à payer le tribut , IL des Rois 
VIII, 2. & Sophonie annonce Chapi- 
tre II, ^ que les rcftcs du peuple d» 



fur te Pfaumé S^Werf. 8. J4W 
eu le pilleront ; & que ceux de U 
cion qui feront demeurés ^ devien* 
>nt leurs maîtres. 

ù Je porterai mis pas îus^ub oani 
l'Idumbe. 

Ce pays rempli de montagnes , ôè 
it les nabirans demeuroient, félon 
•. XLIX9 16. dans les creux desro- 
îrs , eft ^lifi appelle d'Edom, qui 
it Efati. Ce Prince obligé par la 
Ititude de Tes troupeaux de quitter 
terre de Canaan , fe retira fur la 
^tagne de Seïr, Gencf XXX VI^ î, 
pays qui eft entre TArabie & TE- 
ne , tient aufïï à la Judée du côté 
midi. Les liraëlites dévoient., après 
r rétour de captivité, en pofféder 
reftes, félon Amos IX, 11. Ce auî 
arrivé fous Hircan , qui obligea les 
méens à recevoir la circoncifion^ 
à garder le Sabat , comme nous 
'ons fait remarquer -Ij la page ^6f^ 
nôtre IIP Volume en renvoyant 
Chapitre XVII. du XIII^ Livre de% 
tiquités de Jofèph. 

^ La Palestine suimcusE &etenti&4 

DU SON DE MES TROMPETTES. 

Mous fuivons dans cette trado^otl 
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le Texte conforniéménc à lâ pdnâtfs* 
tioR qui fe trouvé au P£ CVIII. doni 
les huit derniers Verfets font les niâMf 
que ceux que nous examinons. Il ponc i 
Vifnnt} nçSa h^ ^ghàjè* phei'ésÊctfi ! 
ritherônghâ°gh , que Tinterlinaire de 
Saintes Pagnin ttnà, ^^x (uper phclfi- 
shct tarcuantari^abo ^ au lieu ou on lit 
dans le PCLIX. »J?S^? flÇSfl ^ .ohâ. 
Uï« phelcshcth hîtheM^gha^g^ ^ ySp« 
me pkeleshct clan^prem agfi. ï4ous 
croyons cette dernière leçon altérée 
par la faute de quelque Copi(te> paice 
qu'elle ne préfente poiint oa fensiiiiTi 
conforme a Tobjet dont il eft ici queA 
don. 

Par le terme de f ale(£itie on es^ 
tend les* peuples quihabîtoient lesoâ^ 
tes de la mer occidentale ^ & ^f^ 
tie méridionale de la Terre promi/e»' 
Us réduiifrent plufieuirs Sois, «en fcrvi» 
tude les Ifraelites^ Juges Xllly Xr.Léf 
Seigneur les iailLi vivre pour ùsmt 
d^éxercicc & d'infimâion à cgqx ixf^ 
ion Peuple qui n avoient point vUrtoo^ 
tes les guerres des Cananéens > ibii. 
m, I. Mais après leur retottr de Ba- 
bylone^ lès IfiacTites ont vpïé du cèé 
ék roccî&ttf pout affu^tîr cç» cûfler 



fiiT UPfitume y^; Verf, 9. J5 1 
knls ,. lÊiïe XI, 14. &r A&temie leur or« 
gucil , Zadï- IX, 6* Ce fbfltces tr îom- 
phcs 91e f Eglife chanrcra^après la cap- 

Veff. IX. Qrjl Ml FÎRA RENTRER BAHS 
lEtf VILLES lORTïSÎ 

Nous croyons que îes vîHes fortes 
donc parleici le Pnophète, font celles 
iont lies Idaméens s'étoîent emparés 
pendant qal&ael étott à Babylon^ 

Uid. Qpt CONDUIRA MES^ FAS njs^tft 
BANS l'IduMÉE? 

Par la note précédente on voit que 
gaur ridumée nous ^entendons pas 
feulement Tldumée proprement dite ^ 
mais encore la partie de Joda dont 
fes Idiiméens s'^étoient mis en polTet 
fion^ pendant qulfraël étoit en efcl^ 
tage dans la Cnaldée. 

Fêfj^ XI. Ne sera-ce fac ¥€>9s> Diw »Ra« 

' FICEl 

Après que PÏEglife dlfracl a fait écla^- 
Ut & joie poui: fa liberté future, pouc 
fes conquêtes qui doivent lut rendre 
tout fon héritage , & lui foumettre fes' 
voifîns , elle «pcyfe au Seigneur cpie 
lui finit peut ûfaire jouir de cchoor 
heur. Afib^blie par vuie iw:Q U loïkgltt 
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captivité , elle ne peut rien par (es 
propres forces : elle prie donc le foQ- 
verain Maître au nom de iès enËui^, 
d'oublier fa colère, leurs égaremens, 
& de fe mettre de nouveau à la tête 
de leurs armées pour leur donner la 
vidloire fur leurs ennemis. 

Jbid, Qui nous atiz rejbtt£s. 

Pour nous faire éprouver les rigueurs 
de Tefclavage où nous gémiffons. 

Verf. XL Dajgniz nous dokhjex du si- 
cou us. 
Mot à mot , auxilium de tribula^ 
tioné y T¥p rnp; »ghéz^ath mitstsir. 
Cette conftrudîon eft finguficre. Le 
ht" de ""ghé^erâh eft changé en thaoît 
devant fa Prépofîtion mtm^ du mot 
lîiivant. Voyez le Tréfbr de la Grami: 
deBuxtorf, Liv. IL Chap- IV. p. }8o. 
Selon Aben-Ezra, on doit ici ibus-cfl- 
tendre un nom qui eft exigé par cette 
conftruâion.Nous adhérons avec pl^ 
à fon fenriment , parce qull eft con* 
forme au génie laconique de PHébreo. 

Kerf.XIL Novs ieilons des prodiges Dt 
valeur. 
On les a vus ces prodiges après te 
retour, mais fur-tout fous les yaiUaaç 
Afaçh^écsr 
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PSAUME IXh HÉBR. LXII. 
Uonne Dcq fubjcHa cm ; ùc. 

— T I T U L U S. 

Pofierhan. Super îedouthoun\ PfaU 
mus Davidis. 

TITRE. 

!irf ta poJUrité. Sur Us îeioiuoûn*. 
Pfaume de David. 

AVERTISSEMENT. 

L Es* traits dç morale répandus danii 
cette divine Poèfie Font fait re- 
garder par plufieurs Commentateurs 
comme un Plaume , où le Poète facré 
donne d'excellentes règles de conduite 
aui^'perrônnes' qui jfont dans Tafflic-- 
don. Le refte des Interprètes a ^hoifî 
diflfîrens objets. Une partie le croit une 
expofîtion des fentimens desMacHâbées 
pendant les perfécutions d'Antiochus- 
Epîphanès. L autre s^imagine y recon- 
noître David perfécuté , foît par. Saul 
ouAbfàlom, foit revenant du pays de 
Moab où il s*étoit retiré. En voici le 
fcns litéral indiqué par le Contexte* 
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ARGlTMÉNf. 

Sens liUrcd JU f ancien ïffi 

L'înjaftice & te perC^otîooè qtf<£pr< 
glife dlûraëi de la part des Çhaldéei 
ApoCbus, 6 flkércDC ni (a^coAnaneiCy À 
qu'elle a dans tes boâcés de Ton D 
avertit Tes pcifécuteurs de ne fe fier 
leur grandeur y ni dans letrs ficheiG 
que le fouverain Arbitre de l'univen 
également îa puiâance & fa: mifinoc 
la première il les détruira . & par fs 
il pardonnera les crimes de fcm Pei; 
il le fera fortir de Ion cfcla¥agtr 

%• CUpet D0O tamdfli ^mfis 
O mea : . 

Ab co libtratio ittea. 
%, Com fit mpds mea ft libtiaiti 

Afylom raduDi ^ 

Non amplivs nutabo. 
5 . llJ(qcte<}crà' obruetis viram îa 

Oitines qootqobt éftis ^ 

InMnMbtttU morfenj 

Sieur paries inciinatits 

Maceriâf cattueùtis \ 

■4^ EtehfiB à eeUni^ne ejas 
Confultant juftEm detiirbare» 
Placer cis raendacîum : . 
Ott Cnf> fanfta adptccamînf 5 
Ificex&ib aoum iffipsècstnonr oei 
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ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liract. 

VEgUfe de Jéfiu^Chri^ déclaré qtfélU ne 
ttja confiance ^§ue dans c Etre fupréméy quelle 
' finde que fur fa miféricorde Lefpoir de fa 
Hrté f 6 ^fis ennemis y fui ne s'appuient 
le fur leur puiUance & Uurs richefes ^ éprou^ 
vront tmae titendaè étfyapov^ùir fifweratn 
terne la riguexr de jijnfiiee y ttuuUs que 
t erfans , affranchis ditioue qui l(s accaèîe^ 
éteront les aoux fruits de fa miféricorde. 

e\ fi'cft e^ fi» 1« Stfigbéar 
Que mon ame fe rcpofe : 
C'eft de lui que j'attens ma délivrance. 

Puifqu'il e{c mon rocher , 
Mon libérateur & mon afyte , 
Je n'éorauverai ^as de iMwv«t)e9 fecoudes^ 

Juîqu'à cf^nHfA Vdds^ efer^erea-vous 
D'accabler l'kMMMfr ju^} 
Jufqu*à quand 5 I^IHIttfntôOO f<M»étcs, 
Tels que la mu replie pencnante 
D'une mafure ébranlée ^ 
Menacc«l«-tod4 f« vt«r 
, Us cherchent- «n e^ 
A précipiter \A fdfté 
De \Ar di^tfft^ oâ fl eft éievé. 
Le menCongd a p»ôdt em deaf éàixmtv. 
Leur bouche .fdrifte d'hetireux fiydhaics^ 
Tandis q<lefetfi^ coeuir dd t^fptrâ 
Que des mâlédiélions. ' 

Paufe. 
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5, Saper Deo cantdm qaiefce, anima met} 

Nam ab eo ezpeâacio roea. 
€. Ciim (ic mpes mea & iibcratoc meoSf 

Afylam mcam, non nutabo. 

f. InnituiitaiDeo libcrtas5c gloriamea: 
Eft mihi rupes fortiâima : 
Perfbgium mcnm in co* 

•, Confiditc in co omni cempore, po* 
poli : 
EfiEbndite conm eo cor yeftniiik: 
Deos cft refogiom nobis. 

Paufa. 

^. Veràm nlhil font filii IioJDiais : 
Mendacium font filii yiri. 
In bilancibus fi ponderaveris , . 
Ipfi cam aibilo Icvitate pares. 



fo. Ne confidatîff^n tyrannidej 
Rapinâ ne intumefcatis : 
Divicias cdm afHuunt^ 

^ Nolite cor apponere. 



ti. Unnm elocutas eft Deus. 
Duo hase intellexij^ 
Inefle Deo fortitadinem , 

II. £c tui cfle folius > Dominacor ^ 
Ezerccre mifericordîam. 
Brgo.ipfe unicuique 
Juxtà opéra ejus rcftiraes* 
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Repo(ez-vous^nioname, fur Dieu feiil : 
C*eft en lui que je mets mon elpirance. 

Puirqu'il eft mon rocher » 
Mon libérateur & mon afyle ^ 
Je ne ferai point ébranlé. 

Ma liberté & ma gloire 
• Sont fondées fur le Seigneur : 

Il eO: pour moi un rocher inébranlable \ 
.. Il e(l mon unique refuge. 

Peuples ^ mettez en tout tems 
Votre confiance en «lui : 
Epanchez votre cœur en fa préfcace S 
Dieu eft notre refuge. 

Taufi. 

les enfans du vulgaire ne font qu'il* 
luiîon : 
Les enfans des Grands ne font que Bien* 

fongc. 
Péfcz-lçs enfemble 

Dans un des deux côtés de la balance^ 
Us font de pair par leur légèreté 
Avec le néant même* 
>^ Ne mettez point votre confiance 
Dans un pouvoir tyrannique^ 
Ne vous enflez point d'i^ne fortune 
Acquife par lei rapines ; 
Si vous étçs comblés de riçhefles » 
NV attachez point votre ceeur. 
t« Dieu a prononcé un feul' oracle; 
Er j'ai compris ces deux vérités ; 
Ceft qu'il eft la fource de la force, 
:5. Et que c'cft \ vous feul , fouvcraia 
Maître, /./ . 1 

Qu*il appartient de faire miféncordc» 
Vous rendrez donc vous-mémç 
A chacun fcion fcs cpavircs» 
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REMARQ^UES, 

Verf. III, L'hommb juste. 

Llfraclite fidèle. Nous ajoutons I cpî- 
thète jujle pour caraélcrifer le SubA 
tantif Hébreu tt^« -îsh , qui de fâ luu. 
ture exige une explication convenâr 
bLe au lujec , ainu que les trois au* 
très termes Hébreux qui fignifient 
V homme , & qu il faut néceiTairement 
modifier pour faire concevoir Tidét 
qu'ils renferment. 

Verf. IV. De la bigniti où il ist iiivi, 
Jl y a plufîeurs endroits dans ce 
Pfaume que la Yulgate a traduiss di^ 
féremment de ce que préfente aujour- 
d'hui le Texte oiigiiîal. Le fécond 
Verfet en forme a abord ua «era- 
ple ; car au lieu du mot •w rsodrî ^ 
qu'on lit maintenant dans THébreu, 
J'Ai^teur de la Verfion quW réci» 
dans Içs Offices , paroît avoir trouvé 
M>K -cl6haï« dans fpn éxcrnplairep 
puifqu il a mis dans fa tracluâion 
ipfe Beus meus. Ce Verfct que fi«u$ ji 
examinons ^ en offre encore de jiou- 
veaux.Nousy lifons ViNW) mîshe-êtWr 
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fur UPfaume Si. Ferf. j. 5; ^ 
iigfyuaûm 4Jus , au lieu que la Vul-* 
gâte a trouvé mishe-êrhî , dignitatent 
mcàm. z*. Nous trouvons ^ï? wn> ïire- 
tsoû khâzab 9 voluerunt mendacium^ 
vils fe plaifent dans le nien(bnge,<c 
tandis que l'Auxeur de la Verfion de^ 
Offices divins rend ces deux mots, 
ou plutôt ceux qui ctoient en lew: 
place , par cucurri injiti , » j'ai couru 
^ (Uns lardçur de ma foif, <c 

A l*ieard du premier, nous croyons 
(jue le lens que préfente aâuellement 
BorfiçTextç» eft plus Aûvi &plus ana^ 
ipgiîQ à Tobjet du Pfaume. Nous re- 
gardons le terme de dignité comme 
relatif à Daniel & aux autres liraifli- 
tep^-q^e Iwr mérite particulier avoit 
^ie iirer de l'efclavage & élever aux 
^mplpis le$ plus honorables chez les 
SaDTJoBiens. Us étoîent non -feule- 
tilCPit e» bute aux Princes du pays quî 
ne ' pQVvoient ïbuârir que des gens 
^(Uaés à ramper (bus lé joug fu0ienc 
hpaor^ de lamiitié du Souverain y & 
j|j6c€M:é$ d'emplois qui les rendoient 
9tt moins leurs égaux ; mais encore 
iur-toat àùx Apoftats qui regardoient 
\4êà9m^^\ lie ces fidèles Ilraiflites 
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comme un reproche continuel de leuf ; 

lâche défertîon. 

Par rapport au fécond , nous ofons j 
dire que le Texte d'aujourd'hui eft fi 
bien lié avec ce gui précède, que 
nous nous reprocherions d'en chan- 
ger le fens , pour en admettre un au- 
tte qui n y auroit aucun rapport. Car 
enfin quels moyens employ oient les en- 
nemis d'Ifraèl pour perdre ceux dont 
Télévation leur déplaifbit? La calom- 
nie & le menfbnge. Voyez Daniel 
Chap. VI, Ver/: 14, &c. Il eft donc 
irifible qu après avoir dit qu ils cher- 
chent à précipiter le jufte de fa di- 
gnité , on doit lire le menfonge a pour 
eux dès attraits y puifque c'eft le moyen 
dont ils fe (èrvoient pour y parvenir; 
& non point j* ai couru dans P ardeur 
de ma foify qui ne fignifie rien dû 
tout dans ce paflàge. Quand même 
on voudroit reconnoître dans les pa- 
roles dont il eft queftion, le peuple 
entier d'ilracl que les Chaldéens & 
Its Apoftats vouloient dépouiller de 
la dignité d*adorateurs du vrai Dieu, 
en les entraînant dans Tldolâtriei 
Hotre Verfion n'en feroit pas moins 
6t:a<ae, 

Verf. 



fur le Pfaume 6i. Vcrf.^. jj^r] 

Vtrf. Vm. PsypiBs. 

^ Ccft-à-dire, Tribus d'IiracL 

Vtrf. JK. Les bmfahs dv yi]x.GAi&E. 

Ce paflkge prouve la légitimité de 
la diftinâion que nous faifbns encre 
les différens mots Hébreux qui dé- 
fignenc Y homme. Le premier que nous 
rendons vax peuple ou. vulgaire y eft 
exprimé aans le Texte par le motCHK 
dddfff j que nous croyons caraâérifèr 
en général la baffefle de ion origine ; 
parce que dddm^ fignifie terrei Pour 
défigner un genre d'hommes différent 
IcTexte fe fert du mot d-wA , auquel 
nous donnons ordinairement une épi- 
Aitt ou une (igniiication convenable à 
ridée que prélcnte f objet. Plus fouvent 
no» lavons rendu par V homme jufte ^ 
Ifkémme fidèle , parce qu'il ind^quoit 
alors les Ifiraêlites. Mais comme ici 
il & trouve en parallèle 9 ou pour 
llueux dire en contrariété de fignifi-- 
cation 9stc^âdim* y dès que noosren-* 
dions ce premier par \t peuple ou le vul^ 
gaire que nous croyons être les Ifrai^ 
tices Apoftats & les peuples idolâtres 
(bumis aux Cbaldéeas. il s'enfuit' que 
TQmcXm, ft 
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le fécond doit être traduit patletion] 
de grands qui eft roppofé du peuple, 
& qui cacaàénrent les Babyloniens à 
qui on donne cette qualité a cgufè dé 
leur pulfTance, de leurs 'rîthéffés, & 
de la gr^ndetir d^e l/sw Mcmarçlûé; 

jDi</. PÉSLZ - Lis ENSEMBLE BÂMS ^H DIS 

" DEUX COTES DE iPÂ' BALAilCB , US 

,SpM m PAIB> PA& LSui J.BCliEBTi 

Nqus: â4vpi33 dai^ç cetjte traduâion 
1^ mpi à mot de lorigiii^ 9 & le fenr 
tiirnent d» Par^phrafte Cti4dée(i 9 & 
dtîqUelqueç Interprètes. Le Syriaque | 
TArîjibe , b Verfion dpnt l- Eglife fait 
ijfage dans feç Offices, S. Jérôme Qnt 
eni^ndu par le? mpt^ dont il eft queP 
tîpn , les ÊtufTes balances dont on fe 
ijîrt dans le commerce, où les trompe- 
rie3 quon y f^it. »> Je crains, ditijora 
w Calnîet ew. rapportant le njo^ à ibqc 
•?du Texte, qne rexplication djes Hé- 
w breux ne.foît trop iubtile & trop re- 
M cherchée." Nous ne voyo^îs d^iisce 
(ènj.attcuncfabtilicé, m recherche af- 
&dée.' G'eft un Prophète qui exl^fte 
Çts ff^kr^s captiÊ à mettre toute Jeur 
confiance àixm le Seigiiear. , qui peut 
ieu^ ieis iconTole^ .& Lss idéhivirer. Les 



fur le Pfaume 6i. Vert. lo; jtf j 
^/aumes font pleins de differensaver- 
(Temens qui leur font feits de rie 
oint (c fier aux hommes qui ne (ont 
;en , & qui ne peuvent leur être d au- 
un fecours, Cell ici la même idée 
jcfentée fous une emblêrne différente. 
rpyez , leur dit-il , ce peuple, voyez 
es Grands du monde \ ils ne font au 
^eux de Dieu quune même chofc, 
luillufion, que néant, quemenfbnge. 
Mettez leur pouvoir , leurs richefles , 
eur grandeur dans un des côtés de 
a balance , & rien de l'autre , la ba- 
ançe gardera toujours (on équilibre. 
?ouvoit-il exprimer par une idée plus 
latureile, plus noble, & plus belle, 
C néant de la puifTance des alliés des 
^h^déens & des Princes de TEm- 
lire de Babylonc , & le peu de fonds 
jue dévoient y faire les captifs ? 
Vt^. X. Ne mettlz point votrb con«* 

' TIANCEj ÔÇC. 

Lç Prophète adreCTe ici la parole 
amx Cbaldéens & aux Apoftats. Ce? 
injuftess perféçuteurs d'Iiracl rçgar- 
4pje;it leur Empire au-de(Tvis des ré- 
Yolutionç. Fiers de leur puifTs^nçe , Uf 
ne cherchoient qu'à amafler de npu- 
nelles ûchefles» Pour y réufEr , ils ne- 



5^54 Remarques fur le Pf*6^. Verf. i r j 
pargnoient ni oppreflîon , ni rapines* 
Cependant cette pui(rance'& ces ri- 
chcflès ctoient à la veille d'être dé- 
truites & anéanties ; & nous croyons 
que le but du Pfalmifte eft de taire 
icntir à fes frères combien peu ils dé- 
voient fe fier à des biens fi périfla- 
bles, parTéxemple de leurs ennemis, 
que toute leur opulence & leur fienc 
n empêcheront pas de périr : & il 
icmble leur annoncer cette terrible 
cataftrophe par ce gu^il dit dans le 
Verfèt iùivant. 

Vcrf. XL DllU A PRONONCE UN SltL ORA- 
CLE ; ET TaI compris CES DBVX yi« 

EIT^S. 

L'application des deux vérités que 
le Poète facré a comprifcs , n eft pas 
difficile à faire, L'Etre fuprême fera 
ufage de la force & de la puiflance 
qu n po/sède , pour détruire à jamais 
TEmpire des Cnaldéens ; & il em- 
ploiera fa miféricorde à pardonner à 
Ifracl fes anciens égaremens , & à le 
délivrer de captivité. C'eft aiiifi qu'il 
rendra à chacun félon fes œuvres , en 
puniflànt Tinfolence & Tinjuftice des 
Babyloniens, & en récompenfant par 
une liberté glorieufe la conftance 6c, 
i^ fidélité (ks captif. 



% \ I 

PSAUME LXII. HÉBR. LXIIL 
Deusy Deus meus y ad te de luce , bc. 

T I T U L U S. 

PfalmusDavidis. Cùm effet indefertç 
Judce. 

TITRE 

Pfaume de David. Lorfqu^il itQÎt 
dans le difert de Juda. 

.AVERTISSEMENT. . 

LA différence qui fe trouve entre 
les exemplaires , dont les uns 
ont pour titre , Pfaume de David ^ 
lorf qu'il itoit dans le difert de Vldu- 
mée 9 & les autres , dans le difert de 
Juda^ a partagé le fêntiment des In- 
terprètes. Ils ont en conféquence 
cherché dans quel tertis & à quelle oc- 
cafion ce Prince pouvoît avoir compofê 
cette prophétie ; & chacun d'eux s'eft 
attaché à l'objet auquel il a cru voir 
çlus de rapport avec les paroles du 
Texte. Mais le terme de Jîoï', qui eft 

QLîij 



^6^ Argumens 

.dans le dernier Vcrfet, & qui eft î»-» 
alliable avec le fentiment de ceux 
qui regardent David errant dans le 
défert, comme le point de vue de ce 
Cantique, fait voir qu'il ii*y a aucune 
relation. Car on ne peur pas dire que 
ce foit David, puifquMl n'a jamais porté 
ce titre foUale règne de SaHl, & que 

Îjendant la perfécution de fon fils Ab- 
klom , au . lieu de fe retirer dans le 
défert de Juda , il s'eft enfui au-delà 
du Jourdain s 8c dcs-Iors ces /yftêmcs 
Tont infoutenables. ti en eft quelques- 
uns qui ont ireconnu dans cette divine 

»■ i' " t ' • ■ 1 . t ^ t ■ ; • ■ fi , 

A R G U M E N T. 
Sens litéral de tàntieh ïfraiL 

le Prophète au nom de i'Ifraëiite ^h 
ezpriipc Icvdéiîi; ardenc qu'il a de jouk «ie 
la prëïênce' au Seigneur dans fa patrie. Il ne 
lëttera de céfébrct par Tes cantixiuts là itti- 
fériCDTdc dfa Toilt-puiHâût q<ïi i'aUra d^liVrè 
de. foti efcla^afc. Il fait une belle {ietntore 
du bonheur qui fuivra fà liberté y taudis que 
fes pcrfëcutetirs feront déttuiti, tk devien- 
dront la proie dé léur^ vainqueurs. 

î. TT^Eus, tu folus omnipotens Déw 
M^ incus, 

Diligenter requiro te ; 



f ocfîe les ilracUréS (Siptife à ^hfhne ; 
mais îî?'ft'6Mi^.£iii:^^)râ lê m^ 
barras d\i\eimeideiÂai:4.iÀoîtt ils 
îgnoroientrapplication: cependant ils 
ront-àtftittoéi ÈZbtf^p^AiSl Nous fup 
vonSj^^çc; 4eirAier,fiîHjtinaent : niais au 
lieu de reconnoître Zoroiaiel défigné 
par le terme, de. jiR^r, 'tiir ce iPrinCé 
na jamaii iiî porflç la ^ couronne , ni 
été décoré de cette qualité 5; nous 
croyons que c'eft YEfflife difraël ^ 
comme nous Tavons déjà prouvé plu- 
sieurs fois. 

A R<i U ME NT. 
Sens litér^l du nouvel IfraëL 

Vv^ic^àfdéris detE^îfe de Jéfus^Chrifi pour 
jouir en paix de fd préjence. AJfurée de la 
mijïricorde avec laaueUe il trainra jks enfanf% 
elle lui promet in leur nom une recomunffancc 
étemelUy %Vf,^^^ ^^matytumeMl^iferte 
des Jmfs & Ofs Gentils ,' qui ne céUent de /p* 
j^erfécut^r ^^ fy qu'elle défigae par (i urme dt 
rctiaxds. . ■ ; ;' 

n XyTrcque j'adore, fcul Dieu tomr 
£1 puidant 9 

7c vous têchcrckc avec ardeur: 

q.iv 



'3éS Verfions Léutfte SfFxahiotft 

Sitic ad te aûim». mcaV' . /i 

VehemcDcer appétit .te caro mca 
In terra arida & ezhaafta , 
DcficieBtibosaqois f 

^. Ut contempler te in loco (u^i} 
Poftqaàm vidiîto 
Fortitudinem tuam & gloriam toam. 

i • 

f« Quooiam melior eft . 
Milericordia tua quàm vita, 
Labia mea continuis laadibttf 
Celebxatnut te» 



4^ Ideà gratîas agam tibt 

Diebus vitae mçae: 

Ad celebrandam potenttam tuam^s 

Levabo manus meas. 
§. Sanc frugitui opimîs ' -. 

Et pineuiflimâ carne . 

Satnrabitur anima me»; 

£t labiis cantus fedivos edentibus> 

Laudabit os mieum. 

4» Profeâô recordor tuî 

Super (tratjs meîs : 
A vigtliis matutinis méditer àt te. 

f« Cum fueris potens auzilium mihi^ 
Tune fub umbra alarum tuarum' 
Feftivos edam cantus. 

%, Adhaeret intimé tibi anima mca : 

Suflentat me dexcera tua« 
f « Ifti Yccô impii 



du Pfaume 6i. Hihr. 6^1 3^5 

Mon ame brûle de foif pour tous ^ 

Ma chair efl: confumée 

Du défit de vous pofleder 

Dans cette terre aride 6c épui(2e 

Par la cefTation des pluies; 
i* Afin de vous contempler dans le lica 
faint ^ 

Après avoir été témoin 

De votre puiffance & de votre gloire. 
}• La manière dont vous exercerez votre 
miféricordc , 

£fl: encore plus précieufe 

Que l'heureux retour à la vie. 

Qui en fera le fruit : 

Mes lèvres ne cefTeront en recoinoif* 
fance 

De faire retentir vos louanges. 
4^ C*cft pourquoi , tant que je vivrai , 

Je vousj rendrai mes hommages : 

Je lèverai les mains 

Pour rendre gloire à votre paiiiance. . 
5* Oui, mon ame fera ra^afiée 

Des fruits les plus exquis 

Et de la chair la plus fucculente ; 

£t ma bouche n'ouvrira fes lèvres 

Que pour vous louer par des chantf 
d'allégrcfle. 
é^ Couché maintenant fur mes litSj 

Je me fouviens de vous: 

Dès les veilles du Boatiji 

Je médite fur vos'merveiiref# 
7« Quand vous m'aurez accordé 

Votre puiffant fecours » 

A l'ombre de vos ailes 

Je chanterai des cantiques d'allégreffê» 
t. Mon ame s'unit étroitement à vous; 

C'efl: votre droite qui me foutienu 
f^ Mais CCS hommes impies 



^70 Remarqués 

meam > ( 

Abibunc in ima terra?. 
Xo« €â(knc (ub acie giadii r 
Praeda Tâlpium erunc. 



1 1* Tanc Régi ïxxitix fons eric 
Xaudes cffuûdcc libéré 
Qttifquis jurât per eum, 
Ddm obftruetur os loqaentlUm failâ. 



REMARQUÉS. 

Verf.L Je vous recherche atec ardbok. 

Telle eîl la (îgnîficatîon que noils 
donnons au Verbe ^^H^^î ^àshc^khà- 
rékhà. Les Didiônnaires la lui attri- 
fcuent également. Il eft vrai qu il fe 
rend auffi par dilucuto , manc quoi" 
rerè , « chercher dès Taurofe , dès le 
>j matin ;« mais nous ne voyons pas 
aflfez de rapport entre cette idée & 
l'objet de ce Cantique pour radôpter; 
& fi nous faîfiôns tant que de nous 
en fervir, nous regarderions le terme 
£ aurore ou de matin comme une ex* 

J)reflîon énigmatique qui défîgneroit 
es approches de la liberté , & alors 
nous traduirions y ad auroram tuam 
j>rajlb futn ou aurore m^ invi^lo^ 



fur le Pfaumê- Cu Verf. i. jy t 

Qbi cherchât à fiûre périr moaiaiae ^. 

Seront précipitai ' 

Dâm lés entraînes de W tecre. 
»w Vk CMHberoiit (bos le rnarehafir dk 
y l'épée: . 

Ils deviendront la. proie, des- renardit . 
[. Alors le Roi poifera (a joie 

Dans le fein de l*Etre qu'il adore. 

Qaiconqne ne jure que p« Çwk tiom^ 

Se répandra Itmrement en knxaages;. 

Tandis que la bouche de ceux 

Qui profîrent le menfonge. 

Sera fernoée pouf jamais. 

je fîiis attentif à l'aurore que vous 
àtvti. faire paroître en ma fkveur,<< 
t non comme le difcours dW fidèle 
Graclite qui dit à Dieu ; Je me lève 
!f grand matin pour vous rechercher 
? vous louer. 

iîd. Mon aue» 

Les fidèles ou leslfiraclites élus, paft- 
ni le (quels les Prêtres, quirempliffbicnt 
îxaftement leur devoir , tenoient le 
>remier rang. 
'bid. Ma chair. 

Tous les membres vifibles du. cût{is 
nyfticpe de VEglife dlfrâcl 
Wid. Est comsuksb na dbsik* 

M cft très-vrai que le mot rtw^&|. 
Qvj 



jyî* Remàrques^ 

mâh ne fe trouve que dans £e (eut eii^ 
droit de TEcriture faînte. Cependant ^ 
^us les Diâionnaîres Tont reconau 

Î)our un Verbe , & lui ont donné la 
îgHÎficarion de dejideravitj concupi-' 
vit j appetiit. L'Auteur de la Verliba 
des Offices divins , & quelques autres 
Interprètes ont regardé ce mot comme 
étant compofé de HQ mâh &de ?khe^ 
& Pont traduit par quàm mulnplici-^ 
ter : termes qu'on ne peut rendre en 
François Ùltys une perip&ra/è confi- 
dérable, Ceft pourquoi nous lui pré- 
férons les traductions de S. Jérôme> 
de TArabe , du Syriaque , du R. Père 
Houbigant , & de preique tous îes In* 
terpfètes, tant anciens que modernes 
qui ont tous regardé ce mot , quoi- 
qu'il ne (e trouve qu'une feule fois, 
comme un Verbe, Mais afin de faire 
bien fentir la double idée de la fadm 
Se de la fbif qu'il renferme , nous 
croyons qu'on doit le rendre conune 
on le voit dans nos Verfîons.. 

lÏM^ Dams CETTE ter&b^ridi et ipaisis 

PAR LA CESSATiaN DBS PLUIES» 

Deux chofes font ici à ob/èrvcr. La 
|>reraièrc, que nous cominuoas ce Vcçr 



Juf lePfaUme 61. Verf. t: J7 j' 
Zêt fuivanc la ponâuation de t origi- 
nal ; au lieu que TAuteur de la Ver- 
fion des Offices commence le troîficme 
Ver/et pari/t terra ^/irr^. La féconde, 
qu'il n'eft point ici queftion de VEm- 
pire de la Chaliée qui ne peut être dé- 
peint comme une terre fiérile & def- 
fichée , puifque pendant la captivité 
il étoit au plus haut point de fa gloire» 
Mais il s'agît de Uterred^Ifraëly dan^ 
le fcjour de laquelle le fidèle Ifraëlite 
brûle du defir de fervir le Seigneur, 
& de le pofléder. Elle eft appellée 
urre déferte , relativement à l'état où 
elle Ce trouvoit après l'enlèvement de 
la nation, & épuifée par la cejfation 
des pluies^ parce que le Seigneur avoit 
cefle de lui donner la fécondité en 
retenant les pluies qu'il tiroit de fes 
tréibrs pour l'arrofer ; ainfi que l'an- 
nonce le Deut. XXVIII, ir. « Si vous 
>5 êtes fidèles , ditMoyfè , le Seigneur 
» ouvrira fes tréfors , c'eft-à-dire , le 
j> ciel , & il donnera à votre terre la 
>> pluie convenable à k (aifôn ; maîsfî 
wvous n'obéiflez pas à fa Loi, le ciel, 
« dit-il au Verf. 2 j. fera pour vous d'ai- 
nrain, & la terre de fer. Votre terre 
n n'aura de pluie que la pouflîèrc^» 



j74 , Reffktffttif 

CeA dkns cent tttte aîofsf khm^ 
donnée, (tir laquelle EReu jettera de ' 
fiouveau for égards bdcftÊiiforts, qtiè i 
Flfraclite détîre ^yeç tant d^ardWr i 
d*adorer l'EterrieF. 

^//T //. Afin de vous conT£mplsr dan^ 

LE LIEU SAINT. 

Ceft ainfi qu'après Noldius qui tra-^ 
duit comme nous ce paflàge ^ nous 
croyons devoir rendre la Particule f? 
kbên« , de même que le Idméd qui 
précède le Verbe ^T^ re-ôA, viJe^ 
re^ être témoin , à laquelle le même 
Auteur donne en plufieurs endroits la 
Signification de poJljuâmyaprH que, 

iT^/i/. De votre puissance. 

Par laquelle vous avez renvefft 
PEmpire de Babylone^fe vous nous aveï 
ramenés dans notre patrie ; événement 
qui vous a comblé de gloire chez tou- 
tes les nations. 

J^erf IIL Que le RBTOuii A la vu. 

Que la liberté. 
lUd. Mes lbvris. 

Les Lévites qui chantoîent des 
hymnes ca l'honneur de TEcrc ûï* 
prême. 



fur le Pfaumt 61, Verf. 4; 57^ 
Verf. IV. Tant que je viriAi» 

Tant que je jouirai de la liberté. 
JkitL Les mains. 

Ceft-à-dire , ceux de mes enfenf 
qui pratiquent de bonnes œuvres. 

V^erf. y, OUI) MON AME SBRA RASSASIEE 

DES FRUITS LÉS PLUS EXQUIS, ET »» ' 
LA CHAIR LA PLUS SUCCULENTE. 

Mon ame, c'eft-à-dire, mes enfitns 
fidèles. 

>S3 khemô. La Conjondfcion khaph 
ne défigne pas dans cet endroit une 
comparaifon , mais on doit la rendre 
affirmativement ; & le kMlémr éner- 
gique annonce un Adjeftif, que nous 
exprimons par ùpimis , ks plus et- 
<juis. 

Le mot 3711 ^khêléb, aieps^z plus 
de rapport au (îic , /bit de la terte ^ 
Ibit des animaux , & celui de Vf\ ^- 
shin" dcfigne la graiffe qui èft fous la 
peau. Ce dernier terme ne ft trouve 

Îue fept fois dafts toute FEcriture, 
ob XXX Vï, 16. où il fignifie lés 
viandes les plus fiicculentes, Jug. IX, f. 
<A Tolivier répond: >* Puis -je aban- 
» donner mon fuc 3 « Pfaume XXXV» 
Hébr. 2{:XXVI, j- de la graille de va- 



'57^ Remarques 

tre msdfon, c'eft-à-dire, des offrandes 
ott des vîâtimes pleines de fîics, c*eft- 
à^re, les plus lucculentes de la terre 
dlfraël, qu'on vous offrira dans votre 
Temple rebâti après le retour de la 
captivité. AuVerf: ix. du Pf. LXIV. 
Hébr. LXV, il Êiut l'appliquer au fuc 
des fruits de la terre d'Kraël. Ifaïe LV,2. 
on doit l'entendre fpirituellement des 
difcours des Prophètes. Enfin Jéré- 
mie XXXI, 14. » & j*enyvrerai de 
»> graiffè Tame des Prêtres, " c'efl-à- 
dire , je ferai manger à la famille des 
Prêtres les viandes les plus fucculea- 
tes , & les fruits les plus exquis qu'on 
offrira dans le Temple. En forte que 

{)ar le mot hkkéléi on doit entendre 
a graiflè des animaux ^ & par celui 
de désAén* le jus des viandes , & le 
fuc des fruits. Ce qui eft dans le fé- 
cond Cens litéral très-analogue au fàr 
crifice que rEglifè offre tous les jours 
au Seigneur ; car les fruits de la terre 
lîguroient le vin qui eft changé en 
fang de Jéfiis-Chrifl , & la chair la 
plus fîicculente , fbn corps qu'il im- 
mole pour le faluc de tous les 
hommes* 



fur U P/aume 6Û Verf. é. ^yy 
^icL £t ma bouche m'ouyhi&a su iX* 

CTeft-â-dire , mes Prêtres ne feront 
îsryîr les Lévites que pour vous louer 
>àr des çhaiits dallégreflè. 

V'eif.' Vh CoUCHi MAINTEMAVT SUR MX$ 
IITS. 

B^fâut entendre par le terme de lits 
les Provinces de la Chaldée, où les IP* 
raclites très-mal à leur aife ne pou- 
voient que /e rappeller le Seigneur 
pour Tintéreffèr a leur fort infortuné. 

Jkid, Dis LES veilles du iaatin ie me-* 

]>ITE SUR VOS MERVEILLES. 

Cèft-à-^dîre, chaque veille. Il faut 
fe rappeller ici que la nuit étoit par- 
tagée par les Ifraëlites en quatre veilles. 
L^ent. II, 19. Le Prophète dit àfes 
frères : Levei-^ous , loue^ le Seigneur . 
depuis la première veille^ ôcc, S.Luc 
Xn, j8. Que s'il arrive , ou à la fé- 
conde veille j ou â la troijième: & 
S*. Matth. XIV, 1$. Et à la quatriïrne 
veille ie ta nuit féfus s'avança vers 
eux marchant fur la mer. Mais par les 
veilUs du rnatin novis entendons icJ 



^7? *" •■. Ssèmarquei; 
celles de la nuit àe la captivité,^ dont 
l*aurdre & le mâfin 'cbmnienCjefit * 

roitre , lorfqu^^ Cyrus eiurepreivl la 
conquête de rÉnfi/ite à:t Babylbnc. 
Alors fÈglife dlfracT fe tàppellfe' à 
médite fur les inrodlgés qué le Tfout^ 
puiflant va opérer pour jiiû prçcurei 
la délivrance. 

Verf.yiL QexHb vous* iÇ KÎaikz kéc&kj>\ 

Rémarquez ici ^uê lè!s Noms FéffAnîn J 
changent le Ac- dé ce genf-e en fhâon^ 
ior/qu*ils reçoivent un A^- énergique; 
comme on le voit dans le mot nrnjj| 
^ghéz^rach4h,/€»/^/r^ auxilium. Et Bux« 
torf, en appellant 1^ Ac-^ éftetgîqae 
qui le termine, un /ècondAe-fêmîniifi 
ne laifte pas de lui donner la force 
cju^il exige , puHqu il le traduit paf 
fummum o\x plénum auxilium ^ uiiiê^ 
cours coniidcrabi« y complet.. 

Vtrf, Vilt C'ist VOtAl ©HôltF QUI UÈ 
SOUTttNY. 

Suppléez dans \ti mkères que f é* 
prouve pendant rtion exil. 

Verf. IX. Mais ces hommes impies qui 

CHEACREÏIT a l^AXaS riRIR MOK 



fûfU Pfanm 6%. Verf. lo. 379 

AME, S£RONt FKfClPITE^ DÀl^LÂt 
BNTRAILLBS DE LA T£RR£, 

C*eft- à - dire , mais les Chaldéeris 
<[uî ne cherchent que la perte de mes 
en&ns fidèles, ou feront mis aux fers 
& fubiront le joug dun dur efcla- 
vagedans leur propre Monarchie , oh 
tomberont fous le tranchant dfe Tcpée 
dés Mèdes & des Pérfes. 

Pirf. X. Ils détiendront la proxb dIs 

RINÀRDS. 

Ceft-à-dîre ,• dés troupes de Cy- 
tus , défîgliéés fotts ce nom àcatufe de 
la ttianièté dont elles fé font empa- 
rées de Babylèrië pëiidant la huit. 
JLé rénatd eft un ïjrtiboîê dé la flneffe 
& de la rufe. En iaint Luc XI*!!, ^1. 
» le Sauveur appelle Hérode un re- 
^> nard , dit M. Huré , parce qu'il 
j> étoit artificieux & timide , & ne fe 
^>fbutenoit que par fes artifices &{ès 
^ fourberies. »< Ceft ainfi , félon Em- 
manuel Pinto, que pat ce terme qiu 
cft dans le i8«^ Verfet du V^ Chapitre 
des Lameiitatîons ^ on peut entendre 
des hommes fins , rufés & remplis de 
iburberies. Or ces hommes malins & 



'$ 8o Remarques fur U Pf. éi. Verf. i f ^ 
tnéchans , dont il eft queftion dans i 
cet endroit de Jérémie , font les * 
Chaldcens qui ravagèrent tout le 
pays de Juda , & renversèrent Jc- 
ruialem. 

Verf. XL Alors li Roi. 

La ruine de la Chaidée devoît cnrtf 
répoque de la liberté d'IfracL Ceft 
à la vue de ce grand événement que 
ItRoi, c*eft-à-dire, l'Eglife éFIfraely 
comblé de joie , en fera éclater {e$ 
plus vifs traniporrs , & célébrera par 
les Cantiques la miféricorde & k 
puiiTance de TEtre fuprême , tandis 

Sue Ces perfccuteurs couverts de con- 
ifion feront réduits à xui filence 
cternel. 




PSAUME LXIV.5 HÉBR. LXV. 
V decet hymnus ^ Deus ^ inSiofiy&c^ 

T I T U L U S. 

PoJUritan. Pfalmus Davidis. 
Canticum, 

TITRE 

A la pojlcriti. Pfaume de Daviaê 
Cantique. 

AVERTISSEMENT. 

LE titre qui (è trouve dans la Vul- 
gâte à la tête de ce Pfaume , ne 
è lit ni dans l*Hcbreu , ni dans plu- 
leurs autres Verfions, Auffi prelque 
ous les Commentateurs Tont-ils aban- 
lonné pour choifir plus librement 
*objet qu'ils ont cru que renfermoit 
:ette divine Pocfie, Nous n'entrerons 
pas dans la rçfiitation de leurs diffe-» 
rens fentimens fiirce point. Ce détail 
feroit auffi ennuieux qtfinutile. En 
roici le véritable fens litéral 



3 Sx Argumens 

u 

ARGUMENT. 

. Sens Utéral de P ancien JfracL 

I, Le Prophète annonce dans les (îx pre- 
miers Verfccs la liberté du peuple d'IfraëL 

IL Le 7^. & le 8?. font employés à peindre en 
termes énigmatiquçs la punition des Chai- 
déens. 

IlL Depuis le Verfet 9. Jufqu'à la fin, il 
prédit la fécopdité que le Seigneur donnera 
a la terre dlfraël « lorfqu'il 1 aura rendue à 
fop Peiiple.. 



SUet laus tua , Deus , in Sien : 
Ac tibi perfolvetur votum [io ea.] 

Audies fuppliçem or^tioiHpm : 
4d te pmnis carp Tcniec 

Pœnc iniquitatum invalenc fupeime; 
Pratvaricationib'js noftris 
Tu clemens propitiaberis* 

Feliciffimus qucm eligcs & affames; 
Habitable atri^ tua. 
Sàfiabi^^ui: ii^onis domûs tuaçj 



[I. Ufalt 
e de ta vc 



' du Pfdume 64* ffiir* 4$. ^^ 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel liraël. 

{.Dans iesfix premiers Verfits le Pfalmtfte 
dit la délivrance des enfans de tEglife Chré^ 
fine. 

fait dans le Verfet fuivant la peitt^ 
vengeance que Dieu tirera de- leurs 
tenus. 

III. Il annonce dans le refte du Pfaume les 
rveilles que le Mejjfîè devait opérer pour téta* 
IJement de fou Eglifi « & fait une dèfcription, 
ignifique de cetu pluie aiôndante de grâces 
ria^lLt il doit préparer le fitl clc la Ceitiliti 
recevoir le germe fécond de la foi. 

r. 

SEigneur » on n'entend plus Sioti 
Rçcçntir de vos louanges : 
Mais un' jour on vous y prélentera de$ 
vœux. 
Vous y écouterez l'humble prière : 
Ced là que tous les -mortels 
Viendront vous adorer. 
Le châtiment dç mQn iniquité m'aç^» 
cable s 
Mais votre clémence nous pardonnera 
Nos prévarications. 

Heureux mille ^ mille fois 
Celui que vous cKoifirçz, 
Et que Vous' prendrez à votre fervice; 
Il habitera vos parvis. 
Noos ferons raflafiés du bonheuc 



^$4 y^TJlêns Ladne & franfiife 
Sandiffimi templi toi* 

5, Maxime fermidandus jiiftitu, 
Ezaiidies nos 9 

Deus'auâor iibertatis nofiiXp 
f idacia omnium ezulanàùm 
Ad cxtrema terrx & mails» 



'4. Stabilies montes potcntU mS > 
IU)bo£e accindus» 

IL 

7» Compe£ces fragorem marînm; 
Strepitom fladuam ejKs, 
£c ramoltum quo czagitantttr populL 



f • ' Tanc eztrema habitantes 
Ad figna tua reTcrcbuntur. 
Feftiyos afflabis cantus 
Proficifcentibus mane & Tclpere. 



III. 



Invifcs terram 
Ex abuxidantia ejus reftaurat^i ; 
Ubcrrimè ditabis eam. 
Implebkur aquis ri vus Dci i 
Praeparabis fruges eoruin. 

$Âc ^iitiçm pjr^paxabis caou 



VOAj 



du Pfatune 64. Hiir.6$. 38/ 
Donc on jouira dans votre maifon, 
I^ans le Temple od réfide vocre Majefté. 

Infîninicuc redoutable 
Dans les effets de votre jaflicCy 
Vous nous exaucerez, 
-Grand Dieu^ auteur de notre liberté^ 
Unique objet de Ja confiance 
De tous ceux qui font ^légués 
Aux extrémités de la terre ôc de la mer« 

Par votre puiiTance 
Vous ra£Eermirex les montagnes: 
Vous vous revêtirez de force. 

IL 

Vous calmerez le bruyant coorrouz 
des mers , 
Vous impoferez filence 
A leurs âots mugiffans : 
yous rendrez le calme aux peuples 
Battus par la tempête. 

Les habitans des lieux les plus reculés 
. Seront alors faifis d'une crainte re(pec« 

tueufe 
A la vue de vos prodiges : 
Vous infpirerez des cantiques d'allégceâe 
A ceux qui partiront 
P^s le ma^a Sl fur le foie 

IIÏ. 

Vous rendrez votre préfcnce à la terre; 
Vous y ramènerez l'abondance , 
Vous la comblerez de richeflcs. 
Le fleuve du Seigneur regorgera d'eau : 
Vous leur ménagerez des moifTons s^boa- 

dantes. 
Voici de quelle manière 
Vous préparerez cette terre. 
Tome Xm. R 



j8tf Ktmarquii 

ift. Liras cjtis* itrigabis , 
Déprimes fqkos ejas : 
Pluviis tcnaibus emolHcs eain^ 
Gtrmcn ejas fœcundabis. 

ïf. - Coxnplcbrs annnm circnlo bcaçficio- 
. ttun tuoroni > 

£1: nnboSj, jplauftra caa^ 
• = ' Miram (lillabont pingucdincm. 
II. Irrigabuntar paunia deferci, 

Ec eiulcaciooe coHcs acçingentar* 



1 3 . Induentur campi gregibus ^ 
fit vailes opcrwncur âruasenxo. 
Undequaqué claogcoc vnh'»» 
£c edeac caaticg. 



REMARQUES. 

Vcrf. h Grand Pieu , on m'entend plui 

SlON RBTENTIR DE VOS LOUANGES. 

Nous Ibmmes oppofés dans la ma- 
nière de rendre les mots rnrtn njOT ^7 
lekhâ diimîâh thehillàh , à toutes les 
Verfions qui les ont traduits par tt 
dtcet 9 tiii convenu hymnus ou laus 9 
^ il convient , il eft à propos de vous 
f> louer ;*« parce que nous préférons 
de donner a» terme dàmidh la figni- 
fication de fiUndum -^ qui lui eft plus 
ordinaire 9. •&. qui lui eft attribuée paf 



fur le Pfaumei^l f^^rf. i. 587 
tm» Vous arrofercz Tes gaérccs , 
Vous applaoircz Tes uîions ; 
Vous ramollirez Ton foi 
Par les phiies les plus douces ^ 
Vous féconderez Tes eermes. 
il. Le cercle de l'annâ 

Sera marqué par vos bienfaits ; 
Et les nuées quL vous fervent de char» 
Répandront une merveilleuCe fertilité. 
1 1. Des ro(ées abondantes 

Humederont les campagnes du défert i 
Les tranfports d'allégrcuc 
Renaîtront fur les coteaux. 
1 5. Les troupeaux fe répandront dans les 

plaines : 
Les vallées (èront couvertes de grain* 
Le (on éclatant des trompettes 
£t le bruit des cantiques 
Retentiront de toutes parts. 

faim Jérôme dans cet endroit. Nous 
-croyons d'ailleurs qu elle préfente un 
plus beau fens relativement à Tobjec 
du Pfaurae. Ceft un Subàantif nus 
pour uii Verbe ; ce qui eft affez com- 
inun dans la Langue fainte , qui au 
lieu de mettre ma filet laus , a mis 
titi filemium laus. 

On pourroit encore fe fervir d'uiw 
autre mamère de traduire les prémices 
mots , qui ne feroit pas moins analo- 
gue à ITiarmonie de toute cette Pro- 
pliétie. Ce feroit de faire venir iàmiak 

Rij 
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de la racine QP7 damâm« , qui veut 
dire fubjifter. Les Arabes nous ont 
confervé la racine de la fignification 
de ce mot Hébreu dans les expref- 
fions QJ^ da-ame & on doûm*^ , aux- 
quelles ils font fîgnifier percnnavit 9 
perennis fuit , » durer long - temps , 
» qui dure toujours. « S'attachant à 
cette idée , on rendroit tout ce pre- 
rpier Verfet , de U manière fuivante: 

Tibi eritperenmtas kymnorum^ Dau^ 
in S ion i 
Ibi vota tibi repcndentar. 

On ne celTçra , grand Dieu , 
De faire retentir vos louanges dans Sioq ^ 
Ni de vous y préfenter Tes vœux. 

L^Adverbe dç lieu y n'eft point ar- 
bitraire dans le dernier ftique. Nous 
regardons le mot p^^ betsiônc , in 
Sione^ dans Sion, comme Iç circonP 
tanciel commun des deux Verbes de 
ce Verfet. La Verfîun Grecque a Çi 
bien fencî quil en falloir un aii der- 
nier Verbe , qu'elle a fupplcé in /<?- 
rufalem^ dans Jérufalem, à laTînde 
-et Verfet ; fupplcment qui devient 
•inutile en admettant .in Sion en rap^ 
jport avep les deux Verbes. 



fur te Pfdume 64. yerf. il ftp 
Vèrf. Il Cist la que tous les mortbls 

TIENDRONT VO0S ADOREK* 

C'eft-à-dire, les hommes de toutes 
les conditions & de tous les pays qui 
auront embrafle la Loi de Moyfe , fô 
hâteront de venir vous rendre leurs 
hommages dans votre Temple. C eft 
ce corps myfiique d*adorateurs que 
TEglife dl/racl appelle fà chair au 
Verfet 1. du Pf. LXII. & autroifième 
du Pf, LXXXIV. 

VtrfAlI. Lis chatimensdb mbs iniquités 

M'ACGAÈXENt. 

Le terme *!??*? diberci (îgnifiant tou- 
tes fortes d'aAions , félon Buxtorf , 
tien n'empêche qu'on ne lui donne \x 
fîgnification de cnâtimens , lorfotiè le 
iens de la phrafe Téxige. Le Pfalmifte 
ft fert du Pluriel dans le terme fiii- 
vant, pour faire entendre que (on Peu* 
pie s'étoit abandonné à diffêrentes 
efpèces d'idolâtrie, dont il porte là 
peine dans la Chaldée. 

Vtrf. IV. Dans li Templi ou réside vo- 
tre Majesté. 

Nous fuivons ici le Texte HébreU 
qui finit par ces mots le quatrième 
yerfet 5 au lieu que celui qui a Êiit la 

Riij 
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Vcrfion qtf on récite dans les Offices, 

y ajoute encore ceux-ci miteibiU in 

etquitatc , qu'il fait rapponer ait 

Temple. 

Verf. IV, Heureux milib bt uitti foi* 

CELUI QVB vous CHOISIREZ, BT QÇf 
VOUS PRENDREZ A TOTRE SERVICE* 

CeÛrà^dire, les Prêtres & les Lé- 
vites. Cet endroit ft rapporte aa Ver- 
fet 6x. du IL Chap. du L Liv. d'E{^ 
dras , où il eft dit que ceux oui ne 
purent pas retrouver leur généalogie» 
n'ont point été admis auiàcerdoce^ 
après le retour de la captivité. Voyeai 
encore le VJIP Ch. de Néhémie- 

Ihid. Nous tERONS RA&EAailiS DM IlEKf. 

■ Ces biens étoîent les ééàtMBy 
comme on peut s'en convaincre par 
la leâure du X« Chap. de Néhémle 
depuî&le Yeriet 34. jufqu^à la fin. 

Uid. Dont om jouira bans totrb jokoh* 

Ceft-à-dire , dans la terre d*Ifract* 
Car fi par le terme de mai/on â fel- 
loit entendre le Temple, a quoi bon 
le Prophète en auroit-il fait mention 
dans le ftique fîiivant ? Auffi faut'il 
dUtinguer les Inens , dont il eft patU 



fur le PfaumêC^: Vcrf. 5; \^t 
]>His W. iÇeux 4e > teitè. dircaè'U 
donc il: sagit dan$ lendroii; cité de 
Néhémie , Tout ks décimes qui pro- 
venoienc de la fécondité des hommes^ 
des animaiu^ » ^ la mulciplication des 
iiruîts de toutefs. les.e/fèces cjue pro- 
duifcMC le pays de Juda&r d'I&âi:!. Ceax 
du Temple étoienc iap9xt&e desCicri- 
fices & àt!i oblatiotis qui étoit defti« 
née pour les Miniftres du fanâuaire» 

Vtff* V. Infiniment redoutable dans les 

EFFETS M VOTRE jOSTJCBr 

Cette phrafè que nous croyons de- 
voir attribuer à ITrre (uprêmc , ué 
confîfte qu'en deux mots dans Porigî- 
TiA yrçL rf«(7û wrâ^ôth fcetsédéfc.i 
urrîiilia in aquitate. Ccft un Hé- 
braïfine pareil à celui qui eft fi ibu- 
vent répété dans les Pfaumes • parle-, 
que! FAutçur înfpïré /e fert cruii Plu- 
riel pour exprimer le Superlatif, Éea^' 
dmaines viri pour felicijfimus vin 
>> Heureux mille/ois thomme> Y^V^^ 
h p. '6^. de la Grammaire de M. rÂb- 
bé Ladvocat. 

Ihid* JDb TOD6 CEUX QUI âONT RELBOOeE At}X, 
EXTRÉMITÉS 9E Ui TERRE ST Ol LA JKSR. 

De cous les captif» qui ont étécon* 

R iv 



39i ^Ktèià^ques 

duics en efdaVage jàfqtfaioc extrémi- 
tés des Provinces de l'Empire de Ba- 
bylone , fur les bords de lOcéan qui 
étoit au Midi de cette capitale , & 
fur les côtes de la mer Cafpienne qui 
eft au Septentrion de la Médîe, » Car , 
» dit ici DomCalmet , depuis la ik^Q" 
» lation de Jérufalem par Nabuchodo- 
*• nofor , & la deftruàion du Rôyair- 
wme dlfraël par les Rois d'Affyrie, 
»les Hébreux étoient difperfés dans 
» toutes les parties du monde , dans 
» les Ifles & dans le continent, comme 
» il paroît par les Hiftoires & par les 
^> Prophètes,^ 

Vtrf, VT. Vobs ItAPFBRMXRfeZ . LfrS MOH- 

Coriime Tes trois Verbes de ce Ver- 
fèt &.du fuivant font au Participe, & 
que rien ft'ydcfigne la troifième per- 
ipnnè que TAffixe l hô, qui, félon le Sy- 
riaque ^^le Grec, eft à U place de celui 
deî( kU^ lafin ak$ubftantifin3? be- 
kh6**kliô, potemidfuây «parla puîf- 
» fànce; « nous croyons , pour confèr- 
ver l'harmonie des Verfets qui pré- 
cèdent & qui fùîvent , devoir regarder 
au moins cet Affixe comme une énal- 



fur te Pfaume (J4. Verf. 6. jj 5 
îage de perfonnes , & mettre en con- 
séquence tout le Verfet à la féconde. 
Ces montagnes au refte que le Tifcs- 
haut rafFermira , ne font autre chofè 
que la terre d'Ifraël & de Juda à la- 
quelle Dieu rendra fa fertilité , que 
les Grands & les Princes de la Natioa 
fkinte qui recouvreront leur puiflancc 
& leur éclat éclipfés par la captivité. 

Ibîd. Vous RiTABLIAEZ LBOR POUVOIR. 

Au lieu des mots ">î^ né-ezêr que 
porte aujourd'hui l'original, le Syriaque 
lêmble avoir lu '^)!^^ oû-6sêr 5 & cette 
leçon paroît meilleure, oupluséxade- 
Car fi Dieu a d'abord raflfèrmi les 
Royaumes par fà puiffance , il eft cer- 
tain qu'ils étoient déjà revêtus de force : 
par confcquent le dernier ftique n'eft 
plus qu'une fade répétition du premier, 
tandis qu'en (iiivant la leçon du Sy- 
riaque on présente deux idées difie- 
rentes: d'abord celle du rétabliffe-» 
niçnt des Royaumes ou des Princes; 
enfuite celle du pouvoir qui leur eft 
rendu : ce qui eft bien plus analogue 
^u génie de la Langue fainte , qui ne 
répète jamais la même penfée dans la 
mcme Poëfie. v 

Rt 
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Vûrf. VIL VoeS CAIMERSt 11 BXtïYANlf 
COURROUX DtS MIUS. 

Le eourroux des mers , leurs fiou 
mu^ffans . & le tumulte des peuples 
font des termes éntgmatiques qui ca- 
raôérifent les perficutions , la malice 
des Cfialdéens & des autres nations 
ennemies d*Ifraël. Les mers défignent 
les Provinces de Babylpne & les Al- 
liés de cette Monarcnie qui ne ctC* 
foient deperfécuter auflî lesllraclites-, 
& dans le fécond fens litéral efles in- 
diquent celles de l'Empire Romain, oiï 
ÏEghfe de Jéfes-Chrift a effuyé les 
c»:ages de ptefieurs perfccutions. 

Remarquez que TAuteur de k Ver- 
fio» des Offices de l^gKfe a encore 
ici feit une divifion deVerfèt diflfërente 
de celle de l'Hébreu. Il a tranfportéau 
commencement de fon huitième Verfèr 
les mots & tumultum populorum , quî 
font joints dans Toriginal au Veriet 
que nous développons, 

un. Vous RENDREZ LE ClIMI AUX flVnif 
BATTU» PAR LA TEMpItb. 

Ces peuples battus par la tempête 
font les captifs cïpofës à toutes fones 
de calamités dans la Ntonarchie dei 



fur te Pfaumii^. Verf. t. j^f 
€3iaIdéè])S, Ce font eule qui feront 
fkifis d*ttne crainte refpeâtieufe à k 
vnc àt% prodiges qUé Dieu fera écla- 
ter cit leur ikveur. 

Vtrf* VIIL A ciox qui fartiront ©as ls 

MATIN ar SUR II SOIA. 

En vakï rapporterionà-tious kî les 
idifferentes explications qn'on à do(H 
nées jufqu'à préient du Texte que nous 
▼enons de traduire. Aucune n'en pré-* 
fente le véritable fens ; & on ne par-^ 
viendra à le découvrir qu'en rendant 
par le toncret le terme *?yto /jf^^- 
tsâ-e\ qui eft à Fabftraît dans lorigt- 
fiai. Que peuvent en effet fignifièr ces 
paroles $ ÈxitUs ou ègreffus dûrora ér 
Ptfperm Uudate faciès y »>v<ms fere^t 
» chanter vos louanges aux forrîeé dtl 
» matin & du foir ? « Pour les conî-^ 
prendre, ainfi que Tinfinue rAoteur dé 
laParapferafeOifârfdiïqttejîl faut chan- 
ger egrejfus en è'pediences y mc*Bfe^ 
François , ceux qui fortiront , ^i fe 
TfiétÈroni'tJi rriarcke^ qui pér^nynti & 
fÉendrfe enfeké les mots mdnè Si 
P^fperei ou matutini & yefpertini vàvtt 
tes Adverbes primo Scfecundb , d^âDord 
*eafttitè r comnaé les a entetidus fidctt 

Rvj 
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Auguftîn cïaiis la Prophétie qui regardé 

û Tribu de Benjamin, Gen.XLIX, 17, 

Mais qui font ceux qui partent 
d'abord , & ceux qui fe mettent en- 
fùite en route ? Vous n'aurez pas de 
peine à les connoître, fi vous vous rap- 
peliez qu'il y a eu deux retours des If- 
raclites dans leur patrie après la cap- 
tivité deBabylone* . % 

Le premier a eu lieu fbus^ Cyrus ^t 
Se Zorobabel en fut le conduâeur. On 
en voit rÈdit dans le I. Ch.duI.Livr^ 
d'Efdras, depuis le premier Veriet juf- 
qu'au feptième exclufivementv & il eft 
arrivé Tan du monde j^éS, 

Le fécond fous Artaxerxcs I. dit» 
Longue- main , à la tête duquel Efdras 
marcha lui- même , félon l'orcke que 
lui en donna ce Prince dans le Ver- 
fet 12. & fuivans du Chap» VIL du 
Livre que nous venons de citer. Ces 
remarques faites, voici comme on doit 
rendre tout le Verfèt que nous exa- 
minons. 

»Les Ifiraëlites qui habitent les Pro- 
»^ vinces le plus éloignées de l'Empire 
*> de Babylone , feront faifîs d'une 
»> crainte refpeâueufe, lor/îju'ils ver- 
*> font les merveillcsque vous opérerez 



fur le Pfaume 6^^, Verf.^. ^yf 
1» pour leur rendre la liberté. Vous 
»> infpirerez des cantiques d allégreffè 
w à ceux du premier & du fécond re- 
« tour." 

Vcrf. IX. Vous RINDRBZ VOTRE PRBSBNCl 
A LA TERRE. 

Le Pfàlmîfte vient d'annoncer la 
ruine de l'Empire de Babylone, &la 
joie quen reflentiront les Ifraëlites; il 
va maintenant décrire la façon dont 
Dieu va difpofer la terre dlfiraël pour . 
qu'elle procure l'abondance à fon Peu- 
ple après fbn retour. Car par le Ver- 
fèc I. du Chap. XXI. de la Genèfè, 
où TAuteur facré dit que Sara conçut...^ 
après que l'Eternel nim '^^ phakâi 
îehéphâh l'eut vifitée, comme il l'avoit 
promis , on: voit que le terme vijiter 
veut dire, dans Tendroit cité de laGe- 
nèfe , rendre féconde. Il faut donc tra- 
duire le Verfet de notre Pfaume par 
vous rendre^ la fertilité à la urre [d'If- 
râcl ;] & c*eft ce que noi|s avons voulu, 
faîre entendre par notre Verfion. 

Ihid. VOOS LA COMBLEREZ DE RICHESSES» 

- Par les fruits que vous lui ferez pro-^ 
duirc* 
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ibid» Lb Ficrvi DU SfiIGNEDR REGORGEICi 
B*tA0» 

Ceft-à-dire , ta terre dlfraclqut 
appartient au Seigneur, fera extrême- 
ment peuplée. Quipourroit empêcher 
de donner ce fens-acet endroit, après 

?\iàn a va que la mer étoît fbnvenr 
Empire de Babylone. iyailleurs,qaancl 
on donneroit au mot ^ philigk la 
figflification de divijioy partage, di- 
yijion , féparation , elle ne convien- 
droit pas moins aux Royaumes d'iP 
racl & de Juda, à qui on peut donner 
cette dcmomirtation à caulè des douze 
Tribus dans lefquelles ils croient par- 
tagés. D'un autre côté nous avons Êtît 
Toir ailleurs que quelquefois les eau:)C 
dans les Livres faints défignoifénf des 
petipUs* 

Vcrf. XL Et les nubhs q^i vovs siRrjsjrr 

DE CHAIU 

II rfy. a dans le Te^te que ce root 
T73î?9^ oûmi^ghegMIé^khâ , ù orh'wt 
tua ou plaufira tua , & vos chariots r 
terme énigmatique qui défîgrie les 
nuées , qui répandent fur la terre la 
pluie féconde qu'elles portent dans leur 
/ein. Voyez le premier VerfetduXIX^ 
Ou dlfâie y & le troifîème du ?£ CIII. 



fur h Pfèame €^. Verf. 1 2. ^^ 
Vtff.XÎL Des rosées abondantes hombc- 

TE&ONT LES CAMPA6NES H^ DÉSERT* 

Ceft-à-dire , la terre dl/îraël rendue 
déiéfte par les ravages qu y ont faits 
lesChaldéens, & qui en ont enlevé les 
habîtans. Voyez-en la preuve p. 13^ 
de notre IX« Volume. 

{'• ,'„■,,,, I II 

PSAUME LXV. Hebr. LXVL 

Jubilau Dec , omnis urra ; pfalmum 
Jiciu 9 &c, 

T I T U LU S. 
PoJlcritati% Camkumi ¥fatmus* 

TITRE. 
A la poJiinU, Cantique. Pfaume^^ 

. AVERTISSEMENT. 

CE Pfaume , quoique renfermant 
quelques termes éirigma(tifcjue5,eft 
fî facile à expliquer dans fon premier 
fens litéral , que prefque tous les feints: 
Pères & les Interprètes lont reconnu ^ 
en le prenant peur on Cantîque d'ac- 
tions de grâces de la déFivrance de lai 
captivité del Bab^lone» 



:^oo ArpinunÉ 

ARGUMENT. 

Sens litéral de l'ancien If rail. 

A6kions de grâces anticipées que rend au 
Très- haut TEglifc d'Ifraël captive à Baby- 
lone , pour ia liberté qu'il doit lui rendre. 
$es ennemis feront détruits 5 & après Ton re- 
tour dans fa patrie , elle promet d'offrir au 
feuverain Maître des yiâimes & des hoïo», 
cauftcs dans le Temple. 



€. 



CLangite m bonorem Dei , 
Omnes incoia: terrar. 



». Pfaltite gloriofae potentix ejas i 
Ponite gloriam laudem ejus.. 



Dlcite Deo : 
Quàm terribilis es operibus tais r 
Ob immenfam fortitudinem tuam , 
Fruflrà enitentuc adversum te iaimici tui« 



4. Omnes incola? terras 

Proftrati adorabunt te , 

Et pfallent tibi : 

Pfatlent pocentiac tuas. 
|. Venite , & videte mira opeia Dci v 

Terribilis ed conlilia 

£rgà fiiios bominum, 

^. Convertet marc vi aridam « 



'du Pfaufàe 6 je Hih. 66. 491. 

■ ■• I t^ • '• >■ • ■ - • , 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

Le Pfalftùftt annofue le progrès du culte Si 
Sei^ur dans toute la terre y après qu'il aura 
délivré les Chrétiens des perîecutions des Juifs 
& des Gentils, Il prédit énigmatiquement la 
perte des uns & des autres y & les aéiions de 
grâces qu'ils rendront à tEtre Juprême pour ce 
bienfait fignolé. 

1. . TTAbîtans de la terre, 

XH Faices tous rcceqtir Tos trociH 
pertes 
En rhonneur de Dieu. 
«. Célébrez Car vos inftramens 

L'écUt de fa puiflance : 
Mettez votre gloire à chanter Tes louan- 
ges. 
)• Dites au Seigneur : 

Que vous êtes redoutable dans vos 

œuvres 4 
Accablés par votre force isrincible , 
- Vos ennemis n'oppoferont contre vou^- 
Que d'inutiles efforts. 
4, Tous les.babitans de la terre 

Se profterneront pour vous adorer: 
Ils vous célébreront fur leurs inftrumens. 
Ils célébreront votre puiifance. 
j. Venez, & confidércz 

<* Les œuvres admirables de Dieu. 
Il eft redoutable dans fes deffcins 
Sur la deOtinée des enfans des hommes; 
4. Il changera la mer en un lieu aride : 



4CZ VetfionsLdmuéft^^fe 

ilumea trajicietur pede ficço. 

7» Tonc fummft perfandemut laecicia 

Per eum qui pocemià (uâ 

DfHBinacor (ccolis. 
|« Oculi c)us in gences clàm intcnti fuotj 

Rebelles ne efferaotur «Dptiiis 

De iilis proteâocibos. 



5. Palàm benedicitc y popslt , Deo no^ 
ftro : 
Aëra perfonatc ftrepicu laudis ejas. 

lo. RcfticoR flftlixioAiioftram yme» 
Nec fivic {ubmoTcri pedcs ttolhos. 

tt« E^nUem pfx>Mli Bés, Dcfts: 

Conflafti nos ficoc coniarac trgentuQH 



1&. Indoxifti aot tn rete : 

Aptafti cingalom doïofi» 
Gbrcà hisitzoe doftros^ 
i|. HiMiiini vili capot noUrmin fiibjogafti : 
Tranfivimus picr igiiem ft: aqtij^i 
TaodcM cdotifti no» ki refngefiom. 

'^ ^Inrcd«rd©iiiiim raam cum Tiftimis: 
Pcffoivam tibi vom mea , 

Q» dicavit os aie««i^ 



du Pjaumt 6^. Hthr. 66. 40^ 
On s'ouvrira un paSwgz à pkd (te 
A travers le lit du fleuve. 

Alors ce Dieu qui par fa imiirance 
£ft le fouvcrain arbitre des (îècles. 
Nous remplira d'une vive allégrcffc» 

Ses yeux contemplent en lecrct les 
nations. 
Cédez , rebelles , de Tovs glorifier 
Des faveurs qu'elles vous aecordem. 

Candie. 

Peuples i rendes à iiotre Dieti 
Un éclatant hommage i 
Faites retentir Tatr 
Du bruit de fes louanges. 

Il a rendu notre ame à ta Tie : 
Il n*a pas permit que nos pas cfaancelaoa 
EntrakafTeiic notre cbote. 

Il eft vrai , grand Dieu » ** 

Vous nous avex éprouvas : 
Vous noQs avcs uà% pafler par le kn 
Comme l'argent que l'on met dans le 
creufet. 

Vous nous avez engagés dans le filet : 
Vous avez ferré fios rett» 
D'une ceinture de douleur. 

Vous avez h\t ^ier nos têtes 
Sous le joug d'^in vil moroei s 
K<ras avons pafTépar te feu &c par Teau \ 
Vous nous avez enfin conduits 
Dans un lieu de rcpes. 
, Je vais entrer dans votre maifon 
Pour vous y offrir des viâinves : 
Je vais m'acquiter envers vous 
Des vœux que je vous ai faits , 
, Des vœux ^fit mes lèvres ont aiti* 
cui4s ) 



i 



404 Remdfquif 

Ddm aderat anguftia mihi. 

I^. Yiôimas pinguiffimâs offeram tib! 
Cum fuâltu arienim : 
Jaciam vitulâ cum hircis. 

17, Vcnitc & aadice , 

Vos omnes qui cimecis Deum«r 

Palàm enunciabo 

Quomodo cgeric ergà an imam Hieam. 
tS. Ad cum ore meo clamavi. 

Et cxaltavi eum linguâ mcâ. 
15. Iniauitatem quamain fenfiffem in cop*. 
de meo y 

Non ezaudiâet Dominacor, 

AD. Nunc autem exaudivlc : 

Atrentum fe praebuic 

Clamori (uppUcis oiationis meae. 
tf « Benedidus Deus , qui 'n«n rejecit 

Supplicem orationem meam, 

Nec fttbcrazic mihi mifericeïdiam fliam» 



R EM A R QUE S. 

Vtrf.l, Habitins de toute la terri. 

Leslfraëlites&les Profélytesde tou- 
tes les nations qui ont participé aux 
bienfaits de la délivrance. 

Vtrf, IIL Que vous êtes redoutablb 

BANS vos OEUVRES î 

Dans la manière dont vous traiterez 



fur UPfnume 6$. Verf. 5. 40^; 
£t que ma bouche a proaoacés y 
Tandis que j'écois dans la détrcHe. 

Je fctai monter vers vous 
La fumée des vidimes les plus grafTes^ 
Mêlée à Todeur de la ch^ir des béliers : 
Je facrifierai des bœufs & des boucs. 

Approchez & écoutez. 
Vous tous qui craignez le Seigneur* 
Je raconterai pubiiqueoient 
Sa conduite envers mon ame. 

Ma bouche a pouffé des cris vers lui V 
Et ma langue Ta exalté. 

Tandis q\ie j'aurois (ènti dans mon c(£ar 
Du jpenchant pour l^niquité ^ 
Le louverain Maître 
Ne m*auroit poioc écouté. 

Mais maintenant il m'a exaucé : 
Il s'ell rendu attentif 
Au cri de mon humble prière. 

Rendons hommage à TEternel , 
Qui n'a point rejette «tes vœux , 
Ni retiré de moi fa miféricorde. 



:s Babyloniens pom: nous procurer 
être délivrance. 

n<L Vos ENNEMIS n'opposeront contrb 
vous QUB d'inutiles efiorts. 

Ceft ainfî que nous rendons le Verbe 
^n? khâ^khàshoû , mendaces fient ^ 

ils deviendront menteurs ,« ceft-àr 
ire , félon Buxtqrf , i/^ feront frufirés 
le leurs efforts. ConOtibus fuig fru^^ 
Irc^untur. 



^oé Remaries 

Verf. f". Envirs les emfams dis hommes; 
Ceft-à-dire , envers le» Chaldéens 
îdnfi appelles en conféquence de Tétat 
infortuné où ils doivent être réduits , 
lorfque Cyrus les aura fait fiibir le joug 
de Tefclavage. 

Verf. VL II châhgera la mer'eii un lui 

ARI0E. 

Ceft-à-dire, il ravagera, parle mî- 
niftère des Perfes , Topuleme Monar- 
cHe des Chaldéens., 

Ibid. On s'ouvrira un passage a pied 

SEC A TRAVERS LE LIT DU PLEUVE. 

Par le jleuve il faut entendre les 
Provinces deBabylone. Ceft donc un 
Singulier pour un Pluriel , le fieuvt 
pour les fleuves. Les eaux qu'ils ren- 
terment, font les A^^i/^/w de la Chal- 
dée. Lorfque Cyrus les aura vaincus, 
ies Ifraëlites ne craindront plus d^être 
fubmergés par leurs tforj, c'eft-à-dire, 
par Its^maux qu'ils leur feîfbient fouf- 
irir ; mais ils pafleront fans péril & 
ians danger au travers de FEmpire 
de Babylonc , pour fc rendre dans leur 
patrie. 



fur le Pfaume 6$. Verf. 7. 407 
Vtrf^ Vlh Alors ce Diiur qui par sa puis- 

Nous quittons ici la diftribution àxL 
yerfet que nous offireroriginal, pour 
ïîiîvre celle cTu Syriaque & de la Verr 
fion Grecque , qui ont joint ibi lata- 
èimur in ipfo avec qui dominatuty 
qui commence dans le Texte Hébreu 
le Verfet fuivant ; parce que ce nou- 
vel arrangement prcfente un fens bien 
plus beau & plus fùivL 

Vtrf. yill. Ses tiux contemplent en sIj> 

CR£T LES NATIONS. 

Ceft-à-dire , lès Chaldéens & leurs 
alliés. Les mots en fecret rendent le 
Verbe «"tûï tsâphâh qui ne fignifie pas 
amplement videre , refpicere , voir , 
regarder; mais encore fpeculari y ob^ 
feiyare y explorare y contempler, obfer- 
ver , regarder avec attention , épier. 

Jbid. Cessez, rebelles, be vovs glorî- 

IIBR DES FAYEURS QU'ELLES VOUS 
ACCORDENT. 

Ceft-à-dire, Apoftats,ne vouscnor- 
gueilliflèz pas de la protedion des 
Jiabyldnïensi Quoique le Texte Hé- 
treu nous pxéiente le Verbe à U. 
troifîcme perfonne , nous employons 



^o8 Remarques 

Tapodrophe pour donner à celte pen* 
fée plus de force & de nobleffe. 

f^erf. IX. Peuples. 

Tribus dlfracl & Profélytes fidts 
pendant la captivité. 

y^rf. X. II. A RENDU KOTRE AME A LA Yll. 

C*eft^à-dire , il a rendu la liberté 
à nos janiilles* 

Ibid, Il m'a pas permis que nos paschah* 

CBLANS entraînassent NOTRE CHUTE. 

Ceft-à-dire , il n a point permis que 
rinfidélirc de quelques-uns de mes en- 
fàns fît tomber leurs frères dans TApof- 
tafie, en punition delaquelle ils feroieoc 
toujours r^ftés dans lefclavage. 

Vtrf. XL Vous NOUS avez éprouves. 
En nous foumettant aux Chaldéens. 

Ihl(L Vous NOUS AVEZ ÏAIT PASSER PAR 
LE 7EU. 

Suppléez , des tribulations. 
Virf, XIL Vous NOUS avez rhgages ©ans 

LE FILET. 

Vous nous avez fait prendre par les 
troupes de Nabuchodonofor, qui npus 
ont renfermés dans les Provinces de 
leur Monarchie, comme dans un filet. 



fur le Pfaume 6$. Vcrf. i j. 40^ 

Uid. YOWS AVEZ SB&R^ NOS EEIHS D^UIIB 
CBINTURE DE HOULEUR. 

Ceft-à-dire , vous nous y avez fkît 
éprouver toutes fortes de malheurs. 
Khime**khi prétend que le terme ngJ^O 
moû^ghàkâh eft ici un nom Adjeaif. 
Dans cette fiippofitîon il faut lui fùp- 

Î)léer le Subftantif féminin mM sib^- 
âh , poids^ fardeau , dont la racine eft 
le Verbe /3Ç sâbàl, qui fîgnifie /?orrer# 

Verf/XIIL Vous avez fait jplier nos t8« 

TES sous LETOUG d'uN YIL MORTEL. 

Poriginal porte C???'"^ hîr^khâbtf- 
thâ , equitare fecijii , vous av^ç fait 
aller à cheval fur nos têtes des kontr' 
mes mç^rz/tf^/^^. Métaphore empruntée 
des conquérans qui , pendant qu ils 
pourfiiivent les ennemis , font foulée 
aux pieds de leurs chevaux les têtes 
de ceux qui font tués : mais cette idée 
fingulicre ne nous a point paru fîip- 
portable en François; c*eft pourquoi 
nous avons tâché de la faire rentrer 
dans le génie de notre Langue , en 

{>renant u^e façon de l'exprimer qui 
ui fût analogue. Quant à Tépithcte de 
vilj nous avons déjà averti que nous 
la tirions du terme ^énàsh qui carac'- 
Tome XllU « 



4IO Remarques 

%ht\(e îci les Chaldeens ; & ccluî ié 
Uu défigne les Grands de la nadoti 
d'Ifraèl qui ont été obligés de fiibir 
le joug que leurs ennemis ont juge à 
propos de leur impofer. Ifiraèl ne rc- 
connoiflbit que Dieu pour maître- 
Quelle honte pour lui de fe voir aflu- 
jéti fous le joug d'un homme mcpri- 
iable par fon orgueil » & par le culte 
.des idoles! 

Jiid. Nous AYONS PASsi PAR. LB VEU It 
PA& l'bAU. 

Ces deux élémçns dont il eft fait 
mention dans ce ftique , font des em- 
blèmes des maux de la captivité, 
comme nous l'avons plufîeurs fois 
prouvé dans cet Ouvrage. 
Ibid. Dans «n lieu ob rbpos. 

C'eft- à-dire , dans la terre d'ilraçl 
oi\ nous ferons à l'abri & de la cha- 
leur brûlante du feu & du froid ex- 
ceffif de l'eau. Voyez le DiAionnairç 
de Dom Guarin fur la fîgnifîcation du 
mot Hébreu dont il s'agit. 

Ferf. XIV. Je vais ïntrer dans votW 

MAISON. 

CeFutur & ceux qui fîiî vent,prouven|; 
feiifibiement que l'Eglife d'Ji^âçl qi« 



fur U Pfaume Sf. Verf. 14; 411- 
parle au nom de Tes ei]iâns,eft encore 
captive, & que ce Pfaume purement 
prophétique contient des adions de 
grâces anticipées. Mais comme il eft 
probable que cette tendre épouîè du 
Verbe n a point attendu la réédifica;- 
tion du Temple pour accomplir les 
vœux qu'elle avoit Êiits pendant la cap- 
tivité , il femble que le terme de mai'^ 
fon doit être pris dans ce ftique pour 
toute la terre dlfracl. 

Ibid. Pour vous y offrir. 

Nous fuivoris ici laYerfîon du Bré- 
viaire dePariSjdont TAuteur^en rendant 
le 3 bê^th par ces moi^ pour vous of* 
frir^ paroît avoir reconnu lanéceffité 
de fuppléer quelquefois un Verbe après 
les Prcpofitions. 

Ibid. Dis victimes. 

Il femble que nous ne rendons pas 
aflez éxaûement le terme T^^V *gn6- 
lôth : car nous avons déjà remarqué 
que Xholocaujle proprement dit étoît 
la viciime qui étoit entièremenr con- 
firmée ; & elle fe nomme en Hébreu 
Vh3 khâlîl. On ne peut donc appeller 
qu'improprement rf7î; "ghoUh , holo-^ 
caufie ^ c'eft-à-dire, m^ offr aride 

5ij 



'^îi Remarques 

dont une partie étoit confkraée par 
le feu , & l'autre réfèrvée pour lesPrè- 
rres , ou pour être rerpiie à la per- 
ibnne qui ravoir prcfentce. Pour donc 
traduire fidèlement ce mot, il paroît 
qu'il faudroit le rendre p^ pour vous 
y Pfifi^Tiur 4f^ offrandes. 

Verf. XV. Des yobux que mss i.£VRBS 

ONT AkTZCUUS. 

Les lèvres dont parle ici l'Egli/ç 
dlfraël, font les Lévites; & Isiiouche 
font les Prêtres & les Prophètes qiji 
onjt tranfmis ces vœu^ à ia poflérité 
'^atis leurs écrite. 

Kerf. XJX* Pu PENCHANT POUR X.*INIQUIT{. 

' Il eft clair que le mot iniquité dé- 
figne dans cet endroit Vidolatrie.,So\jf 
vent il fe trouve appliqué aux Chai- 
déens & aux Apoftat^ , & npus le ren- 
dons alors par traitemens injujles, 
* Cel^ rçvi^nt toujours à peu près à la 
même idée. Car on entend par zti 
traiterpens injuftes les perfçcutions que 
les Chaldéens & lès Appftars d'Ifraël 
éxetcoîent contre laNapion fainte pqur 
Tentrcaner dans Tidolatrie. Tobie qui 
cnterroy les morts, les trois jeunçs 
hommes dans la fournaife| Daniel dans 



fur h Pfdume é^. Vtrf xx. %if 
la foflè aui lions , évènemcns qui fe 
font paflës en diffèrens tems 5 font 
des preuves non équivoques que les 
Tuftes d'Ifraci & de Juda ont été per- 
lëcutés pendant tout le tems de la 
captivité pour leur attachement au 
culte du vrai Dieu -, de même que dans 
la primitive Eglifè les Chrétiens ont 
été expofés aux perfécurions dès Juifs 
& des Payens , & que les vrais Fidè- 
les l'ont été & le feront dans tous les 
tems aux railleries , au^ Calomnies & 
auxinfùltes des hérétiques, desfchif- 
matiques , des libertins & des impies. 

Vtrf. XXL Ni retirb i>E moi sa Misim- 

CORDI. 

Nous ajoutons le mot re//r^ pour ex- 
primer la double Prépofition de ^^^ 
me-éthl qui ne peut le rendre ici que 
par un Verbe, 



•^ 



M) 



PSAUME LXXIII. HÉBR. LXXIV. 
Ut quidf Deus ^ repuliJB nos ? &e^ 

AVERTISSEMENT. 

MAlgré tous les traits frappansqul 
càtâftériient dans cette divine 
Pocfie le renverfèment du Temple 
fbus Nabuchodonofor , la dévaftation 
entière de la Judée & la captivité des 
Ifràclites, il s eft trouvé des Interprè- 
tes qui ont cru devoir le rapporter aux 
perftcutions arrivées fous Ântiochus 

ARGUMENT. 

Sens litéral de V ancien IfraêL 
Après avoiir rappelle au Très- haut le choix 
' u'il a fait de fon Peuple pour être le fceptrc 

c fon hérirapc , TEglife d'Ifracl lui expofc 
•ss rayages affreux que fcs ennemis ont faits 

ians la terre promife 5 la ruine & la profa- 
aation du Temple , & la défolation de tout 
le pays. Pour rengager à la fecourir dans fcs 
malheurs, elle lui rappelle également les mer- 
veilles qu'il a opérées en fa faveur , (bit en 
Egypte pour la retirer des mains de cette 
nation barbare , foit dans la terre de Ca- 
naan dont il a fait périr les Rois & les peu- 
ples pour Ten mettre en poflclïîon. C*cft en 
vue de CCS bien&its dépeints fous le voile de 



^ Jui^ U Pfaume 7 j. Hlhr. 74: 41/ 
Epîphanèsy d'autres à la dernière ruine 
du Temple de Jérufalem fous, les Ro- 
mains. Ce qui paroît avoir détermi- 
né les premiers, ce font ces paroles du 
iVerf. 9. Nous ne voyons plus de Pro^ 
phltes: nous détruirons dans une note 
cette foible raifbn. L'application des 
féconds fe détruit d'elle-même par 
les paflages qui fe trouvent dans cette 
Prophétie, & qui font totalement étran- 
gers à l'objet qu'ils lui donnent. Ea 
luivant le fentîment de (àint Jérôme, 
de Demuis & de plufieurs autres In-» 
terprctes, nous analyibns ainfi ibnvé<» 
ritable objet. 

pli " I !■■" 

ARGUMENT. 

Sens litéral du nouvel Ifracl. 

Le premier fens litéral eft la Prophétie du 
fécond^ & dans le tableau gu*il prefinte des 
différens états du Peuple de Dieu , l^Epoufe du 
yerbe incarné trouve une vive peinture des f ouf* 
fiances de fes enfans jufqua la confommation 
des fiecles ; un exemple infiruâif de patience 
capable de les encourager à les recevoir avec 
une parfaite foumijjiori a la volonté divine j^ 
qui permet cette épreuve y des motifs confiions 
kejpoir^ & un excellent modèle de prières^ 

Siv 



Ttié Verjions Lanne& Françoife 

piafieurs termes énigmatiques , qu'elle le Cip^ 
plie d'avoir égard à ralliance qa'il a coq- 
tradée avec elle^ 8c de prendre ù, défcnfe. 

!• 'CCqaid » Deus , rejeciftt nos in 
Ju# aecernum ? 

Incenditur ira tua in pecus pafcai tui ? 

%. Mémento cœtûs tui 

Qiiçm polTedidi ab initio; 

Quem redemifti, 

Uc cfft% fceptrum hsreditatis tux , 

Montis Sionis iftint 

In quo habicafti. 

)• Tamjam tScr gttttus tuof 

Àd detoiationes perpétuas. 

Quanta perpetravit mala 

Inimicus in fanduairio! 
4. Rugierunt hoftes tui 

In penetralibus loci folemnitatum tua- 
rum : 

Pcfuerunt figna fua , tropbasa confpicua» 



Sîcut immittens elatas 
In dcnCam fylvam fecures 5 
Sic tune fculpturas ejus certatim 
Bipenni âciDalleis^penitiis conquafsârantt 



4, Immîfbrunt ignem in fanâuariuii» 
tuum : 
In tcrram polluerunt 
Tabernaculum majeflatîs taar* 

7* Dizçrunt ex corde fuo : 



du Pfaume 7 ^ Hibu 74; 419; 



EH quoi! Seigneot » cft«ce donc 
pour toujours 
Que vous nous avez rejettes ? 
Votre colère eft-cUe donc allumée pout 

jamais 
Contre le troupeau de votre bercail l 

Souvenez-vous de votre Eglife : 
Vous Pavez poffedée dès fon origine^. • 
Vous l'avez rachetée 
Pour être le fceptre de votre hériuge : 
[Souvenez- vous] de cette montagne de 

SVKïp 

Que vous avez choifie pour votre de^*: 
meure. 

Hâtez- vous de vous mettre en marchc^^ 
Four détruire à jamais Tennemi. 
Que de maux n a-t-il pas commis 
Dans votre fanéhiairel 

Ceux qui vous ont déclaré, la guerre^ 
Ont fait retentir de rugiiTcmens 
Les retraites les plus fecretes 
Du lieu deftiné à Vos folemnités : 
Ils y ont arboré leurs étendards , 
Trophées éclatans de leurs viâoirc«« 

Ainfi qu'un bûcheron à grands coupi 
de cognée 
Abbat les arbres d'une .^paifTe; fofiât ^ 
Ainfî réunifTan; ku^ efforts ^ . ' i 
Ils ont entièrement 4ét|:ûi( r . . ^* •. 

Ses magni^qucs fflulpttires .• 
A coups de hache & de niartean*^ 

Ils ont porté le feu 
Jufque dans votre fanâuairçî 
Us ont profkaé & ^renverfé par terre 
Le tabernacle od réûdoit votre MajeftC; 

Us ont dit dans la joie de leur coroii 
Sv 



;f I s Vxt fions Laânt ù Frdnçoif€ 

Opprimamas eos aniversim. 
Incenderunc omnes fyoagogas 
Omolpotenti (àcras in cernu 

t. Signa qax cxpcâamns , aonddm ti» 
demus: 
Nullus fupereftjProphcca ; 
Kcc cil apad nc^ qui Doyerît qoonfqoè» 

5» Quamdîd, Dcas, probio afficiet ty> 
rannus ? 
Inimicus blaQ;>heiiiabic pocendam taaml 
An in aetcrnumî 

10» Qnare recrahis manom tiiam } 
Tandem dezteram toan 
De medio fina tno cxerens^ 
Diipcrdc iiios, 

II. Rczenim meus es, Deas j at> aatîqao, 
r Quotiès libcRatem opcratus es in mcdigi 
tcrr«2 

IX» Tu, inyidâ fortitudine tuâ^ 

Rupifti mare : 

Confregifli capita draconom 

In aquis domiuantium. 
t]« Tu çlififèi capita hydrxz 
V Dediili eam e(cam populo 

Arida loca^ haUtaxftL 
«4* Tu ruplfti' fentcm & wrrcntcm t 

Tu lolus tt&fiafti luYios rapidiffimoi; 

I5. Tuuï cft dîcs. 
Tua quoqac nox ; 



ife Pfaumi 7). Hihr. ijÇ^ j^ij: 

Cpprimons-lcs fans diftinâion. 

Ils ont brûlé dans Tétenduë de la terre 

Tous les lieux d'alTemblée 

Confacrés au Tout-puiâàur. 
% Nous ne voyons pas encore paroitre 

Les flgncs que nous attendons : 

Il ne nous refle plus de Prophète , 

£t perfonne parmi nous n'eu inftruit 

Du terme de nos rsalheurs. 
f. Jufqu'à quand. Seigneur, 

Le tyran nous couvrira-t-il d'opprobre ! 

Jufau'à* quand l'ennemi v- 

Blaiphémera-t-il votre puiiTance ? 

Sera-ce pour toujours? 
lo« Votre main ne nous protégera-t-elle 
plus? 

Retirez çnfin votre droite 

Du* milieu de votre fein : 

Détruifez-les. 
SI. Grand Dieu • n'étes*vous pas mon Roi 

Dès les tems les plus reculés? 

Combien de fois au milieu de la terre 

N*avcx-vous pas opéré ma délivrance î 
CX« Par votre puiflance invincible, 

'Vous avez abbatu Torgueil de la mer: 

Vous avez brifé les têtes des dragons 

Qui dominoient fur les eaux. 
ij. Vous avez brifé les têtes de Thydre» 

Vous Tavez donné en proie à un peuple 

Qui habicoit les déferts. 
X4« Vous avez arrêté le cours 

De la fontaine & du torrent : 

Vous avez defféché 

Les fleuves les plus rapides. 
ij. N*ctcs-vous pas le maître du jour î 

La nuit n eft-elle pas foumife à votre 
empire? 

N'eft-cc pas vous qui avez torme 
S vj 



'4%o Verjions Latine 6» Françoîfi 

Ipfçmec formafti lucem & folem. 

If, Ipfe (lacuifti omnes terminos tçïtti 

JEftatem poft hiemem tu cteafti., 

17. Mcmor cfto iftias * JEternc : 
Inimicus probris impunè laceffit» 
Etpopnlus infipiens 
Provocac pocentiam tuam. 

iS» Ne tradideris feris 
Animam turtupts taac: 
Vitam opprefibrun niorum * 
Ne oblivifcaiis in perpetumnw 

X^« Attende fcsderi : 

Nam qui tenebras terras obdoxerantj;; 
Impleyerunt habitacnla ejos riolcntiâ*. 



40. NonncjreTertetnr attritas, 

Ignotniniâ perfufus ? 

Nonne oppreffus Se pauper 

laudabunt potentiam tnam l 
»!• Suree tandem , JEterne : 

Age tortitcr cauiam tuam ; 

Mcmor efto opprobrii 

A ftuko tibi impunè illati quovis £c; 



Ax« Ne oblivifcaris clamoris hoftiom tao< 
rum» 
Arrogantiac infurgcntium in tç 
Accrc&emis iogitcr,^ 



2u Pfdumeji. JSi'^r. 74, ^li 

La lumière & le foleil ? 
'• N'avez-vous pas marqAié 

Toutes les limites de la terre î 

L*été & l'hiver ne font-ils pas 

Egalement rotre ouvrage ? 
'. Eternel, rappellcz-vous ces bienfaits?' 

L*enncmi vous outrage impunément» 

Et un peuple infenfé 

Affronte votre puifîancc. 
I. N'abandonnez pas aux animaux féroces 

L*ame de votre tôurtereHe : 

N'oubliez pas pour toujours 

Que vous devez rendre la vie 

A ceux que vous tenez dans roppredioo* 
l« Ayez égard à la promeâe de Talliance ; 

Car ceux qui ont couvert la terre de té«* 
nébres^ 

Ont fait de £es demeures 

Le féjour de la violence. 
). Le malheureux couvert d'ignominie 

Ne verra-t-il jamais foi» retour "ï 

Le pauvre & l'orphelin 

Ne loueront-ils pas votre puiflance \ 
u Levez- vous 9 grand Dieu, ne différez 
plus 5 

Prenez vous-même la défenfe 

De votre propre caufe : 

Souvenez-voQS des outrages 

Que l'infenfé vous fait impunément cha:* 
que jour. 
L. N'oubliez pas les blafphêmes impies 

De ceux qui vous ont déclaré la guerre î 

N'«ubliez pas nue Knfolence 

De ceux qui s^élevent contre tous > 

S'accroît de jour e& jour. 
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REMARQUES. 
Verf L Eh quoi ! Seigneur. 

Le terme HdS lâmmâh n'eft pas tou- 
jours une marque d'interrogation ; il 
défigne auffi, félon Noldius, une^jc- 
tlamation de plainte & de furprife: 
& nous croyons que c'en eft ici un 
exemple ; parce qu^Ilxacl ne pouvoit 
iùrement pas ignorer les raifbns qua- 
voit le Seigneur de le châtier. Il lui 
avoit fait reprocher trop de fois fon 
idolâtrie & les diflferens crimes dont il 
s'étoit rendu coupable, pour lui deman- 
der la caufe de la colère & de (on in- 
dignation. 

Verf. n. Vous l'avez possédés dés soif 

ORIGINE* 

Dans la perfbnne d^Abraham. 

Ib'uL SOUTEMEZ-VOUS DE TOTRB EgLISZ. 

Qui eft maintenant dans la trifteffe 
au milieu de fes ennemis* Voyez Dc- 
muis fur cet endroit. 

Jbid. Vous l'avez rachetés. 

En la retirant de la puiffance des 
Egyptiens, fclon la Paraphrafc Chai- 



fur lePfaumej^. Verf. ^l '42 j 
3aïque & plufîeurs autres Interprètes. 
Voyez le XIIP Chap. de TExodc. - 
Ihid. Pour être le sceptre de yotre hb« 

RITAGE. 

Salomon confirme cette penfée > 
lorfqu il dit au Verf. 5 1. du VHP Cha- 
pitre du IIP Liv. des Rois : « Car ils 
ty font votre peuple, & votre héritage; 
»> c'eft vous qui les avez tirés de TE- 
»> gypte , du milieu d'une fburnaifè de 
#> Fer.<c 

Veif. IJI. Hatez-tous db vous mettre en 

MARCHE. 

On trouve une belle peinture de 
'cette marche du Seigneur contre Ba- 
bylone à la page 171. &{uivantes de 
notre VHP Vol. 

Ibid. Que de maux m'a-t-xl pas commis 

DANS VOTRE SaNCTUAIRB? 

En rendant l'expreflïon ^? khâl par 
un que d'admiration, nous fùivonsTAu- 
teur de la Verfion des Offices de TE- 
glife qui la traduit par quanta. 

yerf. VIL Opprimons-les. 

Nous traduifons ainfi, à Péxemple 

'de plufieurs Interprètes , & fur-tout 
à celui de l'Auteur de la Verfion Sy- 
riaque, le mot Hébreu DJ*? mnâm% que 
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nous regardons, ainn qu'ils Tont Êiîti 
comme la première peribnne du Futur 
du Verbe ^71 ïânâh , opprimere , op- 
primer. Voyez le DiAionnaire deBux- 
torf , & celui de Robertfbn fur ce 
Verbe. 

Ibid. Tous LES LIEUX COHSACRES AU TOUT^ 
PUISSANT. 

Ceft-à-dire , tous les édifices où on 
alloit faire la prière y la ledèure de la 
Loi , & entendre les inftrudions né- 
cefTaîres pour l'accomplir. Voyez la 
note de Dom Calmée fur cet endroit. 

Verf. VnL Les signes qwe nous att£N«* 

OONS. 

Ces fîgnes ne peuvent être que l'ar- 
rivée de Cyrus dans l'Empire de Ba- 
bylone , & la conquête qu'il devoit 
Élire des dîflferentes Provinces de cette 
Monarchie , fon approche de la ca- 
pitale pour s'en rendre le maître , & 
donner par fà prife le dernier coup 
à la ruine des Chaldéens. Toutes ces 
circonftances avoient été prédites par 
les Prophètes , & rifraclite fidèle 
n'ignoroit pas qu'elles ne duflent pré-» 
céder fa liberté; 



fur h Pfaume 7 j • Verf. 8. 41 f 

Uid, Il MB NOUS RBSTB PLUS DE PrOFHSTF; 

Ceftcetteexpreffionqui a détermi- 
né plufieurs Interprètes à attribuer ce 
Pfaume à la dernière ruine de Jéru- 
falem par les Romains. Dans la prière 
adreffee au Seigneur par les trois En- 
fans dans lafournaifè, ils s'expliquent 
en ces termes : « Il n y a plus dans! 
» ce tems-ci , ni Prince , ni conduc- 
» tcur , ni Prophète , ni holocaufte , 
» ni facrifice , ni oblation. <c Daniel 
III, j8. Dans leVerfet 9. du IL Cha- 
pitre des Lamentations de Jérémie, 
U eft dit : » La Loi n'eft plus obfer- 
» vée , & le Seigneur ne le commu- 
93 que plus aux Prophètes par des vi- 
9i fions. « Voilà d'abord le même lan- 
gage employé pour le tems de la 
captivité : on ne peut en difconvenir. 
Mais quand même d'autres Ecrivains 
înfpirés ne fe /croient point expliqués 
auuî clairement fur ce même fujet. 
Cela ne feroit pas encore contraire à 
Tobjet que nous donnons à cette di- 
vine Poëfie. i** Parce quil eft certain 
que les Adverbes V^ -ê^i» , ^^ lô-, 
^3 bâl , ne font pas toujours totale- 
ment cxclufîfs , & qu ils ne défigncnt 
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fouvent qu'une très-grande diminution, 
ou petite quantité de ce dont il cil 
queftion , fans l'exclure entièrement. 
Il y en a mille exemples dans les Livres 
Êints. Auflî eft-ce une vérité avouée 
par tout le monde. %* Ceft qu'il paroît 
que les captifs envifagent ici, non pas 
tant le défaut d'éxiftence réelle des 
Prophètes , que le filence qu ils gar- 
doientfurle tems précis où devoit finir 
la captivité. Auflî regardons nous ces pa- 
roles, // n'y a plus de ProphèteSyCommt 
exprimant feulement le petit nom- 
bre de Prophètes qui fubfiftoient pen- 
dant la captivité , comparaifbn &ire 
avec là quantité , qui annonçoient à 
I/raèl encore dans fa patrie tous les 
malheurs qui dévoient fondre fùrlui; 
& en efïèt nous ne voyons guères que 
Daniel & Ezéchiel qui ayent écrit, 
pendant que la nation étoit efclave à 
Babylone. Mais comme les IfracUtes 
en avoient vu pendant plufieurs fièclcs 
un nombreconfidérable qui leur avoient 
prédit les maux qu'ils fôuflfroîent, ilsaa- 
roient fouhaité que le Dieu des m- 
féricordes leur en eût pareillement 
fufcité plufieurs pour leur faire enten- 
dre des paroles de confolation , & 



fut le Pfaume 7j. Verf. 9. 417 
jfor-tout qui leur euflènc appris quand 
£niroient lés malheurs qu'ils éprou- 
voienc dans la Chaldée. 
*iid. Etpbrsonnb varmi noys n^bst ins* 

TRO Ij DU TERME DE NOS MALHEURS* 

Jérémie XXV , 11. avoir bien an- 
noncé le nombre des années de la 
captiviré de Babylone -, mais les It- 
raêlires nt fâchant à quelle époque en 
faer le commencement , ils ne pou- 
voient prévoir le tems où elle devoir 
finir. 

Verf. IX. Le tyran nous coutrira-t-il 
d'opprobre ? 

j^oz^j^c'eft-à-dire, votre Peuple. Ceft 
îdans le même fèns que Jéfus-Chrift 
dit à faint Paul, Aâ. IX, 4. Sauly Saut^ 
pourquoi me perfécute[ vous ? 

yerf. X. Votre main nb nous protéob- 
ra-t-blle plus ? 

Le Texte porte T?l ^^Pf) noS lâm- 
tnah thâshîb ïâdekhâ , Vi quii reducis 
manum tuant} «Pourquoi avez-vous 
j> retiré votre main ? «c On feat aifé- 
ment que la main de Dieu qui fe re- 
tire , eft le fymbole de l'abandon. 

ycrC XL Des lbs tems les plus rbculbs. 
JLorfque j'étois en Egypte. 
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un, COMBISM DE FOIS AU MfLIiU Dl Ik 
TERX.B n'aTEZ-YOUS PAS OPÉ&it U4 
OÉLITKAMCE ! 

Il paroît que i*Egb(è d'Ifracl fonde 
(a délivrance (iirles miracles réitérés, 
par lesquels le Tout-puiflànt Tarerirée 
plufîeurs fois du pouvoir de Ces etinc- 
rnis, tant en Egypte que depuis qu^elle 
ctoit entrée dans la terre de Canaan ; 
c'eft ce qui nous a engagés à rendre le 
Pluriel itoroj ïeshoû^ghotb , lUenaus^ 
les libenés , par quones , » combien de 
>» fois. « Comme le Prophète place le 
récit de ces bienÊnts après la peinture 
qu'il vient de faire de la ruine du Tem- 
ple & de la terre dlfraël, ileft vifible 
que par ce contrafte il cherche à tou- 
cher TEtre fiiprcme, & à le porter à 
Êûre éclater cette même puiffance 
pour délivrer la poftérité du même 
ÎPeuple, en faveur duquel il a opéré 
plufieurs fois tant de prodiges. Ceft 
pourquoi il dit au Verfet 17. Rappel" 
le^-vous ces bienféùts y &€• 

Verf. XIL Vous avbz abbatu l'orguiii 

D£ LA MER : vous AVEZ BRIS£ LBS 
TETES DES DRAGONS QUI SOlilNOIEilt 

SUR LES BAUX. 

Nous penfons que par les • terme) 



fur U Pfaume 7 j. Verf. i j. 41^ 
cnigmatiques de mer ^ de dragons qui 
dominent fur les eaux^ /ont ici défigiiés 
V Egypte^ \e Monarque & les Princes 
de cet Empire , que le fbuverain Maî- 
tre a frappés des coups les plus fenfi- 
bles pour les forcer à mettre fbn Peu- 
ple en liberté. Le paflage de la mer 
rouge qui en fit périr une grande par- 
tic, avoit été précédé de cette nuit fa- 
tale où tous les premiers-nés de l'E- 
gypte avoient perdu la vie. » 

Verp, XIIL Voirs ave» b€Jlas£ les TiTEt 

Cette hydre nous paroît cet affêm* 
blage de Rois qui regnoient dans la 
terre de Canaan , & dont Jofùé fît 
p^rîr trçnte & un , en faifant la con- 
quête de ce pays. Jofîié , Chap. XII» 

Jbid, Vous l'avez donnée en proie a 9if 

PEUPLE QUI HaBITOIT LES DESERTS. 

• On ne peut méconnoître dans le 
'dernier flique le peuple dlfraèl quî 
depuis quarante ans erroit dans les dc- 
ferts, & qui après ce long efpace de 
tems s'efl emparé des Royaumes de 
Canaan^ 

- f^crf. XIV. Vous AVEZ ARrStb LB COURf 
0£ LA iQ^Xà^l^J^ J^X i^ XQKKmXl 
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Vous AYBZ DESSÉCHÉ LES ILBUTU 
LES PLUS RAPIDES. 

Ceft-à-dire , vous avez fait périr 
les pères & les enfans , & dépouillé 
de leurs habitans les Provinces les 
plus peuplées. Nous avons prouve tant 
de fois que les eaux & les fleuves dé- 
fignoient \^s Peuples ou les Provinces^ 

aue nous croyons abfolument inutile 
'en rapporter ici aucun exemple. 

Verf, XV. N'ÊTES-vous pas le maître dtt 
JOUR ? La muit n'est-bllb pas sov« 

MISE A VOTRB BMP2RE ? N'esT«C1 
PilS VOUS QUI AVEZ EO&ME LA LU« 
MIBRB ET LE SOLEIL ? 

hejour & la nuit font Temblênie de 
la literté Se de Yefclavage. La lumière 
& lefoleil caraûérifent YEglife & le 
facerdoce. 

Verf. XVL N*aviz-vous pas marque tou- 
tes LES LIMITES DS LA TBRRE ? 

Il faut entendre ici par le mot de 
terre , celle qu Ifraël occupa après qu'il 
eut conquis le pays de Canaan. 

Jbii. L'ÉTÉ ET L*HIVBR NE SONT- ILS PAS 
ÉGALEMENT TOTRE OUTRAGE? 

Ccft-à-dire , n'êtes-vous pas l'au- 
teur de notre bonheur ou de notre inr 
fortune ? Voyez ce que nous avons 



fur h Pfaume 7j. P'erf. i8. 4}^ 
dit fur les Verf. 5 & 6. du Pf. CXLVII. 
à la p. 4(^5 & 4^6. de notre XP VoU 

VerfXVIlL N'abandonnez pasauxani- 

MA.UX rÉROCES l'aM£ DE TOTRS 
TOU&TERELLl. 

Ne livrez pas aux Chaldcens les en- 
£ans fidèles de votre Eglife. L'Auteur 
de laParaphrafe Chaldaïque a reconnu 
que les Subftantife i^îO %hâiâth & TTH 
tnôr croient deux termes énigmati- 
quesj puifquil a traduit ces deux fti- 
ques de la manière fuivante : Ne trct^ 
das populis Jimilibus beftise fylveftri 
animas docentium le^em tuam : » hTa- 
» bandonnez pas à des peuples fem-- 
i> blables à des biles fauvages les 
w âmes de ceux qui enfeignent vo- 
»tre Loi.«< 

IhU, QUS vous DEVEZ REKORE LA VIE ▲ 
■ CEUX QUE vous TENEZ DANS L*OP- 
PRESSION. 

Ceft-à-dire, que vous devez ren- 
dre la liberté à ceux que vous tenez 
dans Tefclavage. 

Vtrf. XIX. Car ceux çui omt couveut 

LA TERRB DE TBNEBRES,. ONT FAIT 
DE SES DEMEURES LE SEJOUR DB LA 
yiOLENCB. 

Les Chaldéens ne fe fout pas con« 



i(. j 1 Remarques fur le Pf. 7 5 . Verf. 1 f , 
tentés de dévafter la terre dlfraël & 
d'en conduire les habitans en efcla- 
vage , ils en ont encore fait tui féjoui 
de violence & de cruauté. 

Le malheureux couvert d'îgnomî- 
nie, le pauvre & X orphelin dont ileft 
queftion dans le VerL 20. caraAérifent 
VIfrailite expofé aux railleries des Ba- 
byloniens , éprouvant la plus afîreufe 
indigence , & privé de la vue de fes 
père ^ mère qui Tont abandonné, 
comme on peut lé voir parle Ver£ 10, 
du Pf. .XXVL Hébr. XXVII. 

Vcrf, XXL Ne différez plus. 

Ces termes (ont ajoutés pour rendre 
\^ ht' énergique qui termine Tlmpérar 
rif noip koumâh , furge^ levez-voïK.^ 
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Ï>ES MATIERES^ 
Contenues dans ce Volunie. . 

Quatrième Partie. Dans quel fens on doU 
entendre tes paffages de f Ancien Tefta^ 

meut qui font cités dans le Nouveau , t 
Cinquième Partie. De la connoiffatKt dtê 

Juifs dans la Langue Hébraïque , ^ 

Article I. Quelle efi i'étendtte des connoi£ances^ 

des Juifs dans la Langue Hébraïque , 4 
Article II. Les kaduBions dês Juifs prêuvetii 

combien ils Je font éloignés du vrai fens de» 

Ecritures jaintes g i^ 

Article IH. Quelle confiance doîvetit infpirer 

les Ouvrages des Juifs ^ quelle e(l l*étenduë d» 

kurs lutniïres^ & s'il efi prudent de les fuivrcf 

Avertiffement fur le Pfaume VU. 44 
Vtrfions Latine & françoife de cê Pfaume^ 4^ 

Remarques p 5» 

Avettijfemenijur kr Pfaume IX. f9 

Verfions Latine ^ Vrançoife de ce Pf» 60 

Reinstrques\ ^^ 
Avertiffement fur la fuite du Pf IX. félon 

UVulg.PfX/ftloni: Hébreu. 7» 

Verfions Latine 6* Françoife de ce Vf* 14 

Remarqués^ f. ?! 

yivertijement furie Pf.Xlir. Héir.XIF. »# 

y^erfioàs Laîme & Franç^oift de ce Pf. 8^; 

'Memarqtièf^'^^, A> - v; ... S8^ 

T0m XUÏr T 
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jivertiffimnifur le PJ. XIX. Héhr. XX. f^ 
^érfams LaOue 6 Fràê^élfê ^Uff.. ^ 
Remarques , 9I 

jivertîffimau fur kPf. XX. IlAr. XXI. loy 
Verfions Latine & Françoife de ce Pfaume. lof 
Mteatatûuei y , oS 

j^enijernent fur U Pfâum XXXII. Héhr. 

XXXIU» lYT 

Verfions Latine & 'Srançoife decePj. 1 16 
Remarfuesy 12& 

AvenUfemenifin k Pfmtu XXXHL Hibr. 

XXXir. 144 

' Verfions Latine & Fra^fçije it ce Pf. ut 
Remarques , if r 

Atert^fement fitr kPJaume XXXIV. Uêr. 

XXXV. \ii 
Verfions Latine & Fraufoife it ce Pf 170 
Remarques , x?' 
Avertijfement fur le Pfaume XXXV. H^r. 

XXXVI. 19* 
Verfions Latine Sr Fr/tnçoife de ce Pf. 1 94 
Remarques^ 1^6 
Jiverttjfementfur U Pf XXXIX. Hibr.XL 

itff 
Verfians Latine & Françoife decePf ii^ 
Remarquer , xli 

Avertijjement fur U Pfakmè XLVII. Hék. 
XLVJII. ' M* 

Verfions Latine & Françoifi de cePf iJ4 
Remarques y i)& 

Avertiffementfur k Pfaume XLVIIL Hébr. 
: XLIX.. \ *44 

Verfions Latine & Françoife de ce Pf. X4^ 
Jj^èmarcues i . . ' ' > ' ^ . *>• 

Averti]fe^ntfMrkP(.XLIK.Xé^.i.. M% 
Verfions Latine & Françoife dcu i^ «^ 
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^tgimntfur le P/. LK Hih. LfH. t9^ 

ns Laii/ie fy frapçoifi de et Pf. xZS 

iffimentfur le P/aume L FI. Htbr. L VU. 

t^ 
ns Latinif ^ Prançpifi it çt Pf. ifS 
rqufSy 5Q0 

Wement Jur U Pùmmc LFII. fléér. 
m 316 

ns Latine ^ WrAnçQJfe de et Pf. ^ \\% 
r4¥€s\ Îi4? 

îjfimtmtfkrUPfaumtlJX. Hibr. IX^ 

iflj l^mui fy Vranifoifi 4r ce JP/^ 9 y% 

Mmm fur k Pfaum LXl. Héhr, 

fns Lénine & Irançoife decePf. ^ f 4 

ir^Uis, î;r 

tiifmBi (ur U Pfmm IXH. ff*n 

an. \€i 

vu Latine & Franç^îfi deee Pf. ^S 

ifMuSy 57» 

.iffimtnt fur le PJaume LXiF. MSr. 

fV. 5«i 

uns Latine^ ^¥rançûif€ deetPf- 3 s* 

troues , 5 Stf 

tiffement fur le Pfaume LXK Hébr. 

ons Latine & irançoife de ce Pf. 400^ 
trqnes , 404, 

tifftment fur IcPfaume LXXllLUébr. 
KXIV. 414 

Ms Latine & Mrançeife decePf. 4ï^^ 
arques f. 4** 
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Jl; Age 1*. ligne i6, tf\Of\ hkkàmerith y lif. 

Xnon hkhimedûth. Pag. 4(5. fig. 17. /« raif. 

lif. Â;j raifons, Pag.- 58. lis. 3. c*^ 2; Cyrus à 
ma Dieu donné y lif. c'^ a Cyrus ^e DUu 
donne. Pag. 93». lig* i. mcâr-Jâmt^ liCmea-fame-f 
Pag. loi. lig. 15. tuti & tûut'rcy Hf. /"iw^ & 
T autre. Pag. 118. li^. 9. «foar i/^ ^/zcore <^r^ 
Hf. qu* il efi encore dit. Pag. 131. lig. ^. tfimr- 
r<?^/e, liC, admiraèies. Pag. 1 3 3. lig. iz. de 
calomnie^ fif. df ccdontmes. Pag. 13^. lig: 17; 
ii^Ai^^ cw /w£>rj , en thonneur de tEtemet^ 
ajoutez ^ c'eâ aux cœurs droits qu'il appartiem 
de chanter is louanges. Pag. 149. lig. 13. ^ 
concerts y ïi£ <& concert, Pàg. 19 1. lig. if. 
ffOrt ^^i%/^ , lif. nrt A4^%A. Pag. Xî7. 

lig. II. de Hébreux y lif. de tUihreu. Pag, 
i<(f. ligne première, effacez & vanie. Pag* 
334. lig. Ncc egredieris j lif. Ivrc egrederif. 
Pag. 381. lig. 7. Davia^ lif David. Pag. 39i, 
lig. II. taffixe Y i^ , lil. faffixe i d. Pag. 397. 
li^. ïenôpnâh^ lif. ïekôâk. Pag. 40^. lig. (*. 
4« iwra fàUfubir^h£^ leur aura faitfubir. 
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